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La  colleètion  de  M.  Dongé  fe  compofe  de  1200  pièces  de 
premier  choix;  nous  n’en  décrivons  qu’une  partie,  laiffant 
l’autre  pour  une  deuxième  publication. 


PRÉFACE 


La  sphragistique  ou  connaissance  des  sceau* 
est  sœur  de  la  numismatique. 

Millin. 


Sphragiftique  ou  figillographie  ,  voilà  des  termes 
qui  peuvent  fembler  étranges  tant  la  fcience  qu’ils 
fervent  à  défigner  a  été  négligée  jufqu’à  ce  jour  : 
ce  n’eft  point  que  l’étude  de  la  figillographie  n’ait 
tenté  avant  nous  des  érudits  &  des  amateurs  qui 
même  ont  publié  fur  ce  fujet  d’excellents  travaux, 
mais  la  fcience  officielle  n’a  rien  fait  jufqu’à  préfent 
pour  accueillir  convenablement  cette  fœur  de  la 
numifmatique  comme  1  appelle  fi  bien  Millin. 

A  cette  fcience  jeune  encore  nous  venons  appor¬ 
ter  un  tribut  d’éléments  nouveaux  tellement  riche, 
tellement  confidérable  que  la  furface  du  champ 
d’étude  s’en  trouvera  décuplée  :  c’eft  la  defcription 
d’une  partie  des  fceaux  originaux,  fceaux  matrices, 
de  bronze,  d’argent,  d’ivoire,  &c.,  compofant  la 
colleétion  de  M.  E.  Dongé,  &  comprenant  plus  de 
douze  cents  pièces  de  premier  choix. 


i 


VI 


Jamais,  à  aucune  époque,  on  n’avait  raffemblé 
de  fi  précieux  documents  en  autfi  grand  nombre. 
Aujourd’hui  même,  en  réunifiant  toutes  les  collec¬ 
tions  éparfes  en  France,  celles  de  l'État,  comme 
celles  des  particuliers,  celles  des  Archives  de  Paris 
&  des  départements ,  celles  du  Louvre ,  de  la 
Bibliothèque ,  de  tous  les  mufées  &  de  toutes  les 
églifes  \  il  ferait  impoffible  de  reconftituer  une  férié 
auffi  importante  que  celle  qui  fait  le  but  de  notre 
publication. 

Quand  on  fait  ce  qu’était  généralement  le  fceau 
au  moyen  âge  ;  quç  fon  empreinte  à  la  fuite  d’un 
aide,  d’un  écrit  quelconque  tenait  lieu  de  fignature; 
que,  pour  plus  de  fureté,  chaque  particulier, 
comme  chaque  communauté,  n’avait  à  fon  fervice 
qu’un  fceau  unique  ;  qu’il  était  d’ufage  à  chaque 
mutation,  à  chaque  décès,  de  brifer  ou  de  raturer 
cet  infiniment  dont  on  pouvait  abufer  ;  que  beau¬ 
coup  de  fceaux,  à  la  fuite  de  guerres  &  de  révolu¬ 
tions,  fe  font  trouvés  les  uns  difperfés,  perdus,  les 
autres  détruits  dans  des  incendies ,  ou  jetés  dans 
le  creufet  des  fonderies;  on  doit  s’étonner  qu’il  s’en 

1  Un  petit  nombre  de  villes  &  quelques  églifes  confervent  leurs 
anciens  fceaux  :  à  l’hôtel  de  ville  de  Nonancourt,  on  montre  le  fceau 
d’argent  qui  fervait  à  la  commune  au  quatorzième  fiècle  ;  la  ville  d’Eu 
a  encore  fon  fceau  d’argent  au  lion  léopardé  ;  Aurillac  poffède  auffi  fes 
fceaux  d’argent  des  quinzième  &  dix-huitième  fiècles;  à  Narbonne,  il 
exille  dans  le  tréfor  de  la  cathédrale  fept  ou  huit  fceaux  en  argent  &  en 
bronze  remontant  aux  treizième,  quatorzième  &  quinzième  fiècles;  le 
tréfor  de  Notre-Dame  polfédait  encore  il  y  a  quelques  années  le  fceau  d’ar¬ 
gent  de  la  reine  Berthe. 
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foit  confervé  un  fi  grand  nombre  :  mais  on  verra  que 
divers  fceaux  de  la  collection  qui  nous  occupe  ont 
pu  échapper  foit  à  la  fonte,  foit  à  la  lime  du  numif- 
mate  vandale,  foit  à  fignorance  qui  mettait  leur 
confervation  en  péril  ;  &  combien  encore  ont  été 
tirés  du  milieu  de  ruines  féodales ,  du  fond  des 
rivières  &  de  différents  lieux  de  combat. 


On  s’expliquera  l’importance  de  la  collection  de 
M.  Dongé,  en  apprenant  qu’elle  a  fini  par  abforber 
en  outre  de  fon  fonds  propre ,  prefque  toutes  les 
fériés  rivales  un  peu  remarquables  :  c’eft  ainfi 
qu’elle  s’augmenta  fuccefïivement  de  trois  cents 
pièces  colligées  par  M.  de  Belleval  &  d’un  certain 
nombre  d’autres  recueillies  par  MM.  Cartier,  Boil- 
leau,  Jeuffrain,  de Vefvrotte,  Chaffant,  Nourry,  &c.  ; 
les  ventes  publiques  lui  permirent  d’acquérir 
les  plus  beaux  fpécimens  qu’avaient  recueillis  le 
prince  SoltikofF,  de  Lépine  &  de  Laborde.  Ajou¬ 
tons  qu’un  certain  nombre  de  pièces  intéreffantes 
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proviennent  des  travaux  exécutés  dans  la  Seine, 
cette  mine  toujours  inépuifable,  furtout  en  objets 
du  moyen  âge.  Quelle  reconnaiffance  ne  doit-on  pas 
à  ces  amateurs  dévoués  &  favants  qui  s’occupent 
ainfi  de  réunir  des  matériaux  pour  les  travailleurs 
de  l’avenir  !  Ceux-là  font  vraiment  dignes  d’encou¬ 
ragements  :  c’eft  l’amour  de  la  fcience  qui  feul  les 
conduit  &  les  guide  :  c’eft  pour  elle  qu’ils  travail¬ 
lent,  s’inquiétant  peu  des  fuffrages  qu’ils  pourront 
obtenir  fur  leur  route. 

C’eft  de  nos  jours  feulement  que  l’on  a  vu  les 
études  hiftoriques  fe  reporter  vers  le  moyen  âge  ; 
mais ,  dans  ce  grand  mouvement ,  tandis  que  cer¬ 
taines  parties  étaient  traitées  en  privilégiées,  d’au¬ 
tres  étaient  dédaignées  &  labiées  de  côté  :  la  figil- 
lographie  fut  du  nombre  de  ces  fciences  déshéritées, 
&  pendant  de  longues  années  on  a  pu  voir  dans 
les  grandes  collections  des  fceaux  d’une  importance 
capitale  Amplement  tolérés  pour  ainft  dire ,  à  titre 
d’acceffoires.  C’eft  du  refte  ainft  que  l’on  s’était 
déjà  comporté  à  l’égard  de  nos  fériés  de  monnaies 
nationales,  avant  que  les  travaux  de  MM.  Ch. 
Lenormant,  La  Sauiïaie,  Cartier,  De  Longpérier, 
Saulcy,  Robert,  Fillon  ne  les  euffent  fait  appré¬ 
cier  à  leur  jufte  valeur  &  tirer  de  l’oubli  d’où  le 
confeiller  Leblanc  &  Duby  avaient  déjà  tenté  de 
les  faire  fortir  en  publiant,  l’un  l'on  Traité  des  Mon¬ 
naies  de  France ,  l’autre  Les  Monnaies  des  prélats 
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&  barons  de  France.  Pour  s'être  fait  attendre  long¬ 
temps,  le  jour  n’eft  pas  moins  venu  où  le  mérite 
immenfe  de  la  figillographie  à  été  enfin  reconnu  : 
chaque  pas  que  feront  déformais  les  favants  dans 
cette  voie  féconde  leur  réferve  d'abondantes  & 
fruéfueufes  découvertes  &  ils  ne  tarderont  pas  à 
s’apercevoir  combien  les  fceaux,  plus  encore  que 
les  monnaies,  font  riches  en  renfeignements  de 
tous  genres. 


La  monnaie  en  effet,  ou  plutôt  le  droit  de  battre 
monnaie,  n’appartenait  qu’au  monarque,  à  certains 
grands  feudataires  &  à  des  églifes  privilégiées  :  ici 
point  de  fantaifie  pour  les  artifles  chargés  de  la 
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confection  des  poinçons  ;  tout  les  aflreint  à  un  type 
borné,  voulu,  exigé f  il  importe,  on  le  comprend, 
d’imiter  autant  que  poffible  les  types  plus  ou 
moins  barbares  acceptés  par  les  populations  ;  le 
caractère  officiel  et  commercial  de  la  monnaie  la 
condamne  à  une  monotonie  défolante  :  la  loi  de 
Fimmobilifation  des  types  ne  permet  pas  au  mon- 
nayeur  d’inventer,  il  copie  ;  comme  conféquence 
inévitable ,  la  dégénérefcence  fe  produit  rapide¬ 
ment  :  le  type  qui  fficcède  au  type  précédent,  lui 
eft  toujours  fatalement  inférieur.  En  outre  le  champ 
de  la  monnaie  eft  trop  reftreint ,  Fartifte  eft  mal 
à  l’aile  dans  cet  étroit  efpace  que  la  légende  rem¬ 
plit  prefque  en  entier,  &  enfin  l’ouvrier  recevant  un 
falaire  fixe,  ne  cherche  pas  à  acquérir  une  habilité 
de  main  prefque  inutile  pour  lui,  il  fe  contente  de 
cheminer  paifiblement  dans  l’ornière  traditionnelle. 
Bien  au  contraire  le  droit  au  fceau,  dans  le  moyen 
âge  comme  dans  la  plus  haute  antiquité,  appartient 
à  tous  :  latitude  entière  eft  laiffée  à  l’artifte,  il  n’eft 
aflreint  à  aucune  loi  pofitive,  fon  génie  &  fa  fan- 
taifie  peuvent  fe  donner  libre  cours  :  il  faut  même 
que  fes  créations  nouvelles  ne  relfemblent  en  rien 
aux  précédentes,  car  il  s’agit  ici  d’un  objet  précieux, 
unique,  deftiné  à  fervir  pendant  de  longues  années 
s’il  eft  à  l’ufage  d’une  perfonne ,  pendant  de  longs 
fiècles  s’il  appartient  à  une  commune,  à  une  églife 
ou  à  une  juridiction. 
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Donc  ,  point  de  dimenfion  adignée ,  point  de 
deffin  convenu  d  avance;  chacun  avait  le  droit  de 
pofleder  un  fceau  &  de  le  podeder  tel  qu’il  lui  con¬ 
venait.  De  là  ces  chefs-d’œuvre  que  nous  ont  lail- 
fés  les  graveurs  du  moyen  âge,  comme  leurs  aînés, 
ces  merveilleux  artiftes  grecs ,  nous  ont  laide  ces 
innombrables  quantités  de  pierres  gravées  qui , 
aujourd’hui,  font  l’admiration  des  favants  &  des 
connaifTeurs  &  le  défefpoir  des  artiftes  modernes. 


Chez  les  peuples  de  l’antiquité ,  tels  que  chez  les 
Adyriens,  les  Egyptiens ,  les  Grecs ,  les  Romains , 
les  Gaulois  eux  -  mêmes ,  l’ufage  du  fceau  était 
conftant  &  comme  chez  nous  au  moyen  âge ,  fon 
appofition  équivalait  à  la  fignature  du  perfonnage. 
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La  plupart  des  fceaux  antiques  étaient  gravés  fur 
des  pierres  de  toutes  formes  &  de  toutes  dimen- 
fions;  les  Affy riens  avaient  généralement  adopté  la 


forme  conique  &  cylindrique ,  les  Égyptiens  la 
forme  du  fcarabée.  Les  pierres  ovales  &  de  petites 
dimenfions,  pouvant  former  le  chaton  d’une  bague, 
étaient  choifies  de  préférence  par  les  Grecs  &  les 
Romains  :  l’effentiel  était  d’avoir  un  creux  pouvant 
donner  des  empreintes.  C’eft  ainfi  qué  l’on  rencon¬ 
tre  des  objets  ufuels  deftinés  à  fervir  de  fceau. 

Pline  le  jeune,  dans  fa  xvie  lettre  à  l’empereur 
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Trajan,  dit  en  parlant  d'un  objet  qu’il  lui  envoie: 
—  Je  l’ai  fcellé  de  mon  cachet  dont  l’empreinte  eft 
un  chariot  à  quatre  chevaux.  Le  cachet  de  Sylla 
repréfentait  Jugurtha  livré  par  Bocchus,  celui  de 
Pompée  un  lion  armé;  Mécène  avait  adopté  une 
grenouille,  Octave  un  fphinx.  Dans  le  difcours  de 
Cicéron  contre  Verrès,  le  célèbre  &  puiffant  ama¬ 
teur  ,  nous  voyons  que  Valentius  fon  fecrétaire 
reçoit  une  lettre  d’Agrigente  &  que  Verrès,  après 
avoir  remarqué  la  beauté  du  cachet ,  s’empreffe 
de  donner  des  ordres  pour  obtenir  au  plus  tôt 
l’original;  il  fut  découvert  au  doigt  de  L.  Titius, 
citoyen  romain ,  à  qui  on  l'arracha  violemment. 
Pline  nous  apprend  encore  qu’un  fénateur  du  nom 
de  Nonnius  préféra  fe  laifTer  prolcrire  plutôt  que 
de  céder  à  Antoine  une  pierre  que  ce  dernier  con¬ 
voitait.  1 


*  Par  ces  faits  on  peut  juger  de  la  paillon  des  anciens  pour  les  objets 
d’art  de  tout  genre ,  mais  furtout  pour  les  ftatues,  les  vafes  d’argent,  les 
camées  &  les  pierres  gravées  ;  pour  fe  faire  une  idée  de  la  gravure 
antique,  il  eft  néceffaire  de  vifiter  notre  galerie  nationale  :  ce  fera  une  révé¬ 
lation  pour  les  gens,  et  ils  font  nombreux,  qui  fe  figurent  naïvement  que 
notre  fiècle  eft  à  l’apogée  de  l’art,  tandis  qu’en  réalité  il  eft  en  pleine 
décadence.  C’eft  avec  recueillement  que  l’artifte  &  l’amateur  examinent 
ces  richeffes  ineftimables;  l’homme  fupérieur  ne  l'aurait  les  contempler 
fans  effayer  de  fe  reporter  à  ces  temps  rayonnant  de  l’éclat  du  génie;  en 
voyant  ces  merveilles  recueillies  dans  la  pouffière  des  ruines,  il  lé  deman,. 
dera  ce  que  pouvaient  être  les  collections  des  Céfar,  d’Antoine,  Pompée, 
Sylla,  Scaurus,  Verrès,  &c.,  tous  gens  puiffants  &  fans  fcrupule,  qui 
n’ont  reculé  devant  aucun  crime  pour  enrichir  leurs  cabinets  :  le  meurtre, 
la  profcription ,  le  pillage,  tout  leur  était  bon;  c’eft  ainfi  qu’en  moins 
de  deux  fiècles  ils  ont  dépouillé  la  Grèce  de  fes  innombrables  chefs- 
d’œuvre. 

Qu’ aujourd’hui  le  Louvre  vienne  à  acheter  un  objet  du  prix  de 

II 
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Les  graveurs  du  moyen  âge,  comme  leurs  devan¬ 
ciers  avaient  tout  intérêt  à  créer  de  belles  œuvres 
pour  devenir  riches  &  célèbres  ;  dans  la  gravure 
des  fceaux,  l’artifte  n1  étant  pas  limité  par  l’efpace  ni 
enchaîné  par  la  tradition,  il  n’eft  donc  pas  étonnant 


qu’ils  le  foient  efforcés  de  donner  la  plus  large 
mefure  de  leur  talent  ;  leur  libre  infpiration  a  pu 


100,000  francs,  ce  fera  un  événement  tenant  du  prodige  ;  or,  à  Rome, 
Petronius  poffédait  une  coupe  en  murrhin  qu’il  avait  payée  aux  enchères 
publiques  500  talents,  environ  1,650,000  francs  de  notre  monnaie 
aétuellc,  pourtant  Petronius  ne  repréfentait  pas  l’État,  ce  n’était  qu’un 
riche  particulier. 
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s’y  manifefter  tout  entière  ;  &  c'eft  à  cela  que  nous 
devons  cette  précieufe  férié  de  monuments  où  le 
moyen  âge  renaît  tout  entier ,  vivant ,  puiffant, 
joyeux,  fantaififte,  même  malgré  fes  apparences 
bizarres  &  contraintes. 

En  un  mot  tout  le  retrouve  dans  la  ligiilogra- 
phie  :  architecture  militaire  &  religieufe,  coftumes 


civils  &  eccléliaftiques ,  noms  de  lieux,  de  per- 
fonnes ,  blafons  de  villes ,  de  familles  &  de  cor¬ 
porations  ;  le  feigneur  y  paraît  fur  fon  cheval  de 
bataille  richement  caparaçonné  ;  la  dame ,  fon 


faucon  au  poing ,  fur  fa  haquenée  ;  l’évêque  & 
l’abbé  dans  toute  la  fplendeur  de  leurs  vêtements 
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facerdotaux  ;  Farchiteéfure  gothique  y  développe 
librement  fes  pinacles  &  fes  ogives. 


Les  feigneurs  châtelains  y  montrent  avec  orgueil 
leurs  châteaux  forts  donjonnés,  herfés,  crénelés. 


Les  puiflantes  communes  s’y  repofent  tranquilles 
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derrière  leur  bonne  ceinture  de  remparts  &  de  tours. 


L’étude  de  la  figillographie  permettra  à  l’ama¬ 


teur  d’épigraphie  chrétienne  de  pouvoir  de  nouveau 
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contempler  nos  vieilles  légendes  facrées;  le  paléo¬ 
graphe  y  retrouvera  des  fpécimens  de  toutes  les 
écritures  ufitées  depuis  le  onzième  fiècle 1  ;  ainfi  que 


des  légendes  en  divers  patois,  &  le  généalogifte , 
l’héraldifte  y  découvriront  les  armoiries ,  l’hiftoire 
de  toutes  les  grandes  maifons  ,  leurs  alliances  ,  les 
charges  ou  grands  fiefs  poffédés  par  elles;  quelque¬ 
fois  auffi  on  y  retrouva  des  devifes  amoureufes , 

1  Le  fceau  juif  bilingue  dont  nous  repréfentons  ici  les  deux  faces,  fe 
trouve  décrit  &  expliqué  dans  une  notice  intéreiïante  qu’a  lue  récem¬ 
ment  M.  Adrieu  de  Longpérier  à  l’Académie  des  Infcriptions. 

On  verra  par  les  renfeignements  fuivants  de  quelle  importance  font 
pour  l’hilfoire  certains  monuments  figillographiques. 

«  Au  début  de  fon  voyage,  en  1160,  Benjamin  de  Tudèle,  rencontre 
dans  Narbonne  Rabbi  Calonymus,  fils  de  Todros,  defcendant  de  David, 
qui  tenait  des  fouverains  de  la  contrée  des  propriétés  foncières  dont  per- 
fonne,  dit  le  voyageur,  ne  pouvait  le  dépofféder  par  force. 

«  Ce  paiïage  femblerait  s’appliquer  à  un  perfonnage  dont  le  fceau  vient 
d’être  retrouvé  dans  la  colIeflion-Dongé  que  décrit  M.  Charvet  ;  fceau 
qui  porte  fur  chacune  de  fes  faces  un  écu  ogival  chargé  d’un  lion,  fym- 
bolil'ant  la  tribu  de  Juda,  &  les  légendes  :  Calonymus ,  fils  de  Rabbi 
Todros  (en  hébreu),  &  :  Seel  Moumet  Judeu  de  Nerbo  (en  langue  d’oc). 

«  Mais,  au  commencement  du  quatorzième  fiècle,  un  autre  rabbin  por¬ 
tant  le  nom  de  Calonymus,  fils  de  Todros  (vraifemblablement  le  petit- 
fils  du  premier) ,  était  auffi  chef  ou ,  comme  on  difait  alors ,  roi  des 
Juifs  de  Narbonne.  Il  fe  nommait  certainement  Mometus,  ainfi  que  le 
prouve  un  aêle  extrait  du  cartulaire  de  Narbonne  ,  dont  M.  Longpérier 
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des  portraits  :  c’était  un  moyen  d’avoir  fouvent 


fous  les  yeux  l’image  de  la  perfonne  aimée,  de  lui 


doit  une  copie  à  l’obligeance  de  M.  Mouynès,  archivifte  de  l’Aude.  C’elt 
à  ce  fécond  Calonymus  que  doit  être  attribué  le  fceau  préfenté  à  l’Aca¬ 
démie. 

«  Le  commiffaire  de  Philippe  le  Bel,  Gérard  de  Courtonne,  fit  vendre 
vingt  maifons  appartenant  à  cet  opulent  chef  de  la  communauté  juive, 
déclarant  que  quelques-uns  de  ces  immeubles  étaient  tenus  en  franc 
aleu.  Ceci,  rapproché  du  type  gravé  fur  le  fceau,  confiftant  en  un  écu 
armorié  analogue  à  celui  qui  appartenait  aux  feigneurs  chrétiens,  jufiifie 
l’allégation  de  Benjamin  de  Tudèle  relativement  aux  propriétés  du  nafi,  ou 
prince  des  Juifs  de  Narbonne.  La  préfence  de  cet  écu  eft  un  indice  cer¬ 
tain  de  l’importance  confidérable  des  nafis  narbonnaïs. 

«  A  l’occafion  de  ce  fceau,  M.  de  Longpérier  fait  connaître  plufieurs 
lceaux  juifs  à  légendes  bilingues  qui  portent  le  nom  hébreu  de  leur  pro¬ 
priétaire  fur  une  face,  &  fur  l’autre  le  nom  français  qu’il  avait  adopté 
dans  fes  relations  avec  les  chrétiens. 

«  Divers  textes  cités  par  l’auteur  de  la  communication  montrent  que 
ces  doubles  noms  étaient  en  ufage  très-général  chez  les  Juifs  de  France. 

«  Les  fceaux  dont  la  légende  eft  conçue  en  une  feule  langue  ,  foit 
l’hébreu,  foit  le  latin,  font  aufti  paffés  en  revue. 

«  Tous  ces  monuments  de  figillographie  appartiennent  au  treizième 
&  au  quatorzième  fiècle.  Leur  rareté  eft  extrême  &  M.  de  Longpérier 
efpère  que  la  publicité  donnée  à  fa  note  attirera  l’attention  des  archi- 
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parler  un  langage  fecret;  ces  devises,  ces  portraits, 


rares  lur  les  grands  fceaux,  fe  rencontrent  fouvent 
fur  les  fignets  1  ou  petits  fceaux. 


Devant  l’intérêt  qu’offrait  cette  nouvelle  étude, 
les  collectionneurs ,  les  antiquaires  &  les  hiftoriens 
s’empreffèrent,  les  uns  de  les  recueillir,  les  autres 
de  les  étudier,  &  l’on  peut  dire  que  depuis  quelque 
temps  en  montra  à  l’égard  de  cette  nouvelle  bran- 

viftes  &  des  colleftionneurs  qui  pourraient  accroître  la  petite  férié  dont 
il  révèle  l’exiftence.  » 

Enfin  il  réfulte,  d’après  les  obfervations  même  de  MM.  J.  Derembourg, 
N.  de  Wailly  &  L.  Dclifle,  fur  les  noms  ifraélites  &  leurs  corrélatifs  en 
langue  vulgaire,  le  décret  d’expropriation  lancé  dans  le  dixième  fiècle, 
contre  les  Juifs,  le  flyle  de  l’écu ,  la  forme  des  lettres  du  monument 
communiqué  (fin  du  treizième  fiècle),  que,  «  étant  admis  l’ufage  très- 
fréquent  chez  les  Juifs  de  donner  au  petit-fils  le  nom  de  l’aïeul ,  nous 
aurions  donc  entre  les  mains  le  fceau  du  petit-fils  du  nafi  de  Narbonne 
mentionné  par  Benjamin  de  Tudèle,  le  fceau  du  perfonnage  dont  les 
vingt  maifons  furent  vendues  par  le  commiffaire  de  Philippe  le-Bel.  » 

1  Voir  page  271,  n°  528. 
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che  de  la  fcience  autant  d’ardeur  &  de  fagacité 
que  l’on  en  a  montré  pour  la  numifmatique  natio¬ 
nale  ;  l’empreffement  à  les  recueillir  &  à  les  étu¬ 
dier  eft  aujourd’hui  à  peu  près  général. 

Malheureufement  les  amateurs,  fi  fagaces,  fi  pru¬ 
dents  lorfqu’il  s’agit  de  monuments  anciens,  ont 
donné  ici  dans  un  travers  fâcheux  dont  i’adminiftra- 
tion  de  nos  archives  nationales  leur  avait  d’ail¬ 
leurs  fourni  le  mauvais  exemple  :  la  difficulté  de 
raffembler  les  originaux  des  fceaux  matrices  épars 
dans  les  collections  de  France,  ont  lancé  le  gou¬ 
vernement  dans  une  voie  d’économie  mal  placée. 
Toujours  eft-il  que  tandis  que  de  fimples  particu¬ 
liers  recueillaient  avec  un  zèle  louable ,  les  épaves 
figillographiques  difperfées  par  les  révolutions ,  les 
confervateurs  de  nos  archives  crurent  faire  plus 
que  le  néceffaire  en  envoyant  dans  les  départe¬ 
ments  des  Miffi  dominici  chargés  de  quêter,  dans 
toutes  les  collections  publiques  ou  particulières , 
des  deffins  &  des  moulages.  Certes  cette  idée , 
ce  mouvement  avait  quelque  mérite  qu’il  ferait 
injufte  de  dénier  ,  mais  il  ne  devait  pas  faire 
oublier  que,  dans  le  double  intérêt  de  fart  &  de 
l’hiftoire,  il  fallait  premièrement  recueillir  le  plus 
grand  nombre  poffible  de  fceaux  originaux,  monu¬ 
ments  importants  qui  n’ont  aucun  rapport  avec 
des  cires ,  des  defiins  inexacts  ou  des  surmoulés 
en  plâtre. 


in 
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Croit -on  pouvoir  racheter  cette  pauvreté  de 
monuments  originaux  par  une  profufion  d’em¬ 
preintes?  C’eft  une  profonde  erreur  :  ces  collections 
dont  les  poftiches  jouent  le  principal  rôle  n’offrent 
aucune  garantie  de  durée  &  ne  peuvent  fuppléer 
aux  originaux. 

Il  n’eit  permis  à  aucun  gouvernement  de  nous 
infliger  journellement  des  fouffrances  d’amour-pro¬ 
pre  national  aufli  cruelles.  Quoi  !  nous  verrions 
fans  relâche  gafpiller  les  millions  &  il  nous  ferait 
défendu  d’élever  la  voix,  lorfqu’il  s’agit ,  en  défini¬ 
tive  ,  du  patrimoine  de  la  nation.  Toutes  nos 
faintes  reliques  du  paffé  nous  échappent ,  tout 
s’en  va  :  manufcrits,  tableaux,  objets  d’arts,  mon¬ 
naies.  . .  c’eft  une  émigration  générale  ;  &  pendant 
ce  temps  nos  gouvernants  drapés  dans  une  fuperbe 
indifférence ,  pour  ne  pas  dire  dans  une  ignorance 
coupable ,  au  lieu  de  fe  jeter  au-devant  du  péril  & 
de  le  conjurer,  coûte  que  coûte  ,  ne  penfent  qu’à 
s’occuper  chacun  de  fon  côté,  de  leurs  petits  inté¬ 
rêts  perfonnels. 

Les  vitrines  du  nouveau  mufée  de  Kenfington , 
font  peuplées  d’objets  originaires  de  France,  modè¬ 
les  ineftimables  qui  tous  les  jours  fervent  aux  foi- 
difant  créateurs  anglais.  Au  British  mufeum  ,  une 
des  gloires  de  l’Angleterre,  on  peut  admirer  une  ma¬ 
gnifique  férié  de  fceaux  matrices  originaux,  dont 
la  plupart  provient  d’acquiûtions  faites  en  France. 
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A  Paris,  dans  ce  qui  fut  les  Archives  impériales 
on  peut  contempler  des  empreintes  en  plâtre. 

C’eft  avec  une  véritable  douleur  que  nous  conf- 
tatons  cette  tendance  funefte  qui  confifte  à  intro¬ 
duire  du  faux,,  du  plâtre,  en  un  mot  des  antiquités 
faélices  dans  les  vitrines  de  nos  mufées.  Depuis 
quelque  temps,  au  cabinet  des  médailles  \  dans  ce 
fanéfuaire  de  l’antique,  à  côté  de  nos  merveilles, 
&  à  une  place  d'honneur  s’étale  une  vitrine  d  ar¬ 
mes  en  carton  colorié,  doré. . .,  don  de  M.  Peigné 
Delacourt.  Les  originaux  invifibles  font  enfouis 
dans  un  coffre  de  la  bibliothèque  de  Troyes. 

A  Saint- Germain ,  il  exiffe  aufïi  un  mufée  de 
nouvelle  création,  mufée  national ,  compofé  en 
partie  d'objets  trouvés  fur  le  fol  français.  Là , 
dans  ces  nouvelles  galeries  parfaitement  appro- 


I  Cabinet  des  médailles  !  Encore  une  de  nos  douleurs  !  Amateurs  du 
monde  entier  qui,  comme  nous,  avez  connu,  vifité,  admiré  cette  mer- 
veilleufe  falle,  conflxuite  fous  Louis  XIV,  &  qui  avait  nom  falle  des 
Antiques,  faites-en  votre  deuil,  cette  magnifique  falle  n’exifte  plus;  les 
boiferies  font  vendues  ,  la  rampe  de  l’efcalier,  cet  admirable  travail  de 
ferrurerie  où  le  bronze  fe  mariait  au  fer,  dont  les  cornes  d’abondance, 
enlacées  de  rinceaux,  laiffaient  tomber  des  médailles  portant  les  armes 
des  grandes  maifons  de  France,  ce  chef-d’œuvre  qui  avait  coûté  plus  de 
100,000  francs  a  été  livré  à  la  ferraille  pour  la  fomme  de  1,200  fr. !  !  ! 1 II . 
Les  peintures  où  font  elles? 

II  eft  des  chofes  &  des  noms  qu’il  faut  noter  pour  les  vouer  à  l’exécra¬ 
tion.  Nos  enfants  fauront  que  c’ell  fous  le  règne  de  Napoléon  III,  fous 
l’adminiftration  d’un  fieur  Talchereau,  qu’un  architecte  du  nom  de  La- 
broufte,  s’elt  fait  l’exécuteur  de  ces  adtes  de  vandalifme;  que  la  plus  belle 
falle  de  la  bibliothèque,  &  peut-être  du  monde  entier,  a  été  détruite  & 
remplacée  par  une  galerie,  un  marché  couvert  dont  la  forme  rappelle 
les  falles  de  bal  des  barrières. 


1  Depuis,  sir  Richard  Wallace  s’en  est  rendu  acquéreur  et  l’a  sans  doute  transporté  en  Angleterre. 
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priées,  nous  voudrions  suffi  voir  le  plâtre  jouer 
un  moins  grand  rôle  ;  il  fe  colore  de  •  toutes 
nuances ,  imite  tous  les  métaux ,  affeCte  toutes  les 
formes,  s’allonge  en  épée,  fe  taille  en  hache  celti¬ 
que  ,  fe  recourbe  ou  s’arrondit  en  bracelet ,  col¬ 
lier,  &c.  ;  en  un  mot,  il  fait  douter  des  originaux; 
il  eût  été  pourtant  bien  fimple  d’affecter  une  falle 
fpéciale  pour  les  reproductions. 

Voilà  où  nous  ont  amenés  ces  gouvernements 
perfonnels  &  foi-difant  forts  ,  ces  miniffres  des 
beaux-arts  pris  parmi  des  cent  gardes  qui ,  en  fait 
d’art,  ne  favaient  apprécier  que  la  coupe  d’un 
habit  plus  ou  moins  chamarré ,  &  nous  devrions 
ajouter,  c’eff  furtout  notre  coupable  indifférence 
qui  a  produit  au  point  de  vue  artiffique  des  réful- 
tats  auffi  défaffreux  qu’au  point  de  vue  politique. 

Où  font-ils  ces  grands  miniffres  &  ces  grands 
patriotes  qui  avaient  nom  :  Richelieu ,  Mazarin , 
Colbert ,  Choifeul  !  Ceux-là  étaient  jaloux  de  la 
gloire  du  pays  qu’ils  repréfentaient,  &  ils  favaient, 
fans  négliger  les  grands  intérêts  de  l’État,  don¬ 
ner  à  nos  tréfors  artiffiques  des  foins  affidus.  Ils 
envoyaient  dans  toutes  les  parties  du  monde ,  non 
des  titulaires  de  fmécures,  mais  des  favants  ca¬ 
pables  de  rechercher,  d’acquérir  des  monuments 
propres  à  enrichir  le  pays  ,  monuments  qui  font 
encore  aujourd’hui  la  gloire  de  nos  collections. 

Qu’importe  à  certains  de  nos  miniffres  fhiffoire 
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du  paffé  !  En  quoi  des  camées ,  des  ftatues ,  des 
tableaux  ,  des  livres ,  des  manufcrits  peuvent-ils 
accroître  leur  fortune ,  faire  celle  de  leur  famille 
ou  influer  sur  des  élections,  feules  préoccupations 
des  hommes  qui  fe  font  fuccédé  au  pouvoir, 
comme  nous  avons  pu  en  juger  depuis  trop  long¬ 
temps  ? 

Qui  avons-nous  aujourd’hui  comme  conferva- 
teurs  de  nos  mufées  en  général. .  ?  Des  favants,  des 
amateurs  :  des  archéologues  jamais.  La  plupart  de 
nos  confervateurs  ne  le  font  que  de  leur  place  ; 
trop  fouvent  ils  ont  en  dégoût  les  monuments 
dont  ils  ont  la  garde. 

De  ce  régime  accapareur  &  perfonnel  de  tels 
confervateurs  il  réfulte  que  la  fleur  de  nos  produc¬ 
tions  artifliques,  que  les  objets  d’art  de  toute  nature, 
de  provenance  &  de  fabrication  françaife  s’éta¬ 
lent  aujourd’hui  à  Londres,  à  Saint-Pétersbourg, 
à  Berlin.  Nos  mufées  relient  ftationnaires  ;  les  col¬ 
lections  Soltikof,  Pourtalès,  Blacas  n’exiftent  plus 
pour  nous  ;  de  tous  côtés  nous  sommes  battus , 
dévalifés. 

Il  faut  s’avouer  avec  défespoir  que  rien  ne 
pourra  rayer  des  pages  de  l’hifloire ,  l’époque 
néfafle  à  tous  les  points  de  vue  que  nous  venons 
de  traverfer. 

Voyons  d’un  coup  d’œil  rapide,  seulement  en  ce 
qui  concerne  l’art,  ce  qu’ont  produit  les  ûècles 
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glorieux  qui  nous  ont  précédés,  &  de  l’autre  l’épo¬ 
que  ruineufe  que  nous  avons  parcourue. 

Ce  fut  d’abord,  au  retour  des  croifades,  l’épa- 
nouilTement  de  l’art  gothique  avec  fa  floraifon  de 
cathédrales  &  de  manoirs  féodaux;  ce  fut  enfuite 
la  renaitfance  avec  de  nouvelles  églifes,  de  nou¬ 
veaux  châteaux,  avec  fes  monuments  auffi  gra¬ 
cieux,  aufli  charmants  que  les  premiers  étaient 
impofants  &  févères. 

C’était  l’époque  où  les  Médicis  à  Florence  , 
Léon  X  à  Rome  &  François  Ier  en  France,  redon¬ 
naient  la  vie  aux  beaux-arts.  Ce  dernier  en  appe¬ 
lant  près  de  lui  Léonard  de  Vinci,  André  del  Sarte, 
Le  Primatice  &  Benvenuto  Cellini,  fit  faire  d’im- 
menfes  progrès  aux  arts  dépendant  du  defïin  :  on 
peut  dire  que ,  fous  fon  règne  &  celui  de  fon  fils , 
Henri  II,  l’architeèf ure ,  repréfentée  par  P.  Lescot 
&  Philibert  de  Lorme  ;  la  peinture  &  la  fculpture, 
par  les  grands  maîtres  italiens  que  nous  avons 
nommés  &  par  leurs  dignes  émules ,  Paul  Ponce , 
Freminet,  Jean  Coufin,  dit  le  Michel-Ange  français, 
Jean  Goujon ,  nommé  autfi  le  Phidias  français  , 
Pierre  Bontemps ,  Germain  Pilon,  etc.  ;  la  fculp¬ 
ture,  gravure  &  cifelure  fur  métaux,  par  Cellini  & 
Guillaume  Dupré;  &  l’art  de  la  céramique,  par 
l’unique  Paliffy ,  ces  divers  arts  fe  virent  traités 
avec  une  telle  fupériorité  de  talent  et  produifirent 
de  fi  belles  œuvres  que  l’œil  étonné  d’une  femblable 
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fécondité  &  d’une  fi  haute  perfection,  ne  fe  laffe 
pas  encore  aujourd’hui  de  les  admirer.  Heureux 
temps,  celui  où  les  hommes  d’un  vrai  mérite,  hau¬ 
tement  protégés  &  ne  devant  rien  à  l’intrigue,  deve¬ 
naient  des  hommes  célèbres,  faifaient  la  gloire  de 
leur  patrie  !  Et  c’eft  ainfi  que  la  munificence  de 
François  Ier  &  de  Henri  II  envers  les  artilies,  encou- 
ragea  la  pratique  des  beaux-arts,  &  fit  éclore  non- 
feulement  fous  leur  règne,  mais  dans  les  fuivants, 
ces  admirables  productions  qui  concouraient  à  la 
décoration,  comme  à  l'ameublement  de  nos  palais 
&  de  nos  édifices  publics. 

Plus  près  de  nous,  fous  le  règne  des  derniers 
Bourbons,  nous  voyons  l’ornementation  intérieure 
arrivée  à  l’apogée  de  fa  lplendeur.  Cette  époque 
fut  celle  des  falons ,  des  boudoirs  fomptueux  & 
exquis. 

La  grande  commotion  de  89  interrompit  la 
tradition  &  la  production  s’arrêta ,  mais  alors  le 
refpect  du  beau  fubfiftait  encore ,  &  l’on  vit , 
magnifique  exemple ,  un  général  républicain  fti- 
pulant  au  bénéfice  du  traité  de  Campo-Formio 
que  l’ennemi  livrera  cent  tableaux,  cinq  cents 
manufcrits. 

Pourtant  à  ce  moment  l’État  n’avait  pas  d’argent, 
le  foldat  pas  de  folde ,  pas  de  fouliers  &  fouvent 
pas  de  pain  ;  malgré  tout  ils  penlaient  à  l’ornement 
de  la  patrie;  ils  conquéraient  des  chefs-d’œuvre  &  ne 
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brûlaient  que  des  retranchements  ennemis1.  i8if, 
jufte  retour  des  chofes  d’ici-bas,  a  dépouillé  nos 
mufées,  nous  châtiant  ainû  de  la  fottife  que  nous 
avions  faite  de  permettre  que  Bonaparte  devînt 
Napoléon  Ier.  Napoléon  Ier,  cette  grande  perfon- 
nalité.,  cet  être  infatiable  qui  non  fatisfait  d’avoir 
fupprimé  cinq  millions  d’hommes ,  força  l’ennemi 
à  prendre  le  chemin  de  Paris  &  nous  légua 
Napoléon  III . 

Mais  laiflons  là  ces  triftes  confidérations  ;  les 
peuples  qui  aujourd’hui  s’épuifent  en  armements 
infenfés,  devenus  libres,  comprendront  que  les  fol- 
dats  de  caferne,  les  armées  permanentes  n’ont  qu’un 

1  Nos  foldats,  fous  le  fécond  empire  ne  fe  doutaient  pas  quand  on  les 
conduifait  en  Chine,  qu’ils  allaient,  êtres  paffifs  &  non  refponsables,  y 
faire  une  expédition  à  la  manière  des  Huns  &  des  Vandales,  &  que, 
foldats  d’une  grande  nation  civilifée,  ils  joindraient  aux  maux  inévi¬ 
tables  de  la  guerre,  le  pillage  &  la  dévaftation  d’objets  d’art.  Com¬ 
ment  nos  généraux  ont- ils  laiffé  incendier,  détruire  le  Palais  d’été, 
cette  grande  merveille ,  cet  affemblage  de  cent  palais ,  ou  pour  mieux 
dire,  de  cent  mufées  ayant  chacun  fa  diftinCtion  fpéciale?  Là,  depuis 
vingt  fiècles  une  fuite  de  monarques  avait  entaifé  des  richeffes  artiftiques 
incalculables,  de  toutes  les  époques  &  de  diverfes  contrées.  S’il  faut  en 
croire  certains  rapports,  quelques  tapifferies  des  Gobelins  &  de  Beauvais, 
d’anciennes  foieries  de  Lyon  n’ont  été  fauvées  de  l’incendie,  que,  parce 
que  à  défaut  de  paille,  ces  mêmes  objets.. .  auraient  fervi  de  litière  aux 
chevaux  de  l’armée  de  Palikao.  Objets  antiques,  émaux,  porcelaines  de 
Sèvres,  de  Saxe,  mille  autres  productions  merveilleufes  du  génie  de 
l’homme,  tout  s’eft  trouvé  enveloppé  dans  cette  vafte  deftruCtion.  Que 
de  tréfors  ,  que  de  richeffes  anéanties  ,  &  qu’on  pouvait  conferver  au 
profit  de  la  conquête!  Quoi!  n’eft-ce  pas  affez,  n’eft-ce  pas  même  de 
trop  ,  pour  venger  un  outrage  ,  du  làng  verfé  de  plufieurs  milliers 
d’hommes  de  part  &  d’autre  ,  fans  y  ajouter  encore  la  ruine  de  tréfors 
artiftiques  qui  feraient  pour  le  vainqueur  une  garantie  des  frais  de  la 
guerre?  Qu’ont  rapporté  nos  foldats  de  leur  belle  expédition,  à  parties 
quelques  belles  tapifferies  &  foieries  dont  nous  avons  parlé  ?  Hélas  !  des 
chinoiferies  vulgaires,  pril'es  dans  les  bazars  de  Pékin  !  ! 
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but  :  étouffer  l’intelligence  &  monter  la  garde  au¬ 
tour  des  palais  des  Céfars. 

Mieux  infpirés,  les  peuples  de  l’avenir  confacre- 
ront  leurs  reffources  à  féconder  l’induftrie  &  les 
arts.  Alors  il  nous  fera  moins  pénible  de  voir  les 
tréfors  du  génie  français  s’étaler  chez  nos  voifins , 
puifqu’il  n’exiftera  plus  de  frontières. 

Toutefois,  n’oublions  pas  en  attendant  cet  avenir 
féduifant,  de  donner  ici  un  jufte  tribut  d’éloges  à  ces 
cœurs  vraiment  français  qui ,  touchés  du  dénû- 
ment  de  la  patrie,  le  font  dépouillés  en  fa  faveur  ; 
découvrons-nous  devant  les  Sauvageot,  les  Luynes, 
les  Lacazedont  les  collections  font  venues  combler 
de  richeffes  les  galeries  de  nos  mufées;  en  lettres 
d’or,  aux  portes  du  Louvre,  infcrivons  leurs  noms  ! 
Ceux-là  vraiment  méritent  de  palferà  la  poftérité, 
tandis  que  l’on  fe  demande  pourquoi  des  ftatues 
fi  peu  juftifiées  ailleurs  ?  De  quelles  grandes  chofes 
ont-ils  doté  le  pays,  de  quelle  gloire  font-ils  illuf- 
tré ,  ces  hommes,  élevés  fur  un  piédeftal  &  dont 
l’hiftoire  dira  le  rôle  joué  au  profit  d’un  feul  par 
chacun  d’eux,  qu’hier  on  nommait  Morny,  Billaud, 
Leclerc  ? 

Ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  de  l’éloignement 
de  nos  belles  œuvres  artiftiques  eft  bien  fait  pour 
nous  donner  d’amers  regrets  ;  mais  nous  croyons 
devoir  encore  infifter  fur  les  conféquences  défaf- 
treufes  de  ce  déplacement.  Qui  connaît  en  France 
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le  mufée  de  Kenfington?  C’eft  là  cependant  pour 
notre  induftrie  un  danger  férieux,  permanent,  & 
qui  ne  peut  que  grandir.  Nos  intelligents  voifins 
d’outre-Manche  ont  fondé  là  un  arfenal  menaçant 
gravement  notre  induftrie  de  haut  goût.  Frappés 
de  leur  infériorité  artiftique ,  ils  ont  accaparé  en 
Afte  &  en  Europe  tout  ce  que  les  temps  anciens 
nous  ont  légué  de  leurs  belles  œuvres,  &  ils  dépen- 
fent  encore  tous  les  jours  des  millions  pour  donner 
des  modèles  de  tout  genre  à  leurs  artiftes  &  à 
leurs  ouvriers. 

Le  progrès  le  fait  déjà  fentir  ;  dans  vingt  ans  il 
fera  accompli.  Et  nous  aurons  ainft  formé  nous- 
mêmes,  de  nos  propres  mains,  un  adverfaire  re¬ 
doutable  ,  peut-être  même  une  rivale  heureufe  au 
détriment  de  notre  induftrie  artiftique.  Déjà  le 
mufée  Kenfington  nous  a  fait  la  propofition  d  expo- 
fer  la  collection  de  M.  Dongé  dans  fes  vitrines, 
nous  héfitons,  dans  la  crainte  quune  fois  à  Lon¬ 
dres,  elle  ne  revienne  plus  en  France.  Dans  cette 
éventualité,  c’eft  donc  un  devoir  pour  nous  d’en 
drelfer  l’inventaire  &  de  faire  connaître  par  un  pro¬ 
cès-verbal  authentique,  l’étendue  des  pertes  que  fait 
chaque  jour  la  France. 

M.  Dongé  en  formant  cette  riche  &  unique  férié 
travaillait  pour  fon  pays  ;  fon  vœu  le  plus  cher  eût 
été  de  voir  fa  collection  entrer  dans  un  mufée  fran¬ 
çais.  Aux  archives  nationales  elle  le  trouvait  à  fa 
> 
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véritable  place.  Mais  comme  l’achat  d’une  fem- 
blable  collection  ne  peut  augmenter  en  quoi  que  ce 
foit  le  traitement  d’un  adminiftrateur  quelconque , 
celui  des  archives  s’eft  contenté  de  nous  faire 
demander  des  empreintes.  Du  plâtre!  toujours  du 
plâtre  !  ainfi  le  veulent  les  traditions  du  fécond 
empire.  Mais  enfin  commençons  notre  defcription, 
contemplons  le  pâlie  pour  oublier  le  préfent.  Ce 
catalogue  avec  fes  deffins  perpétueront  le  nom  de 
M.  Dongé  parmi  les  amateurs  français  ;  il  fera  un 
faible  hommage  rendu  à  un  amateur  modefle  quoi¬ 
que  plein  de  mérite. 


J.  CHARVET. 


INVENTAIRE  ET  DOCUMENTS 


PREMIÈRE  DIVISION 

SCEAUX  FRANÇAIS 


P  SECTION.  —  SCEAUX  ECCLESIASTIQUES 


GRAND  SCEAU  d'ûLIVIER  DE  VIENNE,  ÉVÊQUE  d'aUTUN. 


I.  SIGILLV  :  MAGNV  :  DOMINi  :  OLIVERII  :  DE  :  VIANA  :  EPI  : 
EDVEN.  —  Entre  filets  perlés.  Lettres  en  minufcules  gothi¬ 
ques. 

Dans  le  champ,  fous  une  niche  gothique  d’une  élégante 
ftruéture,  un  évêque  debout,  crolïé,  mitré,  nimbé,  tenant 
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une  épée.  A  fes  pieds  un  écuffon  aux  armes  des  De  Vienne, 
de  gueules,  à  un  aigle  d’or  armé  d’azur. 

Magnifique  fceau  ogival  de  la  fin  du  quinzième  fiècle. 
Diamètre,  70  millimètres  fur  43.  Matrice  plate  munie  d’un 
appendice  percé  de  deux  trous. 

Olivier  de  Vienne  était  fils  de  Guillaume  de  Vienne  de  Montbis, 
chanoine  &  comte  de  Lyon,  &  de  Béatrix  de  Cufance. 

Antoine  de  Chalon,  78e  évêque  d’Autun,  avait,  peu  avant  fa  mort, 
réfigné  fon  évêché,  en  cour  de  Rome,  en  faveur  d’Olivier  de  Vienne,  qui, 
en  vertu  de  cette  réfignation,  avait  obtenu  les  bulles  fur  lefquelles  le 
chapitre  fit  refus  de  le  mettre  en  poffeffîon,  prétendant  que  le  droit 
qu’il  avait  d’éleêtion  avait  été  injuftement  violé.  Alexandre  VI,  à  la 
follicitation  de  Louis  XII,  révoqua  les  bulles  qu’il  avait  accordées,  &  le 
chapitre  élut  Jean  Rollin,  3e  du  nom,  le  8  juin  1500;  après  cette  élec¬ 
tion,  Olivier  devienne,  fon  contendantà  l’évêché,  lui  fuccéda  au  doyenné 
de  l’églife  d’Autun. 

Notre  fceau  a  donc  dû  être  gravé  vers  les  dernières  années  du  quin¬ 
zième  fiècle.  Il  eft  probable  même  qu’il  exifte  peu  d’empreintes  de  ce 
fceau,  puifque  Olivier  de  Vienne,  à  peine  infiallé  fur  fon  fiége  épifcopal, 
fut  obligé  d’en  defcendre  pour  céder  la  place  à  Jean  Rollin. 


SCEAU  PONTIFICAL  d’ ALAIN  ,  EVEQUE  DAVIGNON. 

tfiÇ  2.  SIGILLV  :  PONTIFICALE  :  ALANI  :  EPl  :  AVINIONEN  :  — 

Légende  en  belles  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  fous  un  dais  gothique  richement  orné,  la 
la  Vierge  debout  tenant  dans  fes  bras  F  Enfant  Jéfus;  à  droite 
&  à  gauche  deux  autres  dais  gracieufement  accoftés  contien¬ 
nent  les  figures  en  pied  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul, 
tenant,  l’un  le  glaive,  &  l’autre  les  clefs;  au-deffous  de  la 
Vierge,  dans  une  niche,  l’évêque  Alain  en  prière,  à  fes  côtés 
font  deux  éculfons  crolfés  à  fes  armes. 

Magnifique  fceau  ogival  du  feifième  fiècle.  Diamètre, 


6o  millimètres  fur  55.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice 
gothique . 

Le  nombre  des  figures,  la  richelïe  du  delïin  &  la  beauté  de  l’exécu¬ 
tion  de  ce  fceau,  en  font  un  des  chefs-d’œuvre  de  la  gravure  au  feizième 
fiècle. 

Il  provient  de  la  collection  du  prince  Soltikof, 

Gravé  planche  i  n°  5 , 


SCEAU  DE  LEFEURE  DUQUESNOY,  EVEQUE  DE  COUTANCES. 


5Nf  3.  J-  LEFEURE  .  DUQUESNOY  .  EPISC  -  CONSTANTIENSIS-  — 

Légende  en  capitales  romaines  bordée  d’un  cordon  fleu- 
ronné. 

Au  centre,  un  écu  d’azur  à  la  fafce  d’or  accompagnée  en 
chef  de  deux  croix  recroifettées  d’argent,  &  d’un  quintefeuille 
d’or  en  pointe;  l’écu  ovale  pofé  fur  un  cartouche  &  furmonté 
d’une  couronne  de  marquis  &  d’un  chapeau  d’évêque  accom-  / 

pagné  de  fes  glands. 

Sceau  épifcopal  du  dix-feptième  fiècle.  Forme  ovale. 

Diamètre ,  47  millimètres  fur  43.  Matrice  plate,  l’appendice 
n  exijle  plus. 
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SCEAU  DE  SIMON  DE  MAILLÉ,  ARCHEVEQUE  DE  TOURS. 


5N C  4.  SIMON  •  DE  •  MAILLE  -MD.  ARCHIEPVS  •  TURON  .  — 

Légende  en  capitales  romaines,  bordée  d’un  cordon  perlé. 

Au  centre,  un  écuffon  aux  armes  de  Maillé,  c’eft-à-dire 
d’or  à  3  fafces  antées  &  ondées  de  gueules;  l’écu  repofe  fur 
une  croix. 


Sceau  ovale  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre ,  32  milli¬ 
mètres  fur  25.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 


SCEAU  DE  BARTHELEMI  DE  DONADIEU ,  ÉVÊQUE  DE  COMMINGES. 


5.  +  BART.  DE  DONADIEV  DE  GRIET  EPVS  CONVENARVM  — 

Légende  en  capitales  romaines  entre  deux  cordons,  dont  l’un 
eft  perlé. 


Écu  palmée  timbré  d’une  mitre  &  d’une  crofife,  dans  le 
champ,  un  dextrochère  mouvant  tenant  un  cœur,  deux  étoiles 
en  chef. 

Sceau  orbiculaire  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre,  42 
millimètres.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  à  recevoir 
un  manche. 

Convenez,  Convenarum  eft  le  nom  de  l’évêché  de  Comminges.  — 
Petit  pays  de  Gafcogne  compris  dans  le  département  de  Haute-Garonne  ; 
Saint-Bertrand  en  était  la  capitale. 


SCEAU  TEMPOREL  DE  l’ÉVÉQUE  DE  BELLEY. 


üff  6.  +  SIGIL  *  TEMPORAL  *  EPISCOP  *  BELLICEN  *  —  Entre 

deux  cordons,  dont  l’un  elf  guilloché,  légende  en  capitales 
romaines. 

Au  centre,  fur  un  élégant  cartouche  furmonté  d’une 
mitre  &  d’une  crolte_,  eft  un  écutîon  ovale  chargé  d’une  croix 
de  faint  André  écartelée  de  4  trèfles. 

Sceau  orbiculaire  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre, 
43  millimètres.  Matrice  plate,  l’appendice  nexifte  plus. 

Belica  ou  Bellica,  Belley  (Ain),  évêché  fuffragant  de  Befançon. 
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SCEAU  DE  CLAUDE  DROUAS,  ÉVÊQUE  ET  COMTE  DE  TOUL, 
PRINCE  DU  SAINT-EMPIRE. 

<5^°  7.  CLAUDIUS  •  DROUAS  •  EPUS  COMES  TULLENSiS  S  R 
IMP  ■  PRINCEPS  •  —  Légende  en  capitales  romaines,  entourée 
d’un  cordon  fleuronné. 

Au  centre,  fur  un  cartouche,  un  éculTon  ovale  aux  armes 
dudit  évêque,  qui  font  :  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné 
de  3  fers  de  lance,  2  &  1 ,  au  chef  d’or  chargé  de  3  molettes 
d’éperon  de  fable;  une  couronne  de  duc,  furmontée  du  cha¬ 
peau  d’évêque  aux  cordons  entrelacés  &  garnis  de  10  houppes 
chacun,  accompagne  le  cartouche  accofté  d’une  mitre  &  d’une 
croffe. 

Sceau  ovale  du  dix-huitième  fiècle.  Diamètre ,  4j  milli¬ 
mètres  fur  43.  Matrice  montée  dans  un  manche  de  buis. 

Claude  Drouas  de  Bouffey,  occupait  le  fiége  épifcopal  de  Toul 
en  1761. 


SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  SAINT-LAZARE  DE  POMPONNE. 

Jff  S.  +  s  CAPITVLI  •  SCI  •  LAZARI  •  DE  .  POMPONA  —  Entre 
filets.  Lettres  en  capitales  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  évêque  debout,  de  face,  croffé,  mitré 
&  béniffant. 

Sceau  ogival  du  treizième  fiècle.  Diamètre ,  52  milli¬ 
mètres  fur  3-2.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau  très- 
faillant. 

Le  chapitre  de  Pomponne  (Seine-&-Marne)  fait  partie  du  diocèfe 
de  Paris. 
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SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  l’ ÉGLISE  DE  SAINTE  -  EUGENIE 
(DIOCÈSE  DE  NARBONNE). 

g.  +  S’  CAPITVLI  •  ECLE  •  SCE  •  EVGENIE  .  —  Légende  en 
majufcules  gothiques  entre  deux  filets. 

Au  centre,  dans  une  niche  à  pignon  garni  de  crochets , 
lainte  Eugénie  repréfentée  à  mi-corps,  la  tête  couverte  d’un 
voile,  tenant  de  la  main  gauche  une  palme,  la  main  droite 
appuyée  contre  la  poitrine,  au-delïus  de  l’épaule  droite  une 
étoile;  au-detîous  de  cette  repréfentation  trois  religieux  en 
prière. 

Sceau  ogival  de  la  première  moitié  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre,  45  millimètres  fur  28.  Matrice  plate  munie  d'un 
appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  SAINT-VINCENT  DU  MAZ. 

&C  10.  +  S  :  CAPLI  :  SCI  :  VINCENTII  :  DE  :  MANSO.  —  Légende 

en  capitales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  faint  perfonnage  vêtu  en  diacre,  la  tête  nim¬ 
bée,  tenant  de  la  main  gauche  un  livre  appuyé  contre  l'a 
poitrine,  &  de  l’autre  une  palme. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  45  milli¬ 
mètres  fur  27.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 

Saint-Vincent  du  Mas  ou  Maz  (Gironde),  églile  collégiale  de  l’arche¬ 
vêché  de  Bordeaux,  a  été  réunie  depuis  plufteurs  années  à  l’évêché 
d’Aire  (Landes) . 
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SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  L’ÉGLISE  COLLÉGIALE  DE  CHATEAU-CENSOIR 

(diocèse  d’autun). 


ii.  S  :  CAPITVLLI  :  ECCLIE  :  COLEGIATE  :  CASTRI  :  CENSORII  : 

—  Entre  grenetis.  Lettres  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  fous  un  dais  gothique  richement  orné, 
faint  Potentien  en  habit  d’évêque,  mitré  &  nimbé,  donne  la 
bénédiction  d’une  main,  &  de  l’autre  tient  une  croix  paftorale 
en  guife  de  croffe. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  70  milli¬ 
mètres  fur  41.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou  trilobé. 
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SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  L  EGLISE  DE  LEVIGNAC. 

&Ç  12.  +  S  :  CAPLI  ■  ECCE  •  D’  LEVINHACO  :  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  oifeau  paffant,  accompagné  d’une  fleur  de 
lis  à  dextre. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  36  milli¬ 
mètres  fur  23.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Levignac  (Aveyron),  églife  collégiale. 


SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  l’ÉGLISE  SAINT-MICHEL  ET  SAINT-PIERRE 
DE  STRASBOURG. 


Uff  l3 .  S  :  CAPITVLI  :  ECCLESIE  :  S  :  MICHAELIS  :  ET  :  PETRI  : 

ARGEN  :  1491 .  —  Entre  un  filet  et  une  cordelière.  Lettres  en 
majufcules  romano-gothiques. 
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Dans  le  champ,  à  dextre,  faint  Pierre  debout,  la  tête  nim¬ 
bée,  de  fa  main  gauche  il  tient  une  grande  clef,  &  de  la  droite 
un  livre  fermé.  A  feneftre,  faint  Michel  debout,  cuiraffé  & 

N 

armé  de  fa  main  droite  d’une  lançe  dont  il  enfonce  le  manche 
dans  la  gueule  du  dragon  qu’il  tient  terraffé  fous  fes  pieds,  fa 
main  gauche  eft  appuyée  fur  la  garde  de  fon  épée;  &  au-def- 
i'ous  des  deux  perfonnages,  en  minufcules  gothiques,  les  mots 

OLIM  HONAV. 

Beau  fceau  ogival.  Diamètre ,  72  millimètres  fur  45. 
Matrice  plate  munie  d'un  appendice  très-f aillant. 

Une  petite  digreffion  hiftorique  eft  néceffaire  ici  pour  faire  mieux 
comprendre  l’intérêt  qui  s’attache  à  notre  fceau. 

Des  moines  écotTais  &  irlandais  s’étant  établis,  au  commencement 
du  treizième  fiècle  dans  une  île  du  Rhin,  appelée  Honau,  &  fituée  à  deux 
lieues  en  aval  de  Strasbourg,  y  bâtirent  une  églife  fous  l’invocation 
de  faint  Michel.  Cette  abbaye  richement  dotée  devint  chapitre  à  la  fin 
du  onzième  fiècle.  Mais,  dans  le  courant  du  treizième,  le  Rhin  attaqua 
l’île,  emporta  le  village  de  Honau,  &  menaça  le  chapitre  qui  fe  tranf- 
porta  à  Rhinau,  fur  le  bord  du  Rhin.  Là  encore  les  moines  eurent  à 
fouffrir  de  l’envahiffement  des  eaux  du  Rhin,  &  force  leur  fut  de  fe 
réfugier  à  Strasbourg,  où,  grâce  à  l’intervention  de  Guillaume  de  Diet- 
fche,  ils  paffèrent,  au  mois  d’août  1.398,  un  traité  avec  l’églife  de  Saint- 
Pierre,  par  lequel  ils  s’engageaient  à  l’entretien  des  bâtiments  de  l’églife, 
à  l’adminiftration  de  fes  biens  &  au  fervice  de  l’école.  L’évêque  maintint 
au  chapitre  la  poffeffion  de  tous  fes  biens  &  privilèges,  &  il  porta  dès 
lors  le  nom  de  chapitre  de  Saint-Pierre  le  Vieux  &  de  Saint-Michel  de 
Strasbourg.  —  Ce  qui  explique  la  préfence  des  deux  patrons  fur  notre 
fceau  &  donne  le  fensdes  mots  olim  Honau  placés  à  la  pointe  inférieure 
de  l’ogive. 


SCEAU  DE  LARCHIPRETRE  ET  DU  CHAPITRE  DE  NOTRE-DAME 
DE  CAPDROT  (DORDOGNE). 


14- 


S  ARCHIPBRI  -  ET  -  CAPLI  -  ECCE  -  BEATE  MARIE  DE  • 
CAPDROTO  —  Entre  filets.  Lettres  en  belles  capitales  gothi¬ 


ques. 

Dans  le  champ,  fous  un  dais  de  ftyle  ogival  fecondaire,  la 
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Vierge  affile,  couronnée,  tenant  une  palme  &  portant  l’Enfant 
Jéfus,  au-defïbus  du  dais  le  bulle  d’un  ange. 

Sceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  68  milli¬ 
mètres  fur  44.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou  trilobé. 


SCEAU  DE  LA  COUR  DU  CHAPITRE  DE  SENLIS. 

Uff  i5.  :  SIGILLV  :  CVRIE  :  CAPITVLI  :  SILVAN  :  —  Légende  en 

minufcules  gothiques,  entre  deux  grènetis. 

Au  centre,  la  Vierge  mère  alïife  à  côté  d’une  tour  placée  à 
la  droite. 

Sceau  d'argent  déformé  orbiculaire,  du  quinzième  fiècle. 
Diamètre,  32  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appen¬ 
dice  percé  de  deux  trous. 

Ce  fceau  provient  de  la  colle&ion  de  M,  Delaborde. 


SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  l’ÉGLISE  ROYALE  ET  COLLEGIALE 
DE  SAINT-PIERRE  DE  LA  COUR,  SACRO-SAINTE  CHAPELLE  DU  MANS. 

16.  +  SIGILLUM  •  CAPITULI  .  ECC  •  REG  ET  .  COLL  .  S 

PETRI  ■  DE  •  CURIA  SACRO  .  SANCTÆ.  -  CAPELLÆ  CENO- 
MANENSIS  -  —  Très -belle  légende  difpofée  en  fpirale,  en 
lettres  capitales  romaines. 

Au  centre,  fous  une  couronne  royale  &  pôle  fur  un  car¬ 
touche,  un  écuflon  ovale  portant  d’azur  à  2  clefs  d’argent 
pafïées  en  fautoir,  accompagnées  d’une  fleur  de  lis  en  chef. 

Sceau  ovale  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre,  44  milli¬ 
mètres  fur  40.  Matrice  plate  munie  d’une  virole  definée 
à  recevoir  un  manche. 
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SCEAU  DE  LA  COUR  SPIRITUELLE  ET  DE  LA  SAINTE-TRINITE 
DE  TOULOUSE. 


1  7*  S  CVRIE  SPIRITVALIS  ET  SCTE  TRINITATIS  THOLOSE  .  — 

Entre  filets.  Lettres  en  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  lur  un  fond  quadrillé  &  femé  de  rofaces, 
un  évêque  debout,  tenant  d’une  main  la  croix  paftorale,  & 
de  l’autre  béniffant. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  45  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un 
trou. 


SCEAU  DE  MATHIEU,  CHANOINE  d’aUTUN. 

&Ç  lS.  +  s  :  MATHEI  CANOICI  .  EDVENSIS .  —  Légende  en 
capitales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  lion  rampant  accompagné  à  feneftre  de 
deux  fleurs  de  lis  féparées  par  un  quintefeuille. 


—  1 3  — 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle .  Diamètre ,3 g  mil 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un 
trou. 

Ce  beau  fceau  a  été  trouvé  à  Sens. 


SCEAU  DE  LA  JURIDICTION  DE  GAULTIER ,  ARCHIDIACRE 
DE  COUTANCES  (MANCHE). 

üfj  I g.  +  S’.  CVR  GALTER!  .  ARCHID’  .  CONSTANC.  —  Légende 

en  majulcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  dans  un  cercle  perlé,  la  Vierge  mère  à  mi-corps, 
tenant  dans  fa  main  droite  une  fleur  de  lis,  fa  tête  eff  ornée 
d’un  voile  &  d’une  couronne  fleurdelifée,  l’Enfant  Jéfus  a  le 
nimbe  crucifère. 

Très-joli  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre ,  3‘2  millimètres .  Matrice  plate  munie  d’un  très-petit 
appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  BONITI,  CHANOINE  DE  TREGUIER. 

ZNf  2  0.  J  +  S’  GVÏLLI  .  BONITI  •  CAN  .  TRECOR[enfis].  —  Légende 
en  capitales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  bras  dextre  mouvant  à  droite,  foutenant 
deux  clefs  adoffées,  accompagnées  à  feneflre  d’une  étoile  & 
d’un  croiffant,  &  en  pointe  d’une  coquille. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  36  milli¬ 
mètres  fur  23.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d'un  trou. 

Tréguier,  ville  épifcopale  de  Bretagne  (Côtes-du-Nord). 
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SCEAU  DE  JEAN,  CHANOINE  DE  SAINT-ÉTIENNE. 

21  •  +  S’  IÔHÏS  •  CAN  .  S’  •  STEFANI  *.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  chanoine  tête  nue,  agenouillé  devant  un 
autel  lur  lequel  elt  un  ciboire,  une  main  dextre  fortant  d’un 
nuage  le  bénit. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  Jiècle.  Diamètre ,  40  milli¬ 
mètres  fur  25.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 

Il  y  a  beaucoup  d’églifes,  collégiales  ou  cathédrales,  dédiées  à  laint 
Etienne,  &  rien  ici  ne  vient  indiquer  lequel  laint  Etienne  il  faut  choifir. 

Ce  fceau  a  été  trouvé  à  Paris  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  HUGUES  DE  BOUTIGNY,  CHANOINE  DE  SAINT-SAINTIN 
DE  MEAUX. 

22  +  s’  HVGÔIS  •  DE  •  BOVTINIACO  .  CAN  .  Bl  •  SANTINI  • 

MELD’.  —  Légende  en  majufcules  gothiques,  entre  deux 
filets  perlés. 

Au  centre,  dans  une  niche  gothique  à  pignon  trilobé,  un 
religieux  debout,  la  tête  tonfurée,  tenant  de  fes  deux  mains 
un  livre  appuyé  contre  fa  poitrine. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  3g  milli¬ 
mètres  fur  2 4.  Matrice  plate  à  appendice  muni  d’un  trou. 

Saint-Saintin  ,  églife  collégiale  près  Meaux  (Seine-&-Marne). 
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SCEAU  DE  TANCRÈDE,  CHANOINE  DE  NOTRE-DAME-EA-GRANDE 

de  poitiers). 

^ C  +  S’  TANCREDI  .  CAN  .  S  .  MARIE  .  MAIORIS.  —  Légende 

en  capitales  gothiques,  entre  deux  filets  légèrement  ponétués. 

Au  centre,  la  Vierge  mère  aiïîfe,  têtes  nimbées,  au  deffous, 
fous  une  arcade  plein  cintre,  une  abeille. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  40  milli¬ 
mètres  fur  26.  Matrice  plate,  l'appendice  nexijte  plus. 


SCEAU  DE  GUILLAUME],  CHANOINE  DE  SAINT-ANDRÉ 
DE  CASTELNAUDARY  ? 

t^Q  24.  -f  S  .  G  .  CANOÏCI  •  SCI  •  ANDREE  :  CAST.  —  Légende 
en  capitales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  lion  rampant  contourné,  accompagné 
d’une  étoile  en  chef  &  d’une  fleur  de  lis  à  dextre. 

Sceau  ogival  du  commencement  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre,  36  millimètres  fur  22.  Matrice  plate  munie  d’un 
anneau. 


L’attribution  certaine  de  ce  fceau  laifl'e  à  délirer.  Cast,  qui  eft  le 
nom  de  lieu,  eft  ici  trop  abrégé.  On  penfe  tout  d’abord  à  Cajîres  (Caf- 
trenfis);  mais  l’églife  cathédrale  eft  dédiée  à  faint  Benoît  &  non  à  laint 
André.  On  ne  peut  placer  ce  chanoine  que  dans  une  églife  canoniale. 
Caftelnaudary,  dans  le  Languedoc,  a  une  églife  collégiale  dédiée  à  faint 
André. 


—  ï6  - 

SCEAU  DE  REGNAUD  DE  SAINT-MARTIN,  CHANOINE  DE  MEHUN- 
SUR-LOIRE. 

25.  +  S’  REGINALDI  .  DE  SCO  .  MARTINO  •  CAN  .  MAGD’.  — 

Légende  en  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  deux  oifeaux  adoflés  féparés  par  une  tige  de 
trèfle. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  40  milli¬ 
mètres  fur  25.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d'un  trou. 


SCEAU  DES  CHANOINES  ET  CURES  DE  NOTRE-DAME 
DE  VAUX-SUR-POLIGNY. 

&Q  26.  *  s  :  CANONICOR’  :  2  :  CVRATOR’  :  BEATE  :  MARIE  :  DE: 

VALLIBVS.  —  Légende  en  minufcules  gothiques,,  entre  deux 
filets  pointillés. 

Au  centre,  la  Vierge  Marie,  debout,  tête  nimbée,  tenant 
dans  les  bras  l’Enfant  Jéfus,  dont  la  tête  eft  entourée  de 
rayons.  Les  pieds  de  la  Vierge  pofent  fur  un  focle  maçonné. 

Sceau  çgival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  5g  mil¬ 
limètres  fur  40.  Matrice  plate  munie  d’un  fort  appendice 
»  percé  d’un  trou. 

Vaux-fur-Poligny,  diocèfe  de  Befançon  (Doubs). 


—  I7  — 

« 

SCEAU  DU  CHANTRE  ET  DU  CHAPITRE  DF.  L’ÉGLISE  DE  SAINT-JACQUES 
DE  MILLY. 

27.  +  S’  CANTOR’  •  ET  CARI  .  ECCE  .  Bl  •  IACOBI  .  DE  . 

MILIACO.  —  Légende  en  capitales  gothiques,  entre  deux 
filets  perlés. 

Au  centre,  trois  buftes  nimbés  difpolés  1  &  2;  au  fommet 
la  tête  du  Chrift  vue  de  face,  au  nimbe  crucifère,  accompagné 
à  dextre  d’un  foleil,  &  à  feneftre  d’un  croiffant;  le  bufte  de 
gauche  &  celui  de  droite  font  de  profil  &  féparés  par  une 
fleur  de  lis;  au-deffous  de  chaque  bufte  une  étoile. 

Sceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle.  Diamètre,  40  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  percé  d’un 
trou . 

Milly  [. Milliacum ]  (Seine-&-Oife),  eft  une  petite  ville  fur  le  ruiiïeau 
d’Ecole;  elle  eft  du  diocèfe  de  Sens,  &  poffédait  autrefois  une  églife  col¬ 
légiale;  c’eft  pour  cela  qu’elleavait  un  chantre  &  un  chapitre. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  MOL  ANS,  ECOLATRE  DE  TOUT. 

PC  28.  S  .  10  ■  DE  MOLÂS  SCOLAST1CI  TVLLË[NSIS].  —  Légende 
en  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  ponètués. 

Dans  le  champ,  fous  un  dais  gothique  à  trois  arcades,  un 
prêtre  agenouillé,  les  mains  jointes,  devant  un  autel  maçonné 
fur  lequel  eft  pofé  un  ciboire,  derrière  lui  un  écufïon  dont  on 
ne  peut  diftinguer  les  armes. 

Petit  Jceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
24  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 
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L’écolâtre  était  un  dignitaire  eccléfiaftique  chargé  de  diriger  les  écoles, 
&  quelquefois  de  fervir  de  fecrétaire  à  l’évêque.  Ce  mot  fcolajiicus  a  une 
acception  très-étendue;  mais  ici ,  en  raifon  de  la  repréfentation  du  fceau, 
il  s’agit  d’un  dignitaire  de  l’Églife. 


SCEAU  DU  PRÉVÔT  DE  SAINT-NABOR  DE  METZ. 


&Ç  2Ç.  S’.  PREPOSITI  .  IN  .  NOVACELLA  .  TREISMETE  .  —  Entre 

grènetis.  Lettres  en  minulcules  gothiques. 

Dans  le  champs  fous  un  dais  gothique  richement  orne¬ 
menté,  faint  Pierre  &  faint  Paul;  au  deffous,  dans  une  niche, 
un  moine  agenouillé  tenant  un  tau. 

Magnifique  fceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre, 
7  3  millimètres  fur  46.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice 
percé  d’un  trou. 
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Nova  cella  eft  la  même  chofe  que  Saint-Nabor  ou  Saint-Avold  de 
Metz,  abbaye  de  l’ordre  de  Saint-Benoît. 


SCEAU  DU  GARDIÇN  DES  RELIQUES  DE  L  EGLISE  DE  SAINT-NICAISE 
DE  REIMS. 


3o.  s.  CVSTODIS  •  RELIQV1AR’  .  ECCLIE  BT1  .  NICHASII  . 
REMEN. —  Légende  en  minufcules  gothiques. 

Au  centre,  un  laint  évêque  décapité  foutient  de  les  deux 
mains  fa  tête  nimbée  au-delïus  d'un  calice  placé  fur  un  autel 
antique;  un  ange  fortant  des  nuages  met  le  pouce  de  la  main 
droite  fur  la  plaie  du  cou  comme  pour  arrêter  le  iang,  &  de 
l’autre  main  foutient  auiïi  la  tête  du  faint. 

Joli  fceau  ogival  du  quinzième  fiècle,  donnant  la  repré- 
fentation  d’un  fait  légendaire  relatif  à  Saint- Nicaife  de 
Reims.  Diamètre,  5e  millimètres  fur  3i .  Matrice  plate 
munie  d'un  appendice  à  deux  corps  percés  d’un  trou  trilobé. 
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&C  3l.  SCEAU  d’ ANTOINE  VIRRON,  LICENCIÉ  EN  LOIS  ET  CHANOINE 

DE  VALENCE  (DROME). 

+  S  •  ANTHONII  .  VIRRON  •  LICENTIATI  .  IN  .  LEGIB9  . 
CANONICI  •  VALEN.  —  Entre  deux  filets  fimples.  Légende  en 
minufcules  gothiques. 

Au  centre,  fous  un  dais  gothique,  un  faint  perl'onnage 
debout,  la  tête  nimbée,  tenant  un  livre  de  la  main  gauche  & 
ayant  l’autre  appuyée  fur  une  béquille;  fur  le  côté  gauche  de 
fon  manteau  fe  voit  la  lettre  T,  c’eft  donc  faint  Antoine,  le 
patron  d’Anthoine  Virron  qui  eft  repréfenté  ici.  Sous  les  pieds 
du  faint,  font  les  armes  du  licencié  en  lois,  à  l'éculfon  chargé 
d’une  herfe  ou  grille  foutenue  d'un  lambel  renverle,  à  trois 
pendants,  occupant  la  pointe  de  l'écu,  &  en  chef  trois  étoiles. 

Magnifique fceau  ogival  du  quinzième fècle.  Diamètre, 
64  millimètres  fur  42.  Matrice  bombée  munie  d’un  large 
appendice  percé  de  plufieurs  trous. 

Provient  de  la  collection  du  comte  de  Lépine. 


SCEAU  DE  MAITRE  GUILLAUME,  PREVOT  DE  l’ÉGLISE 
DE  MEUNG-SUR-LOIRE. 

CbÇ  32.  +  s  :  MAGRI  .  WILI  .  PPOSITI  .  ECLÏE  .  MAGDVN  .  — 

Légende  en  capitales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  faint  perfonnage  debout,  la  tête  nimbée  & 
vêtu  d’habits  facerdotaux,  fa  main  droite  eft  levée,  de  la  gau¬ 
che  il  tient  une  baguette  &  touche  un  dragon  ailé  pôle  fur 
une  montagne  femée  de  trèfles. 
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Sceau  légendaire  du  quatorzième  fiècle.  Forme  ogivale. 
Diamètre,  43  millimètres  fur  2 8.  Matrice  plate  munie  d’un 
anneau. 

Meung  ( Magdunum )  ou  Mehun-fur-Loire,  diocèfe  d’Orléans.  La 
repréfentation  figurée  fur  ce  fceau  fait  fans  doute  allufion  à  la  légende 
de  faint  Lifard  (vie  fiècle),  qui  fe  retira  à  Meung,  y  fonda  une  commu¬ 
nauté  de  folitaires,  &  délivra  le  pays  d’un  monftre  qui  le  défolait. 


SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  L ABBAYE  DE  SAINT-TAURIN  D  ÉVREUX. 


33.  +  s’  CAPITVLI  :  SCI  TAVRIIMI  :  EBROîC  :  EPI  :  PRIMI.  — 

Entre  filets.  Belle  écriture  capitale  romaine,  mêlée  d’E  en 
caractère  oncial. 

Dans  le  champ,  le  bufte  mitré  de  faint  Taurin,  en  habits 
pontificaux,  vu  de  face;  la  main  gauche  tient  une  croix,  la 
droite  eft  béniflante;  au-deffus  de  la  main,  un  foleil. 
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Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  douzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  53  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 

Ce  magnifique  fceau- matrice  eft  en  cuivre  rouge;  il  provient  de  la 
collection  deM.  Alph.  Chaffant,  d’Évreux  :  déjà  il  a  été  publié  &  gravé 
dans  fa  Paléographie  des  chartes. 

Le  monaftère  de  Saint-Taurin ,  du  diocèfe  d’Évreux  (Eure),  conftruit 
vers  690,  dans  le  voifinage  du  tombeau  de  ce  faint,  fut  ravagé  par  les 
Normands,  &  relevé  en  1026  par  Richard  II,  duc  de  Normandie.  Mais, 
ravagé  de  nouveau  par  les  guerres,  &  furtout  par  celles  que  fufcita  la 
rivalité  de  deux  princes  éminemment  guerriers  ,  Philippe- Augufte  & 
Richard  Cœur  de  Lion,  il  ne  put  réparer  fes  ruines  &  goûter  quelque 
tranquillité  qu’à  partir  de  la  paix  conclue  entre  ces  deux  monarques, 
en  1195.  Cette  même  année,  Richard  IV,  pour  témoigner  l’intérêt  qu’il 
portait  aux  moines  de  Saint-Taurin ,  leur  donna  une  charte  de  confir¬ 
mation  de  toutes  leurs  poffefifions,  &  y  ajouta  quelques  dons.  Nous  pen- 
fons  que  c’efl  à  cette  époque  que  le  monaftère ,  rétabli  dans  fes  biens  , 
voulant  remettre  fur  un  meilleur  pied  l’adminiftration  de  fes  affaires  & 
donner  un  caractère  d’authenticité  à  tous  les  aètes  de  fon  chapitre,  fit 
graver  alors  le  fceau  décrit  ici,  fceau  magnifique,  &  qui  porte  bien  le 
caractère  majeflueux  &  vénérable  de  fon  époque. 


SCEAU  DE  NOTRE-DAME  DE  LILE-SOUS-VIENNE  (DAUPHINÉ). 

+  S  •  BEATE  •  MARIE  •  DE  •  INSVLA  •  SVB  •  VIENNA.  — 

Entre  filets.  Lettres  en  belles  capitales  romaines ,  mêlées  d'E 
en  caraftère  oncial. 

Dans  le  champ,  la  Vierge,  la  tête  nimbée  &  affile  fur  un 
liège  antique,  elle  eft  accoftée  de  la  lettre  P  &  d’une  étoile. 

Magnifique  fceau  orbiculaire  du  treizième  Jiècle.  Dia¬ 
mètre,  5o  millimètres.  La  matrice  plate,  munie  d’un  anneau, 
e/l  couverte  d'une  patine  verte  qui  rappelle  celle  des  belles 
médailles  antiques. 
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SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  SAINT-GEORGES  DE  ROYE  (PICARDIE). 


35.  SIGILL  •  CAPITVLI  •  S  ■  GEORGII  •  DE  •  ROIA  ■  —  Légende 
en  belles  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  cavalier  galoppant  à  gauche,  vêtu  de 
mailles  de  pied  en  cap,  la  tête'  couverte  d’un  cafque  à  rebord 
de  forme  cylindrique,  l'écuffon  pendu  au  col,  un  pennon 
ou  bannière  dans  la  main  droite,  &  le  pied  fur  l’étrier;  le 
cheval  fans  caparaçon  elf  feulement  garni  d’une  telle. 

Joli  fceau  équejlre  d’une  belle  confervation.  —  Quator¬ 
zième  fiècle.  —  Fotmie  orbiculaire.  Diamètre ,  5j  millimè¬ 
tres.  Matrice  plate  munie  d’un  fort  appendice  percé  d'un 
trou. 


SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  BUSSIÈRË, 

36.  +  SIGILLVM  :  CAPITVLI  :  BEATE  :  MARIE  :  BVS  :  SERIENSIS. 

—  Lettres  en  belles  capitales  romaines,  entre  deux  cordons 
perlés. 
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Dans  le  champ,  fur  un  efcabeau  garni  d’un  couffin,  eft 
affile  la  Vierge  mère,  tenant  un  lys  au  naturel  de  fa  main 
droite. 

Beau  J'ceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle.  Diamètre, 
68  millimètres.  Matrice  plate,  1  appendice  pour  le  tenir  a 
été  enlevé. 

Nous  connailfons  deux  abbayes  de  ce  nom  &  du  même  ordre  (ordre 
de  Citeaux),  l’une  de  filles,  dans  le  diocèfe  d’Autun,  l’autre  d'hommes, 
dans  le  diocèfe  de  Bourges;  feulement  il  n’y  a  que  la  Bulïïère  du  dio- 
cèle  de  Bourges  qui  foit  dédié  à  la  fainte  Vierge;  notre  fceau  porte 
Beate  Marie.  Nous  inclinons  donc  pour  le  diocèfe  de  Bourges.  L’abbaye 
de  la  Buffière,  ou  Bulïières,  près  Culant,  diocèfe  de  Bourges,  a  été  fon¬ 
dée  en  i i 59. 


SCEAU  DE  L  ABBAYE  DES  FONTAINES 

Jff  37 .  S’.  CONVENTVS  :  MONASTERII  :  DE  :  FONTANIS  :  IN  : 

FRACIA.  —  AVE  MARIA.  —  Entre  grènetis.  Lettres  en  minuf- 
cules  gothiques. 

Au  centre,  J.-C.  en  croix,  &  à  fes  côtés  les  deux  Marie; 
au-deflus  de  la  tête  du  Sauveur  l’infcription  inri  furmontée 
elle-même  d’un  ange  qui  tient  une  palme.  Au-de(Tous  de  cette 
repréfentation,  on  voit  dans  deux  compartiments  deux  reli- 
gieufes  agenouillées  &  les  mains  jointes. 

Sceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre  70  mil¬ 
limètres  fur  44.  Matrice  plate  munie  d’un  double  appen¬ 
dice. 

L’abbaye  de  filles  des  Fontaines  dépendait  de  l’ordre  de  Citeaux, 
&  était  fituée  dans  le  diocèfe  d’Uzès. 


—  2?  — 


SCEAU  ATTRIBUÉ  A  L  ABBAYE  DE  LA  CLARTÉ-DIEU  (DIOCÈSE  DE  TOURS) . 

57^'  38.  :  SALVE  :  MATER  :  PIETATIS  :  NOBILLE  :  TRICLINIVM  :  — 

Entre  deux  filets  perlés.  Légende  en  minufcules  gothiques. 

Au  centre,  fous  un  dais  gothique  à  cinq  frontons,  flanqué 
de  deux  tourelles  avec  portes  herfées  &  fenêtres,  la  Vierge  affife 
&  tenant  fur  fes  genoux  le  corps  de  fon  Fils  détaché  de  la 
croix  qu’on  voit  auprès  d’elle.  La  tête  de  la  Vierge  &  celle  du 
Chrift  font  nimbées. 

Beau  fceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle ,  trouvé  à 
Tours  en  1860.  Diamètre,  33  millimètres.  Matrice  plate 
munie  d'un  appendice  à  deux  corps  percés  chacun  d’un  trou. 

Dans  la  defcription  delà  France,  par  Pigagniol,  nous  trouvons  que 
dans  le  diocèfe  de  Tours  il  y  a  une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de 
Citeaux,  nommé  Clarté-Dieu,  qui  fut  bâtie  &  fondée  l’an  1240,  par  Jean, 
abbé  de  la  Piété-Dieu-le^-Rameru  (bourg  de  Champagne).  —  Or,  la 
Clarté-Dieu,  qui  efi;  fous  l’invocation  de  la  Vierge,  a  confervé  fur  fon 
fceau  le  fouvenir  de  fon  fondateur  en  appelant  la  Vierge,  Mère  de  la 
Piété ,  &  comme  ce  fceau  a  été  trouvé  à  Tours,  cette  coïncidence  donne 
de  la  force  à  notre  raifonnement. 

Il  y  a  encore  à  obferver  que  le  dais  fous  lequel  efl  repréfentée  la 
fainte  Vierge,  efl  flanqué  de  deux  tours  crénelées  &  herfées,  ne  ferait-ce 
pas  là  l’indication  de  Pleiïîs-les-Tours?  où  Louis  XI ,  très-dévot  envers 
la  Vierge,  fonda  une  églife  collégiale  &  le  premier  couvent  des  Minimes 
qui  fut  en  France,  &  l’une  de  ces  fondations  aurait  pris  la  Mère  de  Piété 
pour  patronne  pour  complaire  à  Louis  XI.  Nobile  triclinium  femble 
appuyer  cette  conjecture. 


sceau  de  l’église  de  saint-étienne  de  femy. 

ÏQ  3g.  +S1G1LL’  :  SANCTI  :  STEPHAN!  :  FIDEMIENSIS  :  ECCLIE. 

—  Entre  deux  cordons  perlés.  Légende  en  écriture  onciale 
mafïive  du  commencement  du  quatorzième  fiècle. 
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Au  centre,  fur  un  fond  quadrillé  à  trois  points,  laint 
Etienne  à  genoux  fur  un  tas  de  pierres,  en  coftume  de  diacre, 
les  mains  jointes  &  la  tête  environnée  de  projectiles  de  diver- 
fes  formes  &  gro (leurs. 

Sceau  ogival.  Diamètre ,  65  millimètres  fur  38.  Ma¬ 
trice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un  trou. 

Saint-Etienne  de  Femy,  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Saint-Benoît, 
diocèfe  de  Cambray,  à  deux  lieues  de  Landrecies  (Nord). 


SCEAU  DU  COUVENT  DE  CREMIEU,  DE  L'ORDRE  DE  SAINT-  AUGUSTIN. 


4°'  S’  :  CONVENTVS  :  CRYMIACEY  :  ORDINIS  :  SANCTI  :  AVGVS- 

TINI  :  —  Entre  deux  filets  perlés.  Légende  en  minufcules 
gothiques  du  quinzième  fiècle. 

Dans  le  champ,  fous  un  dais  gothique  richement  orne¬ 
menté,  faint  Auguftin  debout,  croffé,  mitré  &  nimbé,  ayant 
fur  fon  bras  droit  le  Père  éternel  tenant  entre  fes  genoux  fon 
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Fils  en  croix,  fur  la  tête  duquel  pofe  le  Saint-Efprit  (fymbole 
de  la  Sainte-Trinité);  devant  cette  repréfentation,  le  dauphin 
Jean  en  prières,  le  prince  a  fur  fon  armure  une  cotte  aux 
armes  de  France  &  de  Dauphiné,  au-dellous  de  faint  Auguf- 
tin  fe  trouve  un  écuffon  aux  mêmes  armes  :  écartelé  aux  i  & 
4  de  France,  aux  2  &  3  d'un  dauphin. 

Sceau  ogival  de  58  millimètres  fur  36.  Matrice  plate 
munie  d’un  appendice  à  deux  corps,  dont  l'un  ejl  percé 
d’un  trou,  &  l’autre  d'une  ouverture  trilobée. 

Ce  beau  fceau  hiftorique  a  été  trouvé  aux  environs  de  Chambéry. 

Le  couvent  de  Cremieu 1  fut  fondé  par  Jean,  Dauphin,  au  commen¬ 
cement  du  quatorzième  fiècle,  fans  doute  en  accompliffement  de  quel¬ 
ques  vœux,  &  le  perfonnage  repréfenté  en  prière  devant  faint  Auguftin 
ne  peut  être  que  le  prince  Jean  ;  le  graveur  du  quinzième  fiècle  a  repré¬ 
fenté  le  fondateur  &  n’a  pas  cherché  quelles  étaient  les  armoiries  de 
Jean  II,  dauphin,  &  lui  en  a  donné  un  écartelé  de  France  &  Dauphiné, 
au  lieu  d’un  dauphin  feul.  Ce  Jean  II  était  le  fils  aîné  d’Humbert  Ier,  & 
non  celui  de  Charles  VI,  comme  on  pourrait  le  croire  d’après  l’anachro- 
nifme  du  graveur. 

Cette  abbaye  de  Cremieu  n’était  à  l'origine  que  pour  dix  religieux  ; 
Humbert  II,  feigneur  du  Dauphiné,  en  augmenta  les  bâtiments  pour  y 
loger  trente  moines,  et  pourvut  à  leurs  befoins. 

•  Cremieu  ( Cremiacum )  petite  ville  de  France,  en  Dauphiné,  dans  le  Viennois. 


SCEAU  DE  NOTRE-DAME  AU  CHATEL. 

XI0  41-  S  *  NR  *  DAME  *  AV  *  CHASTEL.  —  Légende  en  minuf- 
cules  gothiques,  bordée  d’un  cordon  guilloché. 

Au  centre,  la  Vierge  mère  debout,  la  tête  couronnée,  der¬ 
rière  elle  un  châtel  accompagné  de  tours  &  d’un  donjon. 

Sceau  orbiculaire  du  quin\ième  fiècle.  Diamètre ,  32  mil - 
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limètres.  Matrice  conique  dont  lapartie  fupérieure  manque. 

Sanâa  Maria  de  Cajîro,  le  même  que  Cajiellio  dit  Chatillon,  abbaye 
de  l’ordre  de  Saint-Auguftin,  dans  le  diocèfe  de  Langres. 


SCEAU  DU  COUVENT  DE  SAINTE  MARIE  DE  LA  BARRE. 

42.  SIGiLL  •  CONVEN  •  B  .  M  D  •  BARRA  .  S  AVGVSTINI.  — 

Légende  en  capitales  romaines,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  la  Vierge  debout,  tenant  l’Enfant  Jéfus  dans  fes 
bras,  têtes  nimbées  rayonnantes,  à  fes  pieds  un  écuffon  croffé 
entouré  d’une  cordelière,  chargé  d’un  lion  rampant  couronné. 

Sceau  ovale  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre ,  41  milli¬ 
mètres  fur  34.  Matrice  montée  dans  un  manche  de  buis. 

Le  couvent  de  la  Barre,  diocèfe  de  Soiffons,  de  l’ordre  de  Saint- 
Auguftir.,  a  été  fondé  en  1215. 


SCEAUX  DE  SAINT-SÉVERIN  DE  CHATEAU-LANDON . 


43. 


*  SAINCT  *  *  SEVERIN  *  —  Entre  grènetis.  Lettres 

capitales  romaines  (grand  fceau  &  petit  fceau). 


Dans  le  champ,  un  écuffon  chargé  d’une  gerbe  de  blé, 
accofté  des  lettres  A— G,  &  derrière  l’écuffon,  une  croffé. 

Sceaux  orbiculaires  du  feifième  fiècle.  Diamètre ,  40 
millimètres  &  3o  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un 
appendice. 

Ces  deux  fceaux  de  même  époque  &  en  tout  femblables, 
ne  diffèrent  que  par  le  module. 
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45. 


Il  y  aeuplufteurs  communautés  du  nom  de  Saint-Séverin,  &  toutes  de 
l’ordre  de  Saint-Auguftin  :  l’une  dans  le  diocèfe  de  Poitiers,  l’autre  dans 
le  diocèfe  de  Bordeaux,  latroifième  dans  le  diocèfe  de  Sens,  qui  porte  le 
nom  de  Saint-Séverin  de  Château-Landon.  Ce  qui  nous  fait  pencher  pour 
cette  dernière,  fttuée  dans  le  Gâtinais,  c’efl  que  les  lettres  A — C,  qui 
figurent  dans  l’écuffon,  doivent  ici  défigner  le  nom  du  lieu,  comme  cela 
fe  voit  fouvent  fur  des  monuments  du  même  genre  ou  fur  des  monnaies 
&  des  jetons.  Les  deux  lettres  A — C  font  donc  ici  pour  Afbbatia] 
C[aftri  Nantonis]  ou  Augujlini  Cajlri  Nantonis  (Auguftins  de  Château- 
Landon).  Mais  comme  les  religieux  mendiants,  dont  les  auguftins  fai- 
faient  partie,  ne  donnaient  pas  à  leur  communauté  le  titre  d’abbaye, 
mais  plutôt  celui  de  monaftère  ou  couvent,  cette  lèconde  interprétation 
vaudrait  mieux  que  la  première. 


SCEAU  DE  l’abbé  DE  [NOTRE-DAME]  DE  LA  ROUE. 

-1-  S’  ABBAT1S  DE  ROTA  .  AD  CAVSAS  .  —  Légende 
en  capitales  gothiques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Au  centre,  une  roue  fur  laquelle  pofe  une  crolîe  abbatiale 
en  pal. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  41  milli¬ 
mètres  fur  26.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 

Cette  abbaye  de  La  Roue,  de  .l’ordre  de  Saint-Auguftin,  dans  le 
diocèfe  d’Angers,  fous  l’invocation  de  Notre-Dame,  eft  connue  aufti  fous 
le  nom  de  Sainte- Marie-du- Bois  [Sanèta  Maria  de  Bofco);  elle  a  été 
fondée  en  1096. 


SCEAU  DU  FRÈRE  JEAN,  ABBÉ  DE  FONTAINES-LES- BLANCHES. 

S-  FRIS  •  IOHIS  •  ABBIS  •  DE  FONTÂIS  •  ALBIS  •  — Entre 
grènetis.  Lettres  en  minufcules  gothiques. 

Au  centre,  dans  une  niche  gothique,  un  abbé  tenant  une 
crofle  &  un  livre,  au  deffous  un  écu  pofé  fur  une  crolTe  & 


30 


chargé  de  3  pals  de  vairs  &  de  2  pals  de. . alternés,  au  chef 
de. . . 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle  [fin).  Diamètre ,  60 
millimètres  fur  40.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice 
percé  d’un  trou. 

t 

L’abbaye  de  Fontaines-les-Blanches  faifait  partie  du  diocèfe  de  Tours 
&  dépendait  de  l’ordre  de  Citeaux  ;  elle  fut  fondée  fous  l’invocation  de 
la  Vierge,  de  1 1 27  à  1154. 


SCEAU  AUX  CAUSES  DE  L’ABBAYE  DU  MONT-SAINT-ELOI, 


46.  +  S  ’  :  ABBIS  :  9VËTVS  :  DE  MÔTE  :  SCI  :  ELIGII  : 

AD  CAS  •  —  Légende  en  majufcules  gothiques,  entre  deux 
cordons  perlés. 

Au  centre,  un  abbé  debout,  croüé,  mitré  &  béniffant. 

Beaufceau  ogival  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Diamètre, 
58  millimètres  fur  33.  Matrice  plate  munie  d’un  petit 
appendice  percé  d’un  trou. 


Mons  Sanâi  Eligii,  Mont-Saint-Éloi-les- Arras,  abbaye  de  l’ordre  de 
Saint-Auguftin. 

Ce  fceau  a  déjà  été  publié  {Revue  de  Sphragijlique ,  t.  Ier,  p.  75). 
M.  Félix  Bertrand,  auteur  de  la  notice,  attribue  ce  monument  à  Jean  II 
et  le  clalïe  au  douzième  fiècle ,  double  erreur  ;  c’eft  le  fceau  de  l’abbé 
aux  caufes  de  l’abbaye  et  il  a  été  gravé  dans  la  fécondé  moitié  du 
treizième  fiècle.  Au  douzième  fiècle,  on  ne  gravait  pas  dans  ce  ftyle,  et 
pour  le  donner  à  Jean  il  faudrait  au  moins  qu’il  y  eût  une  légère  indi¬ 
cation. 


SCEAU  (brisé)  DE  MARGUERITE,  ABBESSE  d’hIERRE. 


47 .  +  S’..  MARGARE[TE  :  ABBATISSE]  :  DE  :  EDERA.  — 

Légende  en  capitales  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Dans  le  champ,  une  femme  debout,  la  tête  voilée  &  vêtue 
en  religieul’e,  de  la  main  droite  elle  tient  une  croiïe  &  de  la 
gauche  un  livre  appuyé  contre  fa  poitrine;  à  dextre  &  à 
feneflre  une  feuille  de  lierre  tigée. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fièclé brifé  dans  fa  partie 
inférieure;  il  a  été  trouvé  dans  la  Seine  en  1861. 

Hierre,  diocèfe  de  Paris,  abbaye  de  bénédi&ines  fondée  en  1158, 

Ce  fceau  brifé  de  l’abbeffe  Marguerite  vient  confirmer  l’ufage  où 
l’on  était  au  moyen  âge  de  rompre  le  fceau  de  toute  perfonne,  laïque  ou 
eccléfiaftique,  morte  ou  dépofée,  afin  d’éviter  toute  fraude. 
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A  plus  forte  raifon  les  mêmes  précautions  étaient-elles  pril'es  à  la 
mort  d’un  pape,  d’un  monarque,  d’un  prince,  d’un  duc,  d’un  comte,  & 
de  tout  haut  fondionnaire  ou  dignitaire,  dont  le  fceau  tout  perfonnel 
aurait  fervi  à  authentiquer  de  coupables  entreprifes. 

Ainfi  voyons-nous  le  châtelain  de  Coucy,  grièvement  bleffé  en  terre 
fainte  &  fur  le  point  de  mourir,  jeter  fon  fceau  à  la  mer,  après  avoir 
fcellé  la  lettre  d’adieu  qu’il  adreffe  à  la  dame  de  fes  penfées. 

«  La  lettre  fifl  efcrire  ainfi. 


Lors  l’a  ploié  &  fcellée, 

Et  puis,  fans  faire  demourée, 

Son  fcel  geta  en  la  mere.  » 

A  la  dépofition  d’un  abbé,  on  brifait  fon  fcel  en  plein  chapitre, 
comme  le  témoigne  Mathieu  Paris,  à  la  date  de  1214  «  frado  illius 
figillo  in  capitulo  ».  Mathieu  de  Weflminfter  rapporte  un  fait  femblable. 

Le  fceau  d’or  de  Childéric,  fut  enfermé  dans  fon  tombeau,  découvert 
à  Tournay  en  1655.  L’empereur  Léopold  fit  préfent  de  ce  fceau  royal  à 
Louis  XIV.  On  a  pu  le  voir  au  cabinet  des  médailles  jufqu’en  1851, 
époque  où  il  fit  partie  du  grand  vol  commis  à  la  Bibliothèque  royale. 
Jufqu’alors  il  n’a  pas  été  retrouvé.  A-t-il  été  fondu  ou  jeté  à  la  Seine? 
c’efl:  ce  qu’on  ignore. 


SCEAU  DE  FRÈRE  JOBET,  ABBÉ  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTE  DE  LA  VAISSY 
( ORDRE  DE  CITEAUX)  . 

üff  48 .  +  SIGILLV  •  FRIS  ■  IOBETI  ABBATIS  •  SANEVALLIS  DE  . 

FVLINA  .  —  Légende  en  minufcules  gothiques,  entre  deux- 
filets. 

Au  centre,  dans  une  niche  gothique,  un  abbé  debout,  tête 
nue,  tenant  une  croffe  de  la  main  droite  &  foutenant  de  la 
gauche  un  livre  appuyé  contre  fa  poitrine;  au  deffous,  un 
écuffon  écartelé  au  1  &  4  de, . .  &  au  2  &  3  de. . . 

Sceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  53  milli¬ 
mètres  Jur  34.  Matrice  plate  munie  d’un  fort  appendice 
percé  d’un  trou. 


—  M  — 


SCEAU  DE  MARGUERITE  DUELLER ,  ABBESSE  DE  LIEU-DIEU. 

K  49'  +  S  .  MARGVERITE  DVELLER  ABBESSE  DVLEVDIEX.  — 

Entre  grènetis.  Lettres  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  une  abbefife  debout,  la  croffe  d’une  main, 
&  de  l’autre  foutenant  un  livre  appuyé  contre  fa  poitrine,  & 
ayant  à  dextre  &  à  feneftre  un  éculTon  chargé  d’une  fafce. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  52  mil¬ 
limètres  fur  25.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  orné 
d’un  trou  trilobé. 

L’abbaye  de  Lieu-Dieu,  fituée  en  Ponthieu,  faifait  partie  du  diocèfe 
d’Amiens. 


SCEAU  DU  MONASTÈRE  DE  MONTMAJOUR-LES-ARLES. 

T^Q  5o.  +  s.  MONASTERII  MÔTIS  MAIOR’.  —  Légende  en  capitales 

gothiques  entre  deux  filets. 

Au  centre,  laint  Pierre  debout,  tête  nimbée,  tenant  un 
livre  de  la  main  gauche,  &  de  la  main  droite  une  clé.  Saint 
Pierre  eft  accofté  de  deux  arbrifleaux. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  milli¬ 
mètres  fur  24.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Montmajour-les- Arles  (Bouches-du-Rhône).  Ordre  de  Saint-Benoît 
ayant  pour  patron  faint  Pierre.  Monaflère  fondé  vers  948. 


—  H  ~ 


SCEAU  DU  PRIEUR  DE  L'ÉGLISE  CONVENTUELLE  DE  SAINTE-ALISE. 

5 1  •  s  •  POR’  •  ECIE  •  9VENT9  ■  BE  •  M  •  DE  •  S’  ALI5IE.  — 

Légende  en  capitales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  trois  compartiments  gothiques  étagés  :  le  pre¬ 
mier  eft  occupé  par  le  Chrift  en  croix,  accompagné  en  chef 
d’un  croifîant  &  d’un  foleil,  fur  un  fond  quadrillé  en  lofange; 
le  deuxième,  par  la  Vierge  mère,  debout  &  couronnée,  fur 
un  fond  femé  de  globules;  dans  le  compartiment  du  bas,  un 
ange  ailé  agenouillé  à  gauche,  tenant  une  croix  fichée  fur 
laquelle  eft  le  Chrift. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  65 
millimètres  fur  36.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice 
tenant  tout  le  champ  &  percé  d’un  trou. 

Alife,  grand  bourg  de  Bourgogne  célèbre  par  la  défaite  de  Vercingé¬ 
torix. 


SCEAU  d’aBEL  DE  GRIGNON,  ABBESSE  DE  PUITS-d’oRBE 

52.  +  S-  ABEL  D’  GRIGNION  .  ABBÏSSE  PVTOR BIS.  —  Légende 

en  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écufïon  crotté,  chargé  de  billettes  fans 
nombre,  au  lion  rampant,  lefdites  pièces  brifées  d’un  lambel 
à  trois  pendants. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
27  millimètres.  Matrice  conique  brifée. 

Puits-d’Orbe  (diocèfe  de  Langres),  abbaye  de  bénédittines  fondée 
fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  avant  700. 


— 


SCEAU  DE  L’ABBÉ  DE  PLAZ. 

53.  +  SIGILLVM  ABBATIS  •  DE  .  PLATZ  .  —  Entre  deux  filets. 

Légende  en  lettres  romaines  mêlées  d’onciales. 

Au  centre,  un  abbé  debout,  tenant  un  livre  d’une  main, 
&  de  l’autre  une  croffe. 

Sceau  ogival  du  treizième  fiècle.  Diamètre,  52  millimè¬ 
tres  fur  34.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice  percé 
d’un  trou. 

Plaz,  Pletz,  Placz,  diocèfe  de  Vannes  en  Bretagne,  lieu  de  naiffance 
de  faint  Melaine,  évêque  de  Rennes. 


SCEAU  DE  L’ABBESSE  DU  COUVENT  DE  SAINT-JEAN 
DE  BONNEVAL-LES-THOUARS. 

54.  S  —  ABBATISSE  :  CÔVËTVS  :  SCTI  :  IOHANMIS  :  BONE  : 
VALUS. —  Entre  deux  cordons  perlés.  Légende  en  minufcules 
gothiques  du  quinzième  fiècle. 

Dans  le  champ,  fous  une  porte  cintrée,  eft  faint  Jean- 
Baptifle  portant  dans  fes  bras  l’agneau  pafcal. 

Sceau  ogival .  Diamètre  62  millimètres  fur  38.  Matrice 
plate  munie  d’un  appendice  percé  de  trois  trous. 

Le  couvent  des  Bénédictines  de  Bonneval-les-Thouars,  diocèfe  de 
Poitiers,  a  été  fondé  vers  900.  La  dernière  abbeffe  a  été  Madame  Bar 
thon  de  Montbas,  qui  avait  été  nommée  à  cette  dignité  en  1778. 
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SCEAU  DE  L  OFFICIALITÉ  DE  L ABBAYE  DE  SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 
DE  PARIS. 

&C  55.  +  s  .  CVRIE  :  OFICIALIS  :  SCI  .  GERMANI  .  DE  .  PRATIS  . 

—  Entre  grènetis.  Lettres  en  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  fur  un  fond  quadrillé,  une  tête  d’évêque 
vu  de  profil  &  coiffé  de  fa  mitre  d’où  pendent  deux  fanons. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
27  millimètres.  Matrice  conique  percée  d’un  trou. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine.  —  Gravé  pl.  II ,  n»  8. 


SCEAU  DU  COUVENT  DE  HAUTE-RIVE. 

56.  -f  s  •  CONVENTVS  .  ALTERIPE  .  —  En  lettres  majufcules 
gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  fous  un  dais  gothique  d’une  élégante  ftruéture, 
eft  la  Vierge  mère  affife  fur  un  fiége  en  forme  de  bahut; 
l’enfant  Jéfus  a  la  tête  nimbée. 

Magnifique  fceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quatorzième 
fiècle,  d'un  dejjin  pur  &  gracieux,  exécuté  par  un  burin 
habile.  Diamètre,  38  millimètres.  Matrice  plate,  appendice 
gothique. 

Haute-Rive  (Altaripa),  petite  ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc, 
fur  l’Ariége,  diocèfe  de  Touloufe.  Un  couvent  de  l’ordre  de  Sainte-Claire 
était  établi  dans  cette  localité  avant  1581. 


37  ~ 


SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  SAINT-QUENTIN  DE  BEAUVAIS. 

57.  +  SIGILL’  :  CAPITVLI  :  SCI  :  QVINTINI  :  BELVAC’  —  Légende 

en  belles  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  faint  Quentin  debout,  en  tunique  &  en  man¬ 
teau,  la  tête  couverte  d’une  calotte,  tenant  de  la  main  droite 
une  palme,  &  de  la  gauche  foutenant  un  livre  appuyé  contre 
fa  poitrine,  les  pieds  pofés  fur  un  focle  décoré  des  trois  clous 
de  la  Paffion. 

Beau  fceau  ogival  du  treizième  fiècle.  Diamètre ,  70  mil¬ 
limètres  fur  45.  Matrice  plate. 

Saint-Quentin-lez-Beauvais,  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre 
de  Saint-Auguftin,  de  l’an  1067. 


SCEAU  DES  RELIGIEUSES  DU  COUVENT  DE  L  AVE-MARIA 
ET  DE  SAINTE-CLAIRE  DE  PARIS. 


ÏNf  58.  +  SAINTE  CLAIRE  DE  LAVE  MARIA  DE  PARIS  •  — 

Légende  en  capitales  romaines. 

Dans  le  champ,  fainte  Claire  elt  repréfentée  debout,  la 
tête  nimbée,  tenant  de  la  main  droite  un  oftenfoir,  &  de  la 
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gauche  une  croffe;  un  voile  couvre  fa  tête,  &  le  refte  de  fon 
coftume  confifte  dans  une  grande  robe  pliffée. 

Sceau  ovale  du  dix-feptième  fiècle.  3i  de  hauteur  fur 
28  de  largeur.  Matrice  plate  montée  fur  un  manche  de  bois. 

Le  couvent  de  Y  Ave  Maria ,  fondé  par  Louis  XI  et  Charlotte  de 
Savoie  en  1471,  était  fitué  rue  des  Barrés,  dans  le  quartier  Saint-An¬ 
toine;  il  a  depuis  été  transformé  en  caferne. 

L’églife  de  ce  couvent  poffédait  quelques  tombeaux  de  perfonnages 
illullres,  entre  autre  celui  de  Mathieu  Molé,  garde  des  fceaux,  &  celui  de 
ce  pauvre  Antoine,  roi  de  Portugal,  mort  à  Paris  en  1595. 


SCEAU  DE  l’abbé  DE  SAINT-ANDRE  DE  SURET. 

^  5g.  +  S  :  P  :  ABBATIS  :  SCI  :  ANDREE  DE  :  SVRETA.  —  Légende 

en  majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  abbé  debout,  tête  nue,  tenant  de  la  main 
droite  une  crotïe  abbatiale,  &  de  la  gauche  un  livre  appuyé 
contre  fa  poitrine. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  4g  milli¬ 
mètres  fur  3i.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Saint-André  de  Sureda  ou  Sureta ,  abbaye  de  Bénédictins  dans  le 
diocèfe  de  Perpignan. 


SCEAU  DES  FEUILLANS  DU  MONASTÈRE  ROYAL  DE  SAINT-BERNARD 
DE  PARIS,  ET  DE  l’aBBAYE  RÉUNIE  DE  NOTRE-DAME  DU  VAL 

60.  +  SIGIL  •  FVLIENSIVM  .  REGALIS  •  MONAST  •  S  •  BERNARDI 

PAR  •  ET  •  VNITAE  ABBATIAE  B  .  MARIÆ  .  —  Légende  en 
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capitales  romaines,  entre  deux  filets  &  bordé  d’un  cordon 
fleuronné. 

Au  centre,  un  écuffon  parti  au  ier  d’azur  à  trois  fleurs 
de  lis  d’or,  fur  le  tout  un  écu  chargé  d’un  cœur  pointé  de 
trois  clous  &  entouré  d’une  couronne  d’épines;  au  2e  de 
(gueules?)  à  la  Vierge  mère  (d’argent?)  debout;  au  3e  de 
gueules  à  la  fafce  d’argent,  accompagné  en  chef  de  4  merlettes 
&  de  3  en  pointes  2  &  1  (armes  de  la  maifon  de  Marivault) . 

Le  ier  parti  eft  de  France,  chargé  des  infignes  des  Feuil¬ 
lants;  le  2e  parti  eft  de  ... .  à  la  Vierge,  pour  repréfenter 
Notre-Dame  du  Val  réuni  aux  Feuillants;  le  3e  parti  de  Ma¬ 
rivault,  aux  armes  de  l’abbé  des  Feuillants.  L’ écuffon  eft  ac¬ 
compagné  de  la  mitre  &  de  la  croffe  abbatiales,  &  environné 
d’une  palme  &  d’une  branche  de  laurier  attachées  d’un 
ruban  noué  en  rofette. 

Grand  &  beau  fceau  de  communauté  du  dix-feptième 
fiècle.  Forme  orbiculaire.  Diamètre,  70  millimètres. 
Matrice  plate. 

Les  Feuillants  ont  été  établis  à  Paris,  rue  Saint-Honoré,  au  com¬ 
mencement  du  dix-feptième  fiècle. 


SCEAU  DU  MONASTÈRE  ROYAL  DE  l’iMMACULF.E  CONCEPTION, 

A  PARIS. 

7^°  67.  +  tota  pvlcra  est  ::  amica  mea  et  :: 

MACVLLA  NON  [!  EST  IN  ü  TE  "  —  En  capitales 
romaines,  entre  doubles  filets. 

Au  centre,  la  Vierge  debout,  les  mains  jointes,  la  tête 
nimbée  eft  environnée  de  tous  les  attributs  myftiques  que  lui 
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donnent  les  livres  faints,  et  qui  font,  à  gauche,  au  point  le  plus 
élevé,  la  lune  (pulchra  ut  luna),  une  étoile  (ftella  matutina), 
des  lis  (lilia  inter  fpinas),  un  cèdre  (cedrus  caftitatis),  un 
miroir  (fpeculum  juftitiæ),  une  fontaine  (fons  myfticus).  — 
Au  côté  droit,  le  foleil  (fol  juftitiæ),  une  porte  flanquée  de 
deux  tours  (turris  eburnea,  turris  davidica,  janua  cœli); 
un  olivier  (quafi  oliva  fpeciofa  a  campis),  un  rofier  (rofa 
myftica),une  plante  balfamique  (ficut  balfamum  aromaticum) 
&  un  petit  parc  fermé  de  claies  (hortus  voluptatis);  à  la 
pointe  fupérieure  de  l’ogive,  Dieu  le  père,  iflant  d’un  nuage, 
tient  le  globe  du  monde  d’une  main,  &  bénit  de  l’autre;  à  la 
pointe  inférieure  de  l’ogive  eft  un  écuffon  chargé  d’un  che¬ 
vron  accompagné  de  3  croix  ancrées  2  &  1 . 

I 

Beau  fceau  ogival  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre, 
74  millimètres  fur  52.  Matrice  plate  munie  d’un  fort  appen¬ 
dice  percé  d’un  trou. 

Il  y  avait  à  Paris,  rue  du  Bac,  le  couvent  des  Recollettes ,  dit  l'im¬ 
maculée  Conception,  fondé  par  la  reine  Marie-Thérèfe  d’Autriche,  ordre 
de  Saint-François;  l’écuffon  qui  décore  le  bas  de  ce  fceau  eft  aux  armes 
de  Neuville-Villeroy,  qui  font  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de 
5  croix  ancrées  de  même;  armes  de  M,le  de  Neuville,  abbelîe  de  ce 
couvent. 


SCEAU  DE  LABBAYE  ROYALE>  DU  VAL-DE-GRACE  DE  PARIS, 
DANS  LA  JURIDICTION  DE  SAINT- CORNEILLE  DE  COMPÏÈGNE. 

ffiQ  62.  SIG  .  AB  ■  REG’  •  VALUS  .  GRATIAE  .  PARISI  •  IN  .  IVRISD  . 

St  •  CORNELIl  .  CONP.  —  Entre  un  cordon  de  perles  &  un 
trait  {Impie.  Écriture  en  capitales  romaines. 

Au  centre,  un  écuffon  écartelé  au  1  &  4  de  France,  au  2 
&  3  de  ...  à  une  fal'ce  d’or  ,  fur  le  tout ,  1  écuffon  de 
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l’abbaye  chargé  d’une  croix  au  centre,  accompagné  à  dextre 
&  à  feneftre  d’une  croffe.  L  ecu,  furmonté  d’une  couronne 
royale,  repofe  fur  deux  croffes  en  fautoir. 

Sceau  orbiculaire  du  dix-feptième  fiècle.  Matrice  plate 
munie  d’un  appendice  quifervait  à  l’emmancher .  Diamètre, 
5o  millimètres. 

L’abbaye  du  Val-de-Grâce  était  un  monaftère  de  filles  de  la  réforme 
de  Saint-Benoît,  transférées  à  Paris  le  20  feptembre  1621,  par  les  foins 
&  aux  frais  d’Anne  d’Autriche,  femme  de  Louis  XIII.  Cette  princeffe, 
devenue  régente,  fe  trouvant  maîtreffe  des  finances,  voulut  accomplir  le 
vœu  qu’elle  avait  fait  à  Dieu,  de  lui  élever  un  temple  magnifique  s’il 
lui  donnait  un  dauphin;  elle  fit  donc  rebâtir  l’églife  et  le  monaftère  du 
Val-de-Grâce  avec  une  magnificence  extraordinaire ,  fit  des  dons  confi- 
dérables  à  cette  maifon,  &,  voyant  qu’une  communauté  auffi  nombreufe 
que  celle-ci  était  d’un  grand  entretien,  elle  obtint  du  roi,  fon  fils, 
l’union  de  la  menfe  abbatiale  de  Saint-Corneille  &  de  Saint-Cyprien  de 
Compiègne  à  l’abbaye  du  Val-de-Grâce,  c’eft  ce  qu’exprime  la  légende 
de  notre  fceau. 


SCE4U  DE  H[ENRl]  DE  LA  PALME;  VICAIRE  A  LATERE 
DU  MINISTRE  GENERAL  DES  FRÈRES  MINEURS. 

63.  +  S  FRIS  +  H  +  DE  PALMA  +  VICARII  +  A  LATE  +  MIST’  + 

GEN  ALS  +  FR  +  MIOR.  —  Légende  en  minufcules  gothiques, 
entre  deux  filets. 

Au  centre ,  la  croix  accompagnée  des  autres  inftruments 
de  la  paffion,  c’eft-à-dire  la  couronne  d’épines,  la  lance, 
l’éponge,  les  martinets  à  lanières  plombées  &  les  clous. 

Sceau  ogival  du feifième fiècle.  Diamètre,  47  millimètres 
fur  34.  Matrice  plate  fur  laquelle  font  deux  croix.  Appen¬ 
dice  percé  d’un  trou. 

Palma,  défigne  ici  fans  doute  La  Palme,  bourg  du  diocèfe  de  Nar¬ 
bonne. 
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SCEAU  DU  MINISTRE  OU  SUPERIEUR  DES  MATHURINS  DE  LA 
PROVINCE  D’AQUITAINE. 

64.  +  SIGILLVM  MINISTRI  PROVÏCIE  AQVITANIE.  —  Légende  en 

minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  bordé  d’un  cordon  de  l’ordre  &  de  douze 
colombes,  &  fous  un  dais  gothique,  faint  Auguftin  debout, 
la  tête  nimbée,  tenant  un  livre  de  la  main  gauche,  de  l’autre 
bénillant;  au  deffous,  dans  une  arcade  plein  ceintre  ,  eft  un 
religieux  agenouillé,  les  mains  jointes. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre, 
"]3  millimètres  fur  48.  Matrice  plate  munie  d’un  large 
appendice  percé  d’un  trou. 

Ce  fceau  eft  argenté  à  l’intérieur  &  doré  à  l’ extérieur . 

L’ordre  des  Trinitaires  dits  Mathurins  fut  fondé  en  1197,  fous  la 
règle  de  faint  Auguftin  pour  la  rédemption  des  captifs  des  mains  des 
infidèles. 


SCEAU  DF  LA  CONGRÉGATION  DE  l’aSSOMPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE 
DE  LA  COMMUNAUTÉ  DE  BOURGES. 

üff  65 .  *  CONGREGATIO  .  ASSVMPTAE  ■  VIRGINIS  .  CONViCTUS  . 

BITVRICENSIS-  —  Légende  entre  deux  filets,  bordures  à  oves. 
Lettres  majufcules  romaines. 

Au  centre,  la  Vierge  debout,  les  pieds  fur  un  croiffant, 
la  tête  entourée  d’étoiles,  les  mains  jointes;  foutenue  par 
quatre  anges,  deux  à  dextre,  deux  à  feneftre. 

Grand  fceau  ovale  de  la  première  moitié  du  dix-feptième 
fiècle.  Diamètre,  60  millimètres  fur  52.  Matrice  plate, 
l’appendice  a  été  détruit. 
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SCEAU  DU  GARDIEN  DE  LA  BAUMETTE. 

^  66.  +  SIGILLV  +  GARDIANI  +  DE  +  BALMETA  +.  —  Entre 

deux  filets  perlés.  Légende  en  capitales  romaines. 

Au  centre,  fous  un  dais  gothique,  une  fainte  debout  fur 
une  roche,  drapée  dans  un  manteau  &  tenant  dans  fes  mains 
un  vafe  (fainte  Marie-Madeleine). 

Sceau  ogival  du  fei^ième  fiècle.  Diamètre,  5o  milli¬ 
mètres  fur  28.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  mobile 
à  charnière. 

La  Baumette  ( Balmeta ),  dans  le  Poitou,  couvent  fondé  en  1456  par 
Réné  d’Anjou,  qui  y  inftalla  un  pèlerinage  dans  le  genre  de  celui  de  la 
Sainte-Baume,  en  Provence.  Ce  couvent  fut  placé  fous  l’invocation  de 
fainte  Madeleine  &  géré  par  des  capucins  de  l’ordre  de  Saint-François. 
Ce  qui  explique  le  mot  Gardiani,  défignant  le  fupérieur  du  couvent  & 
la  figure  de  fainte  Madeleine  occupant  le  milieu  du  fceau. 


SCEAU  DU  COUVENT  DES  MINIMES  DE  ROYE. 

ZbÇ  6 7.  SIGILLVM  CONVENTVS  •  ROIENSIS-  —  Entre  grènetis. 
Lettres  capitales  romaines. 

Dans  le  champ,  la  Vierge  couronnée,  tenant  un  fceptre 
fleurdelifé  &  portant  l’Enfant  Jéfus;  la  Vierge  eft  accoftée  du 
mot  mini-morv. 

Sceau  ovale  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre,  38  milli¬ 
mètres  fur  3o.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Roienfis  doit  déligner  ici  Rojye(Roia),  ville  &  bailliage  de  France 
dans  la  haute  Picardie,  au  pays  de  Santerre. 
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SCEAU  DE  L’ORDRE  DE  SAINT-ANTOINE. 

68'  SIGILLVM  :  SANCTVS  :  ANTTONIVS.  —  Légende  en  minus¬ 
cules  gothiques  de  la  fin  du  quinzième  fiècle. 

Dans  le  champ,  fous  un  dais  gothique,  faint  Antoine 
debout,  tenant  une  croffe  de  la  main  droite,  &  de  la  gauche 
une  poignée  de  verges  &  une  clochette,  à  fon  côté  un  petit 
cochon  dreffé  fur  fes  pieds  de  derrière  &  appuyant  ceux  de 
devant  fur  la  robe  du  faint;  au  deffous  eft  un  écuffon  chargé 
d’un  T  patté  qui  forme  les  armoiries  de  l’ordre  de  Saint- 
Antoine  (d’or  à  un  T  d’azur). 

Sceau  ogival  en  cuivre  rouge,  la  tête  du  faint  eft  en 
argent.  Diamètre ,  46  millimètres  fur  28.  Matrice  plate 
munie  d’un  appendice  percé  d’un  trou. 

Rien  n’indique  à  quelle  maifon  fe  rapporte  ce  fceau,  ce  qui  ferait 
croire  que  c’efl.  le  fceau  général  gravé  pour  les  befoins  de  la  commu¬ 
nauté  de  Saint-Antoine,  dont  la  maifon  mère  était  en  Dauphiné. 


SCEAU  DU  PROVINCIAL  DE  NARBONNE,  DE  L’ORDRE  DES  CARMES. 

gff  69.  SIGILLV  .  PVINCIALIS  •  NARBOIME  .  ORDINIS  CARMELITAR. 

—  Entre  filets.  Lettres  en  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  fous  une  arcade  gothique  riche  d’orne¬ 
mentation,  la  Vierge  debout,  tenant  l’Enfant  Jéfus;  au  def¬ 
fous,  dans  une  niche,  un  moine  en  prière  &  la  date  1336. 

Sceau  ogival.  Diamètre,  72  millimètres  fur  41.  Matrice 
plate  munie  d'un  appendice. 


—  4f  — 

SCEAU  D’UN  COLLECTEUR  DU  PAPE  (DANS  LE  DUCHÉ  DE  BAR) . 

7 70.  S  :  D  :  ACCVRSSVDC  PASSVS  COLLECTORIS  .  DNI  .  N  RI 
PAPE,  —  Entre  filets.  Lettres  en  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  écuffon  aux  armes  de  la  maifon  de 
Bar,  c’eft-à-dire  d’azur  femé  de  croix  d’or  recroifetées,  au 
pied  fiché,  l’écu  chargé  de  2  bars  d’or  adoffés  &  brifé  en  chef 
d’un  lambel  à  3  pendants.  Au  fommet  de  l’écu  apparaît  le 
bufte  de  faint  Jean-Baptifte,  tenant  d’une  main  un  agneau, 
&  de  l’autre  une  fleur  de  lis 3  au-deflous  de  l’écu  une  fleur 
de  lis. 

Sceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  30  milli¬ 
mètres  fur  35.  —  Matrice  plate. 

La  première  partie  de  la  légende  de  ce  fceau  eft  fi  mal  conçue  qu’il 
eft  difficile  pour  nous  de  la  traduire  complètement.  Nous  croyons  voir 
par  l’enfemble  de  l’infcription  que  ce  fceau  fervait  à  fceller  les  l'aufs-con- 
duits  délivrés  aux  collecteurs  du  Pape,  pour  une  circonfcription  du  duché 
de  Bar. 


SCEAU  DE  LA  SUPÉRIEURE  DU  COUVENT  DE  MARIE-MADELEINE, 

A  SAINT-OMER  (PAS-DE-CALAIS) . 

7f°  7/.  S  •  MAGISTRE  .  9VËT9  .  M  •  MADNE  IN  .  SCTO  .  AVDOMARO. 

—  Légende  en  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  fous  un  dais  gothique,  Marie-Madeleine 
debout,  tenant  dans  fes  mains  un  vafe. 

Sceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  48  milli¬ 
mètres  fur  25.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Ce  fceau  doit  être  d’un  burin  anglais,  à  en  juger  par  les  minufcules 
gothiques  de  la  légende  qui  font  dans  le  goût  de  cette  nation. 
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SCEAU  DES  FRÈRES  HOSPITALIERS  DE  REIMS,  DE  L’ORDRE 
DE  SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM. 

&C  7 2-  SANCTE  :  IOHANNES  :  ORA  PRO  NOBiS  :  Entre  deux 

cordons  perlés.  Légende  en  belles  minufcules  gothiques  du 
quinzième  fiècle. 

Dans  le  champ,  fous  un  dais  gothique,  faint  Jean-Bap- 
tifte  avec  l’agneau  dans  fes  bras,  de  chaque  côté  du  dais  un 
arbre  feuillé. 

Sceau  ogival .  Diamètre ,  70  millimètres  fur  45.  Matrice 
plate  munie  d’un  appendice  à  deux  corps ,  percés  chacun 
d’un  trou. 

Ce  fceau  eft  d’une  exécution  toute  exceptionnelle,  les  plis  du  man¬ 
teau  qui  enveloppe  faint  Jean  font  exagérés,  mal  difpofés,  la  tête  eft 
d’un  travail  admirable  &  rappelle  le  fini  des  belles  pierres  gravées 
antiques,  la  lettre  n’a  pas  été  faite  au  burin  comme  les  autres  parties  du 
fceau  mais  enfoncée  à  coups  de  marteau  ;  à  partir  du  feizième  fiècle , 
quelques  graveurs  fe  fervaient  de  lettres  mobiles  qui  avançaient  de  beau¬ 
coup  le  travail. 


SCEAU  DE  l’hôpital  SAINT-GUILLAUME  DE  MONTPELLIER 


*  S  .  HOSPITALIS  •  SCI  •  GVILLL  •  D  .  MONTEPLO  •  — 

Légende  en  capitales  gothiques,  entre  deux  filets  de  perles. 

Dans  le  champ,  un  homme  à  cheval,  calqué  &  vêtu  d’une 
tunique,  d’une  main  il  tient  un  oliphant  qu’il  porte  à  fa 
bouche,  &  de  l’autre  une  épée;  derrière  le  cavalier  un  croif- 
fant  &  une  étoile. 

Sceau  équejlre  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Forme  orbi- 
culaire.  Diamètre,  34  millimètres.  Matrice  plate  munie 
d’un  anneau. 


0 
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SCEAU  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  PAIX  DE  LA  CHARITÉ  DE  CHARENTON . 

74.  *  LHOSPITAL  .  N  •  D  .  DE  •  LA  •  PAIX  .  DE  .  LA  •  CHARITE  . 

DE  .  CHARENTON-  —  Légende  en  majufcufes  romaines,  entre 
un  filet  &  un  cordon  à  oves. 

Au  centre,  la  Vierge  mère,  debout,  la  tête  couronnée  & 
environnée  d’étoiles,  tenant  dans  fa  main  droite  un  fceptre 
fleurdelifé,  fes  pieds  font  pofés  fur  un  croilfant. 

Sceau  ogival  du  commencement  du  dix-huitième  fiècle. 
Diamètre,  45  millimètres  fur  32.  Matrice  plate  dejtinée  à 
recevoir  un  manche. 

Il  y  avait  à  Charenton  (fur  Marne)  près  Paris,  un  couvent  de  filles 
du  Saint-Sacrement,  dont  l’églife  fut  achevée  en  170^  ;  eft-ce  cette  com¬ 
munauté  transformée  en  hôpital  à  qui  appartient  le  fceau  ci-deffus  ? 


SCEAU  DES  INDULGENCES  DES  FRÈRES  DE  LA  TRINITÉ,  POUR  LA 
RÉDEMPTION  DES  CAPTIFS  DE  DOUAI. 

75.  s  :  INDULGETIARW  :  ORDINIS  :  SCTE  :  TRINIT ATIS  :  RDEPS 

CAPTVR.  —  Entre  filets.  Lettres  en  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  Dieu  le  Père,  affis  fur  un  fiége  gothique; 
il  foutient  des  deux  mains  le  Chrift  en  croix,  fur  la  tête 
duquel  defcend  le  Saint- Efprit;  fes  pieds  s’appuient  fur  un 
éculfon  chargé  de  deux  clefs  en  fautoir,  accompagnées  d’une 
croifette  en  chef. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre, 
5o  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Provient  de  la  colle&ion  du  préfident  Bigan  de  Douai. 


-  4«  - 


SCEAU  DE  FRÈRE  ANGELI  DE  L’ORDRE  DE  SAINT-JEAN  DE  [JERUSALEM  . 

76'  +  •  S’  FRÏS  •  ANGLI  .  ORDÏS  .  SCI  •  IOHIS.  *  —  Légende 

en  capitales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écuffon  chargé  d’une  croix  pattée,  au 
2e  canton  d’une  étoile. 

Sceau  orbiculaire ,  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
3o  millimètres.  Matrice  plate  munie  d'un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  L’ÉTROITE  OBSERVANCE  DE  L’ORDRE  DE  CLUNY. 

77-  *  SIGIL  •  STRICTIORIS  •  OBSERVANTIÆ  ■  ORD  .  CLVNIACEN. 

—  Légende  en  belles  capitales  romaines ,  entre  une  riche 
bordure  à  oves  &  un  cordon  pointillé. 

Au  centre,  faint  Odilon  debout,  tête  nue,  nimbée  &  incli¬ 
née,  le  corps  pofé  de  3  quarts,  tient  de  fa  main  gauche  une 
croffe,  &  avec  la  main  droite  foutient  une  écuffon  ovale  pofant 
à  terre  &  entouré  d’une  couronne  d’épines  ;  cet  écuffon  porte 
de  gueules,  à  deux  clés  affrontées  &  paffées  en  fautoir  d’ar¬ 
gent,  à  l’épée  de  même,  croifée  &  pommetée  d’or,  mife  en 
pal  la  pointe  en  haut. 

Sceau  ovale  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre ,  55  milli¬ 
mètres  fur  46.  Matrice  plate  munie  d’un  cercle  difpofé  à 
recevoir  un  manche. 

L’ordre  de  Cluny  date  de  l’an  910;  on  fait  que  c’eft  une  réforme 
de  l’ordre  de  Saint-Benoît:  comme  cet  ordre  était  tombé  dans  un  grand 
relâchement,  Saint-Odilon,  abbé  de  Cluny,  en  entreprit  la  réforme  dans 
fon  abbaye  &  fon  exemple  fut  fuivi  de  beaucoup  d’autres,  ce  doit  être 
faint  Odilon  le  réformateur  qui  figure  fur  cefceau. 


—  49  — 

La  célèbre  abbaye  de  Cluny  eut  beaucoup  à  fouffrir  des  guerres  de 
religion;  la  révolution  de  1795,  malgré  tout  fon  vandalifme,  avait  encore 
laiffé  des  relies  magnifiques  :  les  révolutionnaires  s’étaient  plutôt  attaqués 
aux  bronzes  qu’aux  pierres  ;  l’empire  furvint,  &  ce  fut  fous  le  règne  du 
reftaurateurdu  culte  que  l’on  reprit  la  démolition  de  l’antique  monafière, 
démolition  qui  dura  plufieurs  années  &  ne  s’arrêta  qu’en  1811  ou  1812. 
Un  prêtre  indigne  de  ce  nom,  l’abbé  Genillon,  fut  un  des  plus  acharnés 
démoliffeurs  ;  à  la  pioche,  qui  n’allait  pas  affez  vite,  il  ajouta  un  nouveau 
moyen:  les  piliers  de  l’églife  furent  en  partie  démolis;  étayés  à  leur 
bafe,  on  y  mit  le  feu,  &  toute  une  partie  de  la  voûte  s’écroula.  Un  démo- 
liffeur  laïque  n’aurait  jamais  trouvé  un  moyen  auffi  expéditif. 

Aujourd’hui,  de  cette  grande  merveille  de  l’art  architeètural ,  il  ne 
refte  qu’un  portique  roman  à  deux  arceaux,  trois  tours  &  deux  chapelles. 
L’églife  de  Cluny  était  éclairée  par  trois  cents  fenêtres,  &  la  longueur  de 
fa  nef  égalait  celle  de  Saint-Pierre  de  Rome  :  Cluny  avait  168  mètres 
92  centimètres  de  longueur,  Saint-Pierre  de  Rome  mefure  180  mètres 
28  centimètres.  Pour  donner  une  idée  plus  complète  de  la'  grandeur 
&  de  l’importance  de  ce  monafière ,  nous  reproduifons  ici  un  paffage 
extrait  d’une  vieille  chronique  : 

«  L’an  du  Seigneur  1245,  à  la.fête  du  bienheureux  André,  apôtre, 
le  feigneur  pape  Innocent  a  célébré  la  melîe  à  Cluny,  dans  la  grande 
églife,  au  grand  autel  ;  &  furent  avec  lui  douze  cardinaux.  Avec  eux  fe 
trouvèrent,  dans  la  même  églife  de  Cluny,  les  patriarches  d’Antioche  & 
de  Conftantinople,  les  archevêques  de  Rheins,  Lyon  &  Befançon,  les 
évêques  de  Chalon-fur-Saône ,  Paris,  Langres,  Clermont,  Chalons-fur- 
Marne,  Senlis,  Evreux,  de  Pruffe  ,  des  Cinq  -  Eglifes ,  de  Bethléem, 
d’Agen,  &c.  Furent  préfents  en  même  temps  l’abbé  de  Cluny  &  une 
foule  d’abbés  noirs,  l’abbé  de  Citeaux  &  un  grand  nombre  d’abbés 
blancs.  • 

«  A  la  même  époque,  fe  trouvoient  à  Cluny,  Louis  roi  de  France  & 
la  reine  fa  mère,  fa  fœur  &  fon  frère  le  comte  d’Artois,  l’empereur  de 
Conftantinople,  les  fils  du  roi  d’Aragon  &  du  roi  de  Caftille,  le  duc  de 
de  Bourgogne,  le  comte  de  Ponthieu,  le  comte  de  Forez,  les  feigneurs 
de  Beaujeu  et  de  Bourbon,  ainfi  qu’une  multitude  d’autres  comtes,  châ¬ 
telains,  princes  et  chevaliers  qui  font  du  confeil  du  roi  &  dont  on  ne 
peut  faire  mention  à  caufe  de  leur  trop  grand  nombre.  Et  il  faut  favoir  que 
dans  l’intérieur  du  monafière  étaient  le  pape  avec  fes  chapelains  &  toute 
fa  cour,  les  évêques  de  Senlis  d’Évreux  &  de  Langres,  avec  leur  maifon,  le 
roi  de  France,  fa  mère,  fa  fœur,  fon  frère  &  leur  fuite,  l’empereur  de 
Conftantinople  avec  toute  fa  cour,  le  fils  du  roi  d’Aragon,  le  fils  du  roi 
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de  Caftille,  avec  tous  leurs  gens,  ainfi  que  beaucoup  d’autres  princes, 
chevaliers,  clercs  &  religieux  que  nous  pafions  fous  filence. 

«  Et  cependant,  malgré  ces  innombrables  hôtes  dont  le  chiffre  dépaffe 
trois  mille,  jamais  les  moines  ne  fe  dérangèrent  de  leur  dortoir,  refec-- 
toire,  chapitre,  infirmerie,  cuifine,  cellier,  ni  d’aucuns  lieux  réputés 
conventuels.  » 


SCEAU  DE  LA  SUPERIEURE  DES  FILLES  DE  LA  MISÉRICORDE  DE  PARIS. 


7<y.  +  SVP  .  DES  .  FILLES  .  D  .  L  .  MISERICOR  •  D  .  LH  .  D-S- 

I .  S  B  -O  •  PARIS.  —  Entre  deux  filets  perlés.  Lettres  en  capi¬ 
tales  romaines. 

Dans  le  champ,  un  faint  évêque  debout,  croffé,  mitré, 
tenant  dans  fa  main  gauche  un  cœur  enflammé  percé  d’une 
flèche. 

Sceau  ovale  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre,  34  milli¬ 
mètres  fur  28.  Matrice  montée  dans  un  manche  de  buis. 

L’hôpital  de  la  Miféricorde  ainfi  appelé  des  religieufes  hofpitalières 
de  la  Miféricorde  de  Jéfus,  qui  le  deffervaient,  fut  établi,  en  1656,  à 
l’entrée  du  faubourg  Saint-Marcel. 


— 


SCEAU  DU  COUVENT  DE  SAINT-LOUIS  d’ÉVREUX  ,  DE  L’ORDRE 
DES  FRÈRES  PRECHEURS. 

79 •  S’  CÔVENT9  :  SCI  :  LVDOVICi  :  EBROŸT  :  ORD  :  FRM  :  PDIC. 

—  Entre  deux  filets  perlés.  Légende  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champs  fous  un  élégant  dais  gothique,  le  roi  faint 
Louis  affis,  la  tête  couronnée  &  nimbée^  les  pieds  pofés  fur 
un  lion  couché;  il  tient  d’une  main  le  fceptre,  de  l’autre  la 
main  de  juftice;  de  chaque  côté  du  dais  eft  une  niche  gothi¬ 
que  à  pinacle  dentelé. 

Magnifique  fceau  ogival  du  commencement  du  quator¬ 
zième  fiècle.  Diamètre,  56  millimètres  fur  36.  Matrice 
plate  munie  d’un  appendice  à  deux  corps,  l'un  percé  d’un 
trou  rond ,  l’autre  d’une  ouverture  trilobée. 

Ce  fceau  qui  a  confervé  toute  fa  fraîcheur  d’exécution  eft  un  chef-., 
d’œuvre  de  gravure  1  en  creux,  le  dais  &  le  perfonnage  ont  été  exécutés 
par  un  artifte  de  premier  ordre;  fon  deflîn,  fa  gravure  égalent,  s’ils  ne 
la  furpaffent  pas,  la  beauté  des  fceaux  royaux  du  quatorzième  fiècle  ;  la 
gravure  des  lettres  ne  répond  pas  au  refte  &  a  dû  être  faite  par  un  artifte 
fecondaire. 

Des  trois  lceaux  connus  de  ce  couvent,  celui-ci,  dont  on  n’avait 
pas  encore  vu  d’empreintes,  eft  le  plus  beau.  (Gravé  planche  I,  n°  i.) 

Le  couvent  des  frères  prêcheurs  d’Evreux  a  été  fondé  par  faint 
Louis  &  Philippe  le  Hardi,  fon  fils;  l’églife  fut  d’abord  dédiée  fous  l’in¬ 
vocation  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul;  mais,  quelques  années  après 
la  canonifation  de  faint  Louis,  Mathieu  des  Effarts,  évêque  d’Evreux  ,  la 
dédia  à  faint  Louis,  en  1299;  c’eft  donc  peu  de  temps  après  qu’aura 
été  gravé  notre  fceau,  un  des  plus  beaux  fpécimens  de  la  collection 
aujourd’hui  expofée  au  Mufée  de  Kenfington,  tandis  que  la  véritable  place 
de  ce  monument  était  aux  Archives  de  France,  pour  fervir  de  modèle 
&  montrer  que  de  tout  temps  nous  avons  eu  chez  nous  de  véritables 
artiftes. 


*  Le  dessin  sur  pierre  qui  accompagne  cette  notice  ne  donne  qu’une  idée  très  imparfaite  de  son 
exécution,  il  eût  fallu  pour  reproduire  toutes  les  finesses  de  ce  sceau  employer  la  gravure  sur  cuivre. 
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SCEAU  DU  MINISTRE  PROVINCIAL  DES  FRÈRES  MINEURS  RÉCOLLETS 
DE  LA  PROVINCE  DE  SAINT-DENIS  EN  FRANCE. 

^  80.  +  SIGIL  •  MINIST  •  PROVIN  'FR  .  MIN  .  RECOL  .  PROVIN  -  S- 

DIONYSII .  IN  .  FRAN-  —  Légende  en  belles  capitales  romaines, 
entre  un  filet  en  torfade  &  un  filet  à  oves. 

Au  centre,  fous  un  pavillon  fleurdelifé,  faint  Denis 
debout,  vêtu  en  évêque,  tenant  fa  croffe  de  la  main  droite,  & 
de  l’autre  fa  tête  mitrée,  eft  accompagné  de  deux  anges  vêtus 
qui,  de  chaque  côté,  le  foutiennent  et  le  guident. 

Sceau  ogival  d'une  belle  exécution ,  de  la  première  moitié 
du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre,  7/  millimètres  fur  44. 
Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un  trou. 

Les  récollets  appartiennent  au  fécond  ordre  des  frères  mineurs,  c’eft 
une  réforme  des  Cordeliers.  Ils  vinrent  d’Italie  en  France  vers  la  fin 
du  feizième  fiècle. 


SCEAU  DE  LA  CHARTREUSE  DE  NOTRE-DAME  DE  LA  CAPELLE. 

8J%  S  •  DOMVS  .  EEATE  ■  MARIE  •  DE  .  CAPELLA  .  ORDÎS  • 
CARTVS.  —  Entre  grènetis.  Lettres  en  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  la  Vierge  tenant  l’Enfant  Jéfus  debout; 
elle  eft  aiïife  fur  un  fiége  gothique  couronné  d’un  dais;  au- 
deffous  du  fiége  un  moine  en  prière. 

Sceau  elliptique  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  62  mil  - 
limètres  fur  38.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d'un  trou  trilobé. 


Notre-Dame  de  la  Capelle  fait  partie  du  diocèfe  de  Touloufe. 


n  — 


SCEAU  DU  GARDIEN  DES  FRÈRES  MINEURS  DE  CAEN. 

82.  S  :  GARDIANI  :  FRM  :  MINORV  :  CADOMEN.  —  Entre 

grènetis.  Lettres  minufeules  gothiques. 

Au  centre,  fous  un  dais  gothique  accofté  de  deux  niches, 
fe  tient  debout,  enveloppé  dans  un  manteau,  faint  François, 
patron  des  Cordeliers;  fes  pieds  portent  fur  une  arcade  fous 
laquelle  eft  agenouillé  un  religieux,  les  mains  jointes. 

Sceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  53  milli¬ 
mètres  fur  34.  Matrice  plate  munie  d'un  double  appendice 
percé  chacun  d'un  trou. 


SCEAU  DU  COUVENT  DES  FRÈRES  PRECHEURS  DE  MARVEJOLS. 

83.  $•  COVËTVS  .  FRM  PREDIC  .  MAROLOGII.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  guillochés. 

Dans  le  champ,  fous  un  portique  lurmonté  de  trois  tours 
fenêtrées,  la  Vierge  mère  debout,  la  tête  couronnée,  ayant 
devant  elle,  à  fes  pieds,  un  jeune  religieux  agenouillé,  tête 
nue,  les  mains  jointes;  auquel  elle  palTe  un  vêtement  facer- 
dotal  (dalmatique  ou  chafuble).  Cette  repréfentation  a  trait 
à  faint  Dominique  enfant,  faifant  vœu  de  virginité. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  45  milli¬ 
mètres  fur  2 8.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Marvejols  (fe  dit  aulïi  Marvege)  dans  le  bas  Languedoc ,  diocèfe  de 
Mende  où  il  y  avait  un  couvent  de  dominicains  fondé  en  1278. 


H  — 


SCEAU  DE  L’ABBÉ  d’aUBECOUR,  POUR  LES  CAUSES. 

&Ç  84.  +  S  •  ABBIS  :  ALBECVRIE  :  AD  CAS.  —  Légende  en  majuf- 

cules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  une  croffe  abbatiale  tenue  par  un  bras  dextre, 
accompagnée  à  feneftre  de  deux  fleurs  de  lis  &  d’une  étoile; 
&  à  dextre  d’un  croiflant  les  cornes  en  l’air. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  38  mil¬ 
limètres  fur  25.  Matrice  plate  munie  d'un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 

L’abbaye  d’Aubecour,  dans  le  diocèfe  de  Chartres,  ordre  de  Pré¬ 
montré,  fut  fondée  en  1 180. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  MAULEON,  PRIEUR  DE  BELLÊME  (NORMANDIE). 

S’  FRIS  :  IOHIS  :  DEMÔTELEONIS  :  PORIS  :  DE  BELISMO. 

—  Entre  deux  filets  perlés.  Lettres  en  jolies  petites  capitales 
gothiques. 

Au  centre  font  trois  compartiments  gothiques  dépendant 
d’un  enfemble  architeélural;  dans  le  premier,  qui  occupe  le 
fommet,  fous  une  arcade  ogivale  à  crochets  arc-boutant  fur 
deux  piliers  à  niches  évidées,  eft  repréfenté  un  perfonnage 
aiïis  (le  Père  Éternel),  la  tête  nimbée,  tenant  dans  fa  main 
gauche  un  livre  appuyé  contre  fa  poitrine,  &  à  fon  côté  droit 
deux  anges  à  mi-corps  &  les  mains  jointes,  l'un  au-deflus  de 
l’autre;  dans  le  compartiment  du  milieu,  fous  trois  arcades 
ogivales,  laint  Martin  à  cheval,  l’épée  au  poing,  s’apprête  à 
couper  une  partie  de  fon  manteau  qu’un  pauvre  homme 
demi-vêtu  tient  des  deux  mains  ;  dans  le  troifième  com- 
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partiment,  au  deffous,  fous  une  arcade  ogivale,  eft  un  moine 
agenouille',  les  mains  jointes. 

Magnifique fceau  ogival  du  quatorzième Jiècle .  Diamètre , 
5o  millimètres  fur  3o.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice 
percé  d’un  trou. 

Bellefme  ou  Bellême,  dans  le  département  de  l’Orne,  arrondiffement 
de  Mortagne,  en  latin  Belifmum  ;  tout  auprès,  dans  le  même  canton,  le 
trouve  Saint-Martin-du-Vieux-Bellême. 

Ce  ferait  dépaffer  les  bornes  impofées  à  la  rédaction  de  chacun  des 
articles  de  ce  volume,  que  de  décrire  minutieufement  tous  les  fujets 
repréfentés  dans  les  trois  compartiments  de  ce  fceau  dont  l’exécution  eft 
fi  pure,  le  deffin  fi  correêt  &  la  compolition  fi  bien  entendue  ;  c’eft  affu- 
rément  l’œuvre  d’un  des  artiftes  les  plus  habiles  de  la  gravure  en  creux, 
tous  les  détails  font  rendus  avec  exaêlitude;  la  pofe  des  perfonnages,  les 
plis  des  vêtements  font  traités  avec  beaucoup  de  naturel.  En  un  mot , 
nous  n’exagérons  pas  en  difant  que  ce  petit  monument  eft  la  perle  de 
la  glyptique  figillaire  du  quatorzième  fiècle,  &  qu’il  peut  prendre  rang 
à  côté  du  fceau  de  Saint -Louis  d’Évreux  n°  79,  du  fceau  de  Crémieux, 
n°  40,  &c.;  ce  ferait  faire  une  nomenclature  trop  longue  de  citer  tous 
les  chefs-d’œuvre  que  renferme  cette  colleètion. 

Nous  avons  fait  graver  ce  fceau  (pl.  I,  n°  2),  pour  donner  une  légère 
idée  de  l’enfemble  de  la  compoûtion,  le  cuivre  feul  aurait  pu  rendre 
toute  la  finelfe  de  l’exécution. 


SCEAU  DU  PRIEUR  DE  [bELGENCERIO]. 

86.  +  s.  PRIORIS  :  DE  BELGENCERIO.  —  Légende  en  capitales 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  une  cigogne  battant  des  ailes,  devant, 
une  palme. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  35  mil¬ 
limètres  fur  22.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 

Le  nom  de  lieu  Belgencerio  ne  fe  trouve  pas  dans  les  vieux  diftion- 
naires  géographiques  que  nous  avons  confultés. 
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SCEAU  DU  PRIEUR  DE  SAINT-PIERRE  DE  BÈZE. 

&Ç  87.  SIG  ,  PRIORIS  •  S  •  PETRI  EEZVENSIS.  —  Légende  en 
majufcules  romaines,  entre  deux  filets,  dont  l’un  eft  guilloché. 

Au  centre,  un  religieux  debout ,  tenant  une  crolîe  de  la 
main  droite,  &  la  main  gauche  appuyée  contre  fa  poitrine. 
A  fes  côtés  eft  écrit  :  S.  BENEDICTVS  en  majufcules 
romaines. 

Sceau  ovale  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre,  2g  mil¬ 
limètres  fur  25.  Matrice  plate  munie  d’un  corps  dejliné  à 
recevoir  un  manche. 

Saint-Pierre  de  Bèze  ou  la  Fontaine  de  Bèze  (diocèfe  de  Langres), 
près  Dijon,  communauté  fous  la  règle  de  Saint-Benoît,  fondée  en  600. 


SCEAU  DU  PRIEUR  DE  LA  CHARTREUSE  DE  VAL-PROFONDE. 

Jff  88.  :  S.  PRIORIS  :  DO[MUS]  :  BE  MARIE  .  VALUS  .  PROFVNDIS  : 

ORD  :  CARTVRIEN.  —  Entre  filets.  Lettres  en  majufcules  go¬ 
thiques. 

Dans  le  centre,  la  Vierge  tenant  l’Enfant  Jéfus  fur  fes 
genoux,  aftîfe  dans  une  chaire  à  dais  gothique,  fur  les  côtés 
fe  trouve  la  date  ainfi  divifée  15  —  14.  Sous  la  chaire,  trois 
arcades  dont  celle  du  milieu  plus  complète  eft  occupée  par 
un  chartreux  en  prière,  la  tête  encapuchonnée. 

Sceau  ogival.  Diamètre,  60  millimètres  fur  38.  Matrice 
plate  munie  d’un  appendice  percé  de  deux  trous. 

La  Chartreufe  du  Val-Profonde  fait  partie  du  diocèfe  d’Auxerre. 
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SCEAU  DU  PRIEURÉ  DE  [CLIVo]. 


ZbQ  S  g.  +  S’  •  PRIORATVS  .  D’  .  CLIVO-  —  Légende  en  majufcules 

romaines. 


Dans  le  champ,  une  figure  debout ,  ailée ,  accompagnée  à 
dextre  &  à  feneflre  d’une  clef  &  de  deux  quintefeuilles. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  treizième  fiècle,  travail 
barbare.  Diamètre ,  3o  millimètres.  Matrice  conique  ter¬ 
minée  par  une  ouverture  quadrilobée. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine.  —  Le  nom  de  lieu  C livo  nous  eft 
inconnu. 


SCEAU  DU  FRÈRE  AIMON  CRISPIN  OU  CREPIN,  PRIEUR  DE  SAINT  PIERRE 


DU  PUY-EN-VELAY. 


Kü  9°’  SIGILLV  :  FRIS  :  AYMOIS  :  CSPINI  :  POR’  :  SC7  :  PET  :  DE  : 

MON  :  ANICIEN.  —  Légende  en  minufcules  gothiques,  entre 
deux  cordons  perlés. 
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Au  centre,  fous  un  dais  gothique,  faint  Pierre  debout, 
auprès  duquel  eft  agenouillé  un  religieux,  tête  nue  &  les 
mains  jointes;  au  deffous,  un  éculfon  à  3  fafces  chargées,  les 
deux  premières  de  3  lofanges,  &  la  dernière  de  2,  le  tout  tra- 
verfé  d’une  cotice. 

Magnifique fceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre , 
60  millimètres  fur  36.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice 
percé  de  deux  trous,  dont  l’un  ejl  trilobé. 


SCEAU  DU  FRÈRE  PIERRE,  PRIEUR  DE  BRAY. 

Üff  gi.  +  S’  •  FRATRIS  •  PETRI  .  PRIORIS  .  DE  .  BRAIO.  —  Entre 

deux  cordons  perlés.  Légende  en  capitales  gothiques  du 
quatorzième  fiècle. 

Dans  le  champ  eft  repréfenté  une  fcène  de  martyre,  véri¬ 
table  petit  tableau  en  bas-relief  dont  la  compofition  eft  d’un 
effet  faififfant;  un  perlonnage  debout,  enveloppé  d’un  vête¬ 
ment  à  longs  plis,  la  tête  couronnée,  tenant  de  la  main 
gauche  un  fceptre,  indique  du  doigt  ce  qu’il  faut  faire;  un 
pauvre  chevalier,  la  tête  &  le  corps  couverts  jde  mailles  avec 
cotte  d’armes  fans  manches,  eft  aiïis  &  a  la  jambe  pofée  fur 
un  billot;  un  troifième  perfonnage,  tête  nue,  tient  de  fes 
deux  mains  une  épée  à  large  lame  avec  laquelle  il  coupe  la 

jambe  du  chevalier,  qui  a  les  mains  jointes  &  la  tête 

\ 

nimbée. 

Sceau  ogival.  Diamètre,  4g  millimètres  fur  3o.  Matrice 
plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un  trou. 

La  richefiè  d’exécution  de  ce  fceau  &  le  voifmage  de  Paris  nous  font 
penl'er  que  ce  fceau  a  dû  y  être  exécuté;  il  nous  donne  une  large  idée 
de  l’habileté  de  certains  graveurs  de  cachets  au  moyen  âge,  rien  n’eft 
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forcé  dans  la  compoûtion  de  ce  petit  monument  :  le  perfonnage  debout, 
malgré  l’anachronifme  de  fon  coftume,  femble  ici  repréfenter  quelque 
proconful  ou  gouverneur  romain,  les  plis  du  vêtement  font  bien  entendus, 
la  pofe  eft  noble  &  le  gefte  expreffif;  en  un  mot,  ce  fceau  eft  un  bijou 
qui  vient  s’ajouter  à  tant  d’autres  de  cette  riche  collection. 

Gravé  pl.  II,  n°  7. 

Le  Bray  dont  il  eft  ici  queftion  doit  être  Bray-fur-Seinë,  ville, 
baronie-pairie  où  il  y  avait  un  chapitre  &  un  prieuré. 


SCEAU  DU  GARDIEN  (DES  CORDELIERS)  DE  GRAY. 

VÇÿ2.  S  •  GARDIANI  GRAYACY.  —  Entre  grènetis.  Lettres  en 
minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  lous  une  arcade  gothique  riche  d’orne¬ 
mentation,  un  moine  à  genoux  devant  un  pontife  en  habits 
facerdotaux. 

ê 

Sceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  46  milli¬ 
mètres  fur  32.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  percé  de 
deux  trous. 

Nous  donnons  ce  fceau  à  Gray  (Graiacum),  petite  ville  de  la  Franche- 
Comté  (Haute -Saône),  mais  avec  quelque  doute;  le  lieu  eft  difficile  à 
déterminer,  on  lit  Grayacy,  fans  apparence  d’abréviations. 

Ce  fceau,  d’un  très-beau  travail,  a  été  trouvé  aux  environs  de  Metz. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  FOTIA,  PREVOT  DE  CAPENDU. 

&Ç  g3.  +  S  •  I  •  D  •  FOTIA  .  PPOÎTI  .  DE  CANESVSPN. —  Légende 

en  majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  faint  Michel  à  tête  nimbée,  foulant  un 
dragon  à  fes  pieds,  &  le  perçant  de  fa  lance  dont  la  hampe 
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eft  terminée  par  une  croix,  à  fon  côté  eft  un  écufton  chargé 
de  3  boucles  &  d’un  chef  haché  en  lofanges. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  38  milli¬ 
mètres fur  24.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 

Capendu  ( Canis  fufpenfus),  petite  ville  de  France,  en  Languedoc,  au 
diocèfe  &  à  trois  lieues  de  Carcaffonne. 


SCEAU  DE  LA  CELLERERIE  DE  FÉCAMP. 

Q4 .  +  S’  DE  LA  CELERIE  DE  FESCAMP.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  bras  dextre  ilïant  tenant  une  clé. 

Petit fceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
33  millimètres  fur  20.  Matrice  plate  munie  d’un  petit 
appendice  percé  d’un  trou. 

La  Trinité  de  Fécamp,  abbaye  de  bénédictins  (Seine-Inférieure),  dio- 
cèl'e  de  Rouen,  fut  fondée  en  658  &  reconltruite  en  990. 

Dans  toutes  les  abbayes  il  y  avait  un  frère  cellérier,  chargé  de  ce  qui 
regarde  les  vivres  &  les  vêtements  deltinés  aux  religieux,  il  avait  auffi 
les  clés  de  la  cave  ;  en  un  mot,  il  était  ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  un 
économe. 


SCEAU  DE  MAITRE  JEHAN,  CÉLERIER  DE  SAINT-PAUL  (DE  LYON). 

ÿS.  +  S  MAGRI  IOHIS  SELLARII  DE  SCO  PAVLO.  —  Légende 
en  capitales  gothiques,  du  quatorzième  fiècle. 

Dans  le  champ,  faint  Paul  à  cheval,  fuivi  par  un  homme 
à  pied  qui  lui  tend  des  mains  fuppliantes  &  qu’il  femble 
emmener  comme  captif.  Celte  repréfentation  eft  celle  de 
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laint  Paul  perfécutant  les  chrétiens  avant  fa  converfion.) 
Au  deffous,  fous  une  arcade  gothique,  un  moine  en  prière 
(le  frère  cellérier). 

Sceau  ogival.  Diamètre,  3y  millimètres  fur  25 .  Matrice 
plate  munie  d'un  petit  appendice  percé  d’un  trou. 

Parmi  les  noms  de  Saint-Paul,  tout  court,  &  comme  abbaye,  il  n’y  a 
que  Lyon  qui  préfente  cette  particularité.  Nous  donnons  ce  fceau  à 
l’abbaye  des  bénédiétins  de  Saint-Paul,  à  Lyon. 


SCEAU  DE  GUILLAUME;  TRESORIER  DE  SAINT-JEAN  DE  [BISONNl]. 

+  S’  GVllLI  •  THESAVR  •  S’.  IOHÏS  •  BISONNl.  —  Entre 
deux  filets.  —  Légende  en  lettres  capitales  gothiques. 

Dans  le  champ;  une  clé  à  double  penneton;  en  pal. 

Sceau  ogival  du  treizième  fiècle.  Diamètre ,  52  milli¬ 
mètres  fur  32.  Matrice  plate  munie  à  la  partie  fupérieure 
d’un  petit  appendice  terminé  par  un  anneau. 

Trouvé  dans  la  Seine  en  1866.  Le  ‘nom  de  lieu  de  Bifonni  nous  eft 
inconnu. 


SCEAU  DE  FRÈRE  PIERRE  DE  PARFONDEVAL. 

S’  FRÏS  PET  DE  PFVNDAVALL'.  — ■  Lettres  en  belles 
majufcules  gothiques. 

Au  centre;  dans  un  quadrilobe,  eft  la  figure  du  Chrift 
aiïis,  béniffant  de  la  main  droite  &  foutenant  de  la  main 
gauche  le  globe  du  monde  furmonté  d’une  croix.  Le 
quadrilobe  eft  flanqué  de  quatre  autres  lobes  contenant  les 
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attributs  des  évangéliftes ,  l’ange^,  l’aigle j  le  bœuf  &  le  lion. 
Au-deflfus  de  cette  repréfentation  ,  un  Chrilf  en  croix;  au 
deffous,  un  religieux  en  adoration. 

Charmant  petit  fceau  ogival  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre,  41  millimètres  fur  35.  Matrice  plate  munie  d’un 
appendice  en  forme  d’anneau  trilobé. 

Parfondeval  fait  partie  du  diocèfe  de  Laon  (Picardie). 

Gravé  pl.  II,  n°  2. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  NIVELLE ,  MOINE  DE  COMPÏÈGNE. 


dff  98 .  +  S’  IOHIS  .  DE  •  NIVEL’  .  MOACH  9PEN.  —  Légende  en 

capitales  gothiques^  entre  deux  filets. 

Au  centre,  une  fortereffe  crénelée,  furmontée  du  bulle 
d’un  perfonnage,  tête  nue,  portant  fur  fon  bras  gauche 
l’agneau  pafcal  crucifère. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  36  mil¬ 
limètres  fur  23.  Matrice  plate  munie  d’un  très-petit  appen¬ 
dice  percé  d’un  trou. 

Il  y  avait  à  Compiègne  deux  monaftères,  l’un  de  dominicains  fondé 
par  faint  Louis,  l’autre  de  bénédidins  fous  l’invocation  de  faint  Corneille  ; 
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nous  ne  favons  auquel  des  deux  monaftères  appartenait  ce  célèbre  Jean 
de  Nivelle,  d’où  nous  vient  fans  doute  le  proverbe  : 

«  Com’  r  chien  de  Jean  de  Nivelle, 

«  Il  s’enfuit  quand  on  l’appelle.  » 

Ce  fceau  eft  affez  mal  gravé;  au  premier  afpeft,  nous  avions  cru  voir 
un  chien  dans  les'bras  du  perfonnage  qui  furmonte  la  fortereffe;  après 
un  examen  attentif,  nous  avons  reconnu  le  patron  de  Jean  de  Nivelle  & 
fon  agneau  ;  quant  à  la  fortereffe,  elle  fait  ïllufion  à  la  ville  de  Com- 
piègne,  autrefois  fortifiée. 


SCEAU  DE  FRÈRE  GIRARD  DE  MARIGNY,  FERMIER  DE  LA  TERRE 
DE  MONT  NICAISE. 

PÇ  99 •  S’  FRATRIS  GIRERDI  DE  MAR1GNIACO  FiRMARIi  TERRE  MOT 

NIGACI.  —  Légende  en  capitales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  fous  un  dais  gothique  accolé  à  dextre  &  à 
feneftre  d’une  petite  niche,  eft  un  évêque  debout,  la  main 
droite  levée  pour  bénir,  croffé,  mitré  &  les  pieds  pofés  lur  un 
lion  couché  (figne  de  feigneurie).  Le  fond  du  dais  eft  femé  de 
florettes^  &  au  deffous  fe  voit  lecuffon  aux  armes  dudit  G.  de 
Marigny  ^  c’eft-à-dire  à  la  bande  de. ..  .  ,  chargée  d’un  M 
majufcule  gothique  (Marigny)  &  accompagnée  de  deux 
oifeaux,  l’un  en  chef  &  l’autre  en  pointe. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  52  mil- 
limètres  fur  3i.  Matrice  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Ce  frère  Girard  de  Marigny,  gérait  fans  doute  pour  un  évêque  la  terre 
dont  le  nom  vulgaire  ne  fe  retrouve  pas.  —  Il  y  a  des  Marigny  qui  ont 
poffédé  au  quatorzième  fiècle  la  feigneurie  d’Ecouis  (Eure) ,  &  dont  était 
Jean  de  Marigny,  archevêque  de  Rouen,  le  frère  d’Enguerrand  de  Mari¬ 
gny,  fi  connu  par  fa  trille  fin  au  gibet  de  Montfaucon.  Mais  les  armes 
de  ces  Marigny  ne  s’accordent  pas  avec  celles  de  notre  fceau ,  &  cepen- 
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dant  il  eft  à  remarquer  qu’Écouis  appartient  à  la  contrée  vifitée  par  faint 
Nicaife;  quant  au  Mont  Nicaife  ou  Nigaife,  il  nous  eft  inconnu.  Il  y  a 
aufli  des  Marigny  en  Bourgogne,  peut-être  ce  Girard  fait-il  partie  de  ces 
derniers. 


SCEAU  DE  FRÈRE  JEAN  BARBU,  HOTELIER  DE  MARMOUTIER-LES-TOURS. 

&Ç  100.  *  S  •  F  •  IÔHOIS  •  BARBV  .  HOSTELARII  MAIOR  MON.  — 

Légende  en  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  dans  une  niche  gothique,  faint  Jean-Baptifte 
debout  &  de  face,  la  tête  nimbée,  &  tenant  dans  fa  main 
gauche  l’agneau  crucifère  renfermé  dans  un  nimbe,  entre  fes 
jambes  la  tête  d’un  animal  (lion?). 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  5o  mil¬ 
limètres  fur  3o.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  à  deux 
corps ,  l’un  eft  percé  d’un  trou,  l’autre  d’une  ouverture 
trilobée. 

Nous  avons  attribué  ce  fceau  à  la  célèbre  abbaye  de  bénédiétins  de 
Marmoutier  qui  fut  fondée  vers  572;  à  moins  qu’on  ne  veuille  voir  dans 
MAIOR  MON,  majoris  montis,  Montmajour,  abbaye  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoît,  près  d’Arles. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  l’aBBAYE,  MOINE. 

101 .  +  S’  IOHÏS  .  DE  ABBACIA  •  MONACI.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  ïagnus  Dei  accompagné  de  fa  bannière 
à  trois  banderolles,  d’un  croilfant,  d’un  foleil  &  d’une  étoile. 

Sceau  patronal  du  quatorzième  fiècle.  Forme  ogivale, 
de  3"j  millimètres  fur  23.  Matrice  plate  munie  d’un  appen¬ 
dice  percé  d’un  trou. 
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SCEAU  DE  FRÈRE  CLAUDE  DE  CHARMES  'DIOCÈSE  DE  LAON,). 

J 02.  S’  F  .  CLAVDII  .  DE  •  CHARMES. —  Légende  en  minufcules 
gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  dans  une  niche  gothique,  le  bulle  d’un  faint 
perfonnage  mitré,  nimbé  &  placé  au-deffus  d’un  écuffon  à  la 
bande  chargée  de  trois  quintefeuilles 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre, 
2g  millimètres.  Matrice  conique  dont  le  haut  eft  brifé. 


SCEAU  DE  G[UILLAUME]  DE  CRESPINGES ,  MOINE. 

&Ç  103.  +  S’  G  •  DECRESPINGES  MONACHI.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  une  tête  de  moine  barbue,  au  delfous  une 
main  tenant  un  livre. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  35  mil¬ 
limètres  fur  2i.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 


SCEAU  DU  FRÈRE  BENOÎT  DE  VILLEREAU  (DIOCÈSE  d’oRLEANS). 

104.  FRATER  :  EENEDICTVS  :  DEVILLEREAV  >  —  Entre  grè- 

netis.  Lettres  capitales  romaines. 

Dans  le  champ  &  féparant  la  légende  à  la  partie  fupé- 
rieure,  un  écu  femé  de  cinq  fleurs  de  lis,  à  un  lion  paflant 
brochant  fur  le  tout. 
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Sceau  orbiculaire  de  la  première  moitié  du  dix-feptième 
fiècle.  Diamètre}  55  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un 
appendice  percé  d'un  trou. 


SCEAU  d’ÉMERY  DE  [DEOPANTALA]  ,  MOINE  DU  MAS. 

&C  105 .  +  S’  AYMERICI  .  D’  DEOPANTALA  .  MOACHI  .  MANSI.  — 

Légende  en  lettres  capitales  gothiques,  entre  deux  filets 
pointillés. 

Au  centre,  un  perfonnage  à  mi-corps,  tête  nue  fans  nimbe, 
tenant  de  fa  main  droite  une  clé  appuyée  fur  fon  épaule  ,  & 
de  fa  main  gauche  un  livre  appuyé  contre  fa  poitrine;  àdextre 
&à  feneftre  de  ce  bufte,  deux  ailes  déployées.  Au  delfous, 
un  moine  en  prière  tourné  à  droite,  la  tête  découverte. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  41  milli¬ 
mètres  fur  26.  Matrice  plate  à  appendice  percé  d’un  trou. 

Abbaye  du  Mas  ou  Maz.  —  Le  nom  de  lieu  Deopantala  nous  eft 
inconnu. 


SCEAU  DE  FRÈRE  GUILLAUME  POULARD  ERAMBERT. 

106.  S’  F  .  GVÏLL.I  .  POVLARD  ERAMBERT.  —  Légende  en  majuf- 
cules  gothiques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Dans  le  champ,  un  religieux  debout,  la  tête  couverte  d’un 
capuchon  &  environné  d’un  nimbe,  il  tient  dans  fa  main 
droite  un  livre,  il  eft  accofté  à  dextre  &  à  feneftre  d’un  arbre 
arraché,  à  fes  pieds  eft  un  écriteau  portant  les  lettres  S.  G. 
en  capitales  gothiques  (S‘  Guillaume,  archevêque  de  Bourges). 

Sceau  patronal  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbicu- 
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laire.  Diamètre,  2g  millimètres.  Matrice  conique  terminée 
par  une  ouverture  quadrilobée. 


SCEAU  DE  FRÈRE  JEAN  PARLIER. 

107.  +  S’  .  FRATRIS  •  IOHANNIS  .  PARLIER.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  oifeau  fur  une  branche  de  chêne  &  tenant 
dans  fon  bec  un  rameau  pendant. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  3  7  mil¬ 
limètres  fur  25.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  L’ABBESSE  DES  PAUVRES  SŒURS  DE  SAINT-DAMIEN 
DE  REIMS 

Ï5Ç  108.  +  S’  ABTE  PAVPV  .  SORORV  .  Sâ  .  DAMIANI  .  REMEN. 

—  Légende  en  majufcules  gothiques ,  entre  deux  cordons 
perlés. 

Au  centre,  la  Vierge  à  mi-corps,  la  tête  couronnée,  tenant 
l’Enfant  Jéfus  dont  la  tête  eft  environnée  d’un  nimbe  cruci¬ 
fère.  Au  deffous,  fous  une  arcade  trilobée,  une  religieufe,  la 
tête  garnie  d’un  voile,  fe  tient  agenouillée  les  mains  jointes, 
un  chapelet  pend  à  fa  ceinture;  elle  eft  placée  de  profil  & 
tournée  vers  la  droite. 

Joli  fceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
5o  millimètres  fur  33.  Matrice  plate. 
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SCEAU  DE  LA  FRERIE  DE  SAINT-LAZARE. 

£A£°  10 g.  S’  :  FRTIA  .  DE  .  SCI  •  LAZARI.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  figures  &  lettres  difpofées  en  rébus;  on  lit  en 
lettres  capitales  P  LA,  fuivies  d’un  figne  en  forme  de  7,  ce 
qui  ferait  le  mot  placet ;  un  oifeau  eft  perché  fur  L,  &  au- 
deffous  de  cette  même  lettre  eft  une  étoile. 

Curieux  jceau  rébus  déformé  orbiculaire ,  quatorzième 
fiècle.  Diamètre ,  23  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un 
petit  appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  LA  CONFRERIE  DU  PAIN  [ÉTABLIE]  DANS  l’ÉGLISE 
SAINT-PIERRE  DE  LA  COUR,  AU  MANS 

tfiÇ  1 10.  4  S  ■  CONFRATÊ  :  PANIS  :  IN  :  ECCA  :  SCI  :  PET  :  DE  : 

CVRIA  :  CENOM.  —  Légende  en  majufcules  gothiques,  entre 
deux  filets. 

Dans  le  champ,  faint  Pierre  affis,  tête  nimbée,  tenant  de 
la  main  gauche  deux  grandes  clefs  appuyées  fur  fon  épaule, 
&  levant  la  main  droite  pour  bénir;  devant  lui  eft  un  perfon- 
nage  vêtu  d’une  robe  longue  &  d’un  mantelet,  lequel  a  un 
genou  pofé  à  terre  &  tient  de  fa  main  droite  une  paire  de 
balances;  au-deffus  de  fa  tête  eft  un  croiftant  les  pointes  en 
haut;  derrière  le  faint,  une  étoile. 

Grand  et  beau  fceau  orbiculaire  de  la  fécondé  moitié  du 
treizième  fiècle.  Diamètre ,  63  millimètres.  Matrice  plate 
munie  d’un  appendice  percé  d’un  trou,  &  fuf pendue  à  Une 
chaîne. 
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L’églife  collégiale  de  Saint-Pierre  de  la  Cour  était  la  chapelle  des 
anciens  comtes  du  Mans,  elle  fut  ruinée  par  les  guerres  &  rétablie  par 
Hélie  de  la  Flèche,  comte  du  Maine,  réparée  par  Henri  II,  roi  d’Angle¬ 
terre,  &  érigée  en  collège.  Cette  confrérie  du  Pain  était  compofée  de 
boulangers  qui  fans  doute  avaient  fait  vœu  de  ne  pas  vendre  leur  pain 
à  faux  poids;  certes  voilà  une  bonne  choie  &  du  bon  vieux  temps,  nos 
boulangers  d’aujourd’hui  devraient  bien  faire  de  même  &  jurer  à  faint 
Honoré,  leur  patron,  qu’ils  ne  tromperont  plus  fur  la  qualité  ni  fur  le 
poids. 

Ce  fceau  eft  profondément  gravé,  ce  qui  donne  aux  empreintes  un 
magnifique  relief,  tant  pour  les  figures  que  pour  la  légende. 


SCEAU  D’AMALUIN  ANDRE,  CHANOINE. 

III.  +  S’  :  AMALVIN1  :  ANDREE:  CANO.  —  Légende  en  capi¬ 
tales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  perfonnage  debout,  à  tête  tonfurée  vue  de 
face,  tenant  une  palme  de  la  main  gauche,  &  de  la  droite  un 
livre  appuyé  contre  fa  poitrine,  à  fa  droite  font  deux  étoiles, 
&  une  autre  au-delTus  de  fa  tête. 

Petit  fceau  ogival  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Diamètre, 
35  millimètres  fur  20.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice 
en  partie  détruit. 


SCEAU  DE  JEAN,  ARCHIDIACRE  DE  BEAUGENCY. 

II 2.  +  S  •  IOÏ-ÎTs  •  ARCHID[lACON]l  .  BALGECIACE.  —  Légende 

entre  deux  filets,  en  capitales  gothiques. 

Au  centre,  un  religieux  en  habit  d’archidiacre,  debout  & 
de  face,  tête  nue,  &  tenant  dans  fes  mains  un  livre  appuyé 
contre  fa  poitrine. 
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Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle ,  brifé  dans  fa  partie 
inférieure. 

Cet  archidiacre  de  l’églife  d’Orléans ,  avait  l’archidiaconé  de  Beau- 
gency,  où  il  y  avait  une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint-Auguftin,  fondée  par 
les  feigneurs  de  Beaugency;  cette  abbaye  fut  détruite  par  les  calviniftes 
en  1562,  &  en  partie  rétablie  par  les  religieux  qui  embraffèrent  la 
règle  des  chanoines  réguliers  de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  le  14  no¬ 
vembre  1642. 


SCEAU  DU  DOYEN  DE  MOLESME. 

üff  ii3.  DEÇA9  XPIN - Ie  •  MOLISM.  —  Entre  un  cordon  &  un 
grènetis,  lettres  en  minufcules  gothiques  du  quinzième 
ûècle. 

Dans  le  champ  &  coupant  la  légende,  un  faint  martyr 
tenant  d’une  main  une  palme,  de  l’autre  un  livre;  &  à  fes 
pieds  eft  un  écu  aux  armes  du  doyen. 

Petit  fceau  orbiculaire  de  21  millimètres ,  à  matrice 
conique. 

Molefme  ou  Molême,  du  diocèfe  de  Langres  (Côte-d’Or). 


SCEAU  DE  LEBERT,  DOYEN  DE  JARGEAU. 

SfiQ  1 14.  +  S’  LEBERTI  •  DECAN1  .  IARGOLII  :  —  Légende  en  majuf- 

cules  gothiques  :  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  perfonnage  tourné  à  droite,  à  mi-corps, 
tête  nue,  vêtu  d’une  tunique,  les  mains  jointes  &  élevées  vers 
une  croix  fupportée  par  un  lis. 
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Sceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle.  Diamètre,  34  mil 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 

Jargeau  ou  Gergeau  [Jargolium),  petite  &  ancienne  ville  de  l’Orléa¬ 
nais,  où  il  y  avait  un  chapitre,  dit  le  Chapitre  de  Saint- Vrain  de  Ger- 
geau,  pofiedant  deux  dignités,  le  doyen  &  le  chantre,  &  dix  chanoines 
capitulaires. 


SCEAU  d’aNSELME,  PERSONNE  DE  PIDELAI. 

K  IlS.  +  S  •  ANCELMI ,  FERSONE  DE  PIDELAI.  —  Légende  en 
i  capitales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  une  porte  de  ville  ou  fortereffe,  furmontée 
d’une  fleur  de  lis  entre  deux  oifeaux  affrontés. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  3j  milli¬ 
mètres  fur  23.  Matrice  plate  à  appendice  percé  d’un  trou. 

On  donnait  le  titre  de  perfonne  à  celui  qui  poffédait  un  perfonnat , 
qui  jouillait  des  bénéfices  d’une  cure  fans  avoir  charge  d’âmes.  Ce  mot 
s’employait  auffi  pour  défigner  un  chanoine  qui  avait  un  degré  au-defl'us 
d’un  fimple  chanoine. 


SCEAU  DE  THOMAS,  PLEBAIN  DE  SAINT-LAURENT. 

&Q  1 16.  +  SIGILLVM  THOME  PLEBANI  SCI  LAVRETII.  —  Entre  filets. 

Lettres  en  belles  majufcules  gothiques. 

Le  plébain  ou  prêtre  chargé  de  l’adminiftration  d’une 
paroifle,  eft  ici  repréfenté  un  ciboire  dans  fes  mains  &  revêtu 
de  fes  habits  facerdotaux.  Il  eft  fous  une  arcade  ogivale 
accoftée  de  petites  niches  à  clochetons  ;  fous  fes  pieds  eft  un 
écuffon  blafonné  d’une  échelle. 
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Sceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  45  milli 
mètres  fur  28.  Matrice  plate ,  munie  d'un  appendice  percé 
d’un  trou . 

On  appelait  auffi  plébain,  le  moine  ou  prêtre  d’une  abbaye  chargé 
de  l’adminiftration  fpirituelle  pour  le  pays  qui  fréquentait  l’églife  du 
monaftère,  &  fi  c’eft  d’une  abbaye  qu’il  s’agit  ici,  il  n’eft  pas  moins  diffi¬ 
cile  de  dire  à  quel  Saint-Laurent  ce  fceau  peut  appartenir,  tant  il  y  a 
de  lieux  ainfi  dénommés. 

Plebanus,  d’après  ce  que  nous  montre  l’image  du  fceau,  doit  être 
fynonyme  de  facerdos,  curator,  presbyter. 


üff  I  IJe  SCEAU  DU  PLÉBAIN  DE  SAINT-JEAN  l’ÉVANGELISTE  d’ÉTAMPES. 

S’  .  PLEBÏ  SCI  IOÂNIS  EVAGELT  STEMPAS.  —  Légende  en 

capitales  gothiques,  du  quatorzième  fiècle. 

Au  centre,  dans  une  bordure  chargée  de  rofes  &  du  mot 
TI  RO;  en  chef  eft  un  demi-aigle  éployé  tenant,  appuyé 
contre  fa  poitrine,  le  livre  des  Évangiles.  TIRO  eft  mis  ici 

pour  déftgner  l’abbaye  de  Tiron  qui  avait  le  patronage, 

, 

fans  doute,  de  l’églife  Saint-Jean  d’Etampes. 

Sceau  orbiculaire.  Diamètre ,  2g  millimètres.  Matrice 
conique  terminée  par  un  contre-fcel  portant  au  centre  une 
aigle  éployée ,  accofté  à  fenejlre  d’un  /,  &  à  dextre  d'un  O, 
premières  lettres  du  nom  IOhannes. 


SCEAU  DË  MARTIN  LALI  (?)  CHAPELAIN. 

Üff  118.  S  •  MARTIN  LALI  :  CAPLLI-  —  Légende  en  majufcules 
gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

.  Au  centre,  une  églife  avec  une  tour  à  pignon. 
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Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  33  milli¬ 
mètres  Jur  20.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  L’ÉGLISE  DE  SAINT-MARTIN  SAINT-MARCEL  DE  PARIS 


il  g.  S  .  ECCE  S’  MARTI  D’  S’  MARCELLO.  —  Légende  en  petites 
capitales  gothiques. 

z  Dans  le  champ,  faint  Martin  à  cheval ,  coupant  &  don¬ 

nant  à  un  pauvre  piéton  la  moitié  de  fon  manteau. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle,  trouvé 
dans  la  Seine  en  i85o.  Diamètre,  21  millimètres.  Matrice 
conique  terminée  par  un  anneau. 


La  chapelle  Saint-Martin  exiftait  dès  le  douzième  fiècle;  elle  dépen¬ 
dait  de  l’églife  Saint-Marcel,  fituée  près  de  la  rivière  de  la  Bièvre,  où 
faint  Marcel,  évêque  de  Paris,  fut  inhumé  en  456;  de  la  petite  chapelle 
Saint-Martin  il  ne  refie  aujourd’hui  que  quelques  piliers  &  chapiteaux 
mis  récemment  au  jour  par  le  percement  de  nouveaux  boulevards  &  que 
la  ville  va  faire  tranfporter  dans  fon  mufée  hiflorique. 


sceau  de  l’église  de  montignac  (auvergne). 

120.  •:  S’  •  ECLEÏÎË  :  DE  :::  MONTINHACO  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  grènetis. 

Au  centre,  fous  un  dais  gothique,  un  faint  Chriftophe 
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debout^  un  bâton  à  la  main,  portant  l’Enfant  Jéfus  fur  fes 
épaules.,  &  ayant Jes  pieds  dans  un  fleuve. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Matrice  en  cuivre  * 
Diamètre,  45  millimètres  fur  28.  Matrice  munie  d’un 
appendice  percé  d’une  ouverture  quadrilobée. 


sceau  de  l’église  de  meudon  (près  paris). 


&(?  121.  +  S  :  ECCL’IE  :  DE  MEVDONE.  —  Légende  en  capitales 

gothiques,  entre  deux  filets,  dont  l’un  eft  pointillé. 

Au  centre,  une  tête  d’évêque  contournée  entre  deux 
quintefeuilles,  la  mitre  de  l’évêque  eft  à  pointes  &  ornée  de 
petites  croix  pattées,  ainfl  que  le  collet  de  fon  vêtement. 

Charmant  petit  fceau  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle. 
Forme  orbiculaire.  Diamètre ,  21  millimètres.  Matrice 
conique  terminée  par  un  trèfle  ajouré. 

En  voyant  ce  petit  fceau  de  l’églife  de  Meudon ,  on  ne  peut  s’empê¬ 
cher  de  fonger  que  cette  même  églife  eut  pour  curé  le  fameux  Rabelais; 
c’eft  dans  ce  tranquille  féjour  qu’il  publia  la  fuite  de  fon  Gargantua, 
intitulé  Pantagruel  ;  il  a  dû  fe  fervir  plus  d’une  fois  de  ce  petit  monu¬ 
ment  pour  fceller  les  aétes  de  fa  cure,  &  quelquefois  fes  miffives. 

Rabelais  fe  démit  de  fa  cure  le  9  janvier  15  52,  après  l’avoir  gérée 
deux  ans;  il  mourut  l’année  fuivante  à  Paris. 


PETIT  SCEAU  DU  CURÉ  DE  SAINT-VENANT. 

122.  +A  S  •  P  •  PBRI  SANTi  VENANTII  MAGILE.  —  Légende  en 
capitales  gothiques,  entre  deux  filets. 
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Au  centre,  un  prêtre  debout,  les  mains  jointes  devant  un 
autel  fur  lequel  eft  un  ciboire. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  44  milli¬ 
mètres  fur  28.  Matrice  plate,  appendice  détruit. 

Saint-Venant,  Sanéhts  Venantius,  villede  France,  de  l’ancienne  géné¬ 
ralité  de  Lille,  fur  les  frontières  de  Flandre. 


SCEAU  DE  L’ÉGLISE  DE  SAINT- ALAIN  DE  PRADES, 


123.  +  S  •  ECCE  •  SCI  .  ALANI  .  DE  .  PRADIS  :  —  Légende  en 

capitales  gothiques,  entre  deux  filets  guillochés. 

Au  centre,  le  bufte  de  face  de  faint  Alain,  nimbé,  mitré 
&  crofl'é. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
22  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 

Pradx ,  Prades,  petite  ville  du  Rouflillon  (Pyrénées-Orientales). 


SCEAU  DE  THOMAS  DE  BELLOU,  PRETRE. 

2^°  124.  +  S’  THE  DE  BELLOV  PRESB1TERI.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  animal  fantaftique  (griffon  ?)  contourné, 
avant  fur  le  dos  une  fleur  de  lis  iffante. 
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Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  38  milli¬ 
mètres  fur  23.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  dont 
l’anneau  eft  brifé. 


SCEAU  DE  LA  CURE  DE  PERNOIS. 

SfiÇ  125.  +  SIGILLVM  .  CVRE  ■  DE  PERNOIS.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  iaint  Paul  à  cheval,  l’épée  au  poing 
&  fuivi  d’un  captif  à  pied;  au  delîous,  un  P  majufcule. 

Sceau  patronal  du  quatorzième  fiècle.  Forme  ogivale, 
de3i  millimètres  fur  20.  Matrice  plate  munie  d’un  épais 
appendice  percé  d’un  trou. 

Pernois  ou  Pernès  ( Pernœ ),  ancienne  ville  forte  dans  l’Artois,  fur 
la  Clarence. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  MIRONDEL ,  PRETRE. 

126.  +  S’  GVILLÏ  :  MIRONDEL  •  PBRI.  —  Légende  en  majuf- 

cules  gothiques. 

Au  centre,  lur  une  baluftrade  gothique  accompagnée  de 
de  deux  pinacles  de  même  ftyle,  eft  la  Vierge  mère  à  mi-corps; 
au  deffous,  fous  une  arcade  ogivale,  un  moine  en  prière  & 
tourné  à  droite. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  32  milli¬ 
mètres  fur  21.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 
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SCEAU  DU  PRÊTRE  REYMONT. 

5M°  +  S’  PRISBITERII  REYMONT.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  deux  oileaux  adoffés  &  affrontés,  féparés  par 
une  fleur. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  32  milli¬ 
mètres  fur  21.  Matrice  plate  munie  d’un  léger  appendice 
percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  TRAHANT,  PRETRE. 

128.  +  S’  IOH’  .  DE  •  TRAHANT  .  PSBRi.  —  Légende  en  majuf¬ 

cules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  deux  oifeaux  adoffés  &  affrontés,  perchés  fur 
une  tige  de  grenadier. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  36  milli¬ 
mètres  fur  23.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 


SCEAU  DE  JOSSE  LEMAIRE,  CURÉ  DE  SAINT-AIGNAN-DE-BLANDEY, 

12g.  s  •  IVDOCI  .  LEMAIRE  .CURAT!  •  BTÎ  .  ANIANI  .  DE  -  BlÂDEYO. 

—  Entre  filets.  Légende  en  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  évêque  à  mi-corps,  mitré,  croffé  & 
béniffant,  au  deffous  un  écuffon  chargé  de  trois  épis  de  blé, 
2  &  1 . 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  3o  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  à  charnière. 


—  7^  — 

Saint  -  Aignan  -  de  -  Blandey ,  canton  de  Damville,  arrondiffement 
d’Évreux  (Eure). 

Ce  fceau  a  fait  partie  de  la  collection  Chaffant;  il  eft  repréfenté  dans 
fa  paléographie,  4®,  5e  &  6e  éditions. 


SCEAU  DE  DOM  MARTIN,  CURÉ  DE  THIEMONVILLE. 

l3o.  +  S  •  DNI  .  MARTINI  .  PBRI  .  DE  .  THIEMONVILLE.  — 

Entre  filets.  Lettres  gothiques. 

Dans  le  champ,  une  branche  de  fleurs  fur  laquelle  eft 
perché  un  oifeau,  la  tête  contournée,  regardant  deux  étoiles. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  40  milli¬ 
mètres  fur  25.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 

Ce  nom  de  Thiemonville  ne  fe  trouve  dans  aucun  dictionnaire  géo¬ 
graphique,  tant  ancien  que  moderne. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  LA  VALADE,  CURÉ  DE  MONSAC. 

l3l.  SW.  DELAVALADA  RECTOR  DE  MONSAC-  —  Entre  grè- 
netis.  Lettres  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  abbé  crofle,  mitré  &  béniflant;  &  à 
l’entour,  on  lit  de  droite  à  gauche,  en  lettres  majufcules 
retournées,  S’FRONTO. 

Sceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  43  milli¬ 
mètres  fur  25.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 

Monfac  eft  fitué  dans  le  Périgord,  diocèfe  de  Sarlat  (Dordogne),  de 
l’ancien  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
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SCEAU  DE  LA  VICAIRIE  DE  SAINT-SATURNIN  DE  CUCHET. 

ttç  i32.  +  S’  VICAR’  S  .  SATNINI  DE  CVCHETO.  —  Légende  en 

capitales  gothiques. 

Dans  le  champ,  debout  &  de  face ,  un  évêque  crolïé, 
mitré,  &  béniftant. 

Sceau  ogival  de  la  première  moitié  du  quatorzième 
fiècle.  Diamètre,  38  millimètres  fur  21.  Matrice  plate, 
avec  un  petit  appendice  percé  d’un  trou. 

Cuchet  (Seine-&-Oife),  était  une  localité  dépendante  du  diocèfe,  de 
la  généralité  &  de  Péletdion  de  Paris. 


PETIT  SCEAU  DU  CURE  DE  SAINT-NICOLAS  DE  PIGNECOURT. 

l33.  +  S  •  P  ■  CVRATI  .  S’  NICH ’  .  DE  NOVOCAST  .  DE  . 

PIGNECORT.  —  Entre  deux  filets.  Légende  en  petites  capi¬ 
tales  gothiques. 

Au  centre,  faint  Nicolas  debout,  croffé,  mitré,  ayant 
devant  lui  un  baquet  dans  lequel  fe  montrent,  à  mi-corps , 
trois  enfants  aux  mains  fuppliantes  ;  au-delfus  des  enfants  fort 
des  nuages  un  bras  dont  la  main  laiffe  voir  trois  doigts 
ouverts;  derrière  le  faint  eft  une  petite  figure  agenouillée  & 
capuchonnée,  une  hache  eft  derrière  elle. 

Joli  petit  fceau  légendaire  du  quinzième  fiècle.  Forme 
orbiculaire.  Diamètre,  3  0  millimètres.  Matrice  plate  munie 
d’un  appendice  à  anneau. 

Pignecourt,  Pignicourt,  dans  la  Picardie,  diocèfe  de  Laon. 


—  8o  — 


SCEAU  DE  PIERRE  DE  TOURNAN,  PRÊTRE. 

l34.  +  S’  •  PETRI  DE  TOVRNAN  PRESBITERI.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  au  centre,  un  fquelette  couché  dans  un 
tombeau,  les  mains  jointes;  au-deffus  de  cette  repréfentation 
fort  du  fommet  de  l’ogive  une  main  béniffante,  entre  deux 
étoiles,  &  au  deffous,  fous  une  arcade  trilobée,  eft  un  prêtre 
en  prière. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  45  milli¬ 
mètres  fur  26.  Matrice  plate  munie  d'un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 

Ce  fceau  offre  une  particularité  qui  fe  rencontre  quelquefois  :  c’eft 
que,  pour  y  mettre  un  autre  nom,  la  légende  a  été  complètement  regra¬ 
vée;  auffi  forme-t-elle  une  bordure  à  relief  très-accentuée.  Quant  aux 
figures  du  champ,  rien  n’indique  qu’elles  aient  été  changées. 

Tournan,  bourg  de  la  Brie  (Seine-&-Marne). 

Trouvé  dans  la  Seine,  à  Paris. 


SCEAU  DU  RECTEUR  DE  L  ÉGLISE  DE  SAINT-TROPEZ. 

i35 .  S’  .  RECTORIS  •  D’  TORPE.  —  Légende  en  capitales  gothi¬ 
ques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  une  tête  de  profil,  coiffée  d’un  bonnet  en 
forme  de  ferre-tête,  d’où  s’échappe,  vers  le  front  &  vers  la 
nuque,  une  touffe  de  cheveux. 

Cette  figure,  qu’on  dirait  exécutée  par  un  burin  gaulois, 
ne  manque  pas  d’exprefïîon  &  vient  encore  témoigner,  avec 
un  très-petit  nombre  de  fceaux  à  portraits,  le  befoin  qu  eprou- 
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vaient  certaines  gens  de  fe  faire  pourtraire  fur  leur  fceau;  la 
photographie  n’était  pas  encore  venue  à  leur  fecours. 

Charmant  petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre ,  28  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appen¬ 
dice  percé  d’un  trou. 

Saint-Tropez,  petite  ville  de  Provence,  département  du  Var. 


SCEAU  DE  HUGUES  JOLEN,  CLERC. 

1 36.  +  s  HVGONIS  .  IOLEN  .  CLERICI.  —  Entre  double  grè- 

netis.  Lettres  en  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  écu  chargé  en  cœur  d’un  écuffon 
accompagné  de  fix  étoiles  en  orle,  &  d’un  lambel  de  trois 
pendants  en  chef. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre , 
2 8  millimètres.  Matrice  conique  percée  d’un  trou. 

Trouvé  dans  la  Seine,  à  Paris. 


SCEAU  d'aRNAULD  AUGIER ,  CLERC. 

7^7-  +  s  ■  ARNALDI  •  AVGERll  CLICI.  —  Entre  deux  cordons 

perlés.  —  Légende  en  capitales  gothiques,  d’un  beau  relief. 

Au  centre,  un  écu  accofté  de  deux  palmes,  &  gironné  de 
quatre  pièces.  —  Si  l’on  tient  compte  des  hachures  que  por¬ 
tent  ces  girons,  l’on  peut  dire  au  ier  &  4  de  gueules,  au  2  &  3 
d’azur. 

Sceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbicu- 
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laire.  Diamètre,  25  millimètres.  Matrice  plate  fur  laquelle 
on  a  réfervé  un  anneau. 


SCEAU  DE  VITAL  [DON  DUNO]  CLERC. 

i38.  +  s  :  VITALIS  :  DON  :  DVNO  :  CLERICI.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écufïbn  accompagné  de  quatre  étoiles  en 
canton  &  chargé  de  deux  fleurs  de  lis  féparées  par  une  flèche 
pofée  en  pal. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
28  millimètres.  Matrice  plate  dont  l'appendice  eft  en  partie 
détruit. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  LE  BOURDON  ,  CLERC. 

58Q  I3g.  +  S’  .  GVILLI  :  LE  :  BOVRDON  :  CLICI.  —  Légende  en 
majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  deux  oifeaux  adolîés,  perchés  lur  une  fleur. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  32  milli¬ 
mètres  fiur  20.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 

SCEAU  DE  B.  JAVION,  CLERC. 

/^o.  +  S  ■  B  .  IAVION  •  CLÏCI.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  une  fleur  de  lis  en  épis. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  33  milli- 
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mètres  fur  20.  Matrice  plate  fur  laquelle  on  a  réfervé  un 
anneau. 


SCEAU  DE  RICHART  HUNOT,  CLERC. 

*C  I41'  +  S  •  RICHART  .  HVNOT  .  CLC.  — Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  une  tête  de  Chrift  entourée  d’un  nimbe  cruci¬ 
fère;  au  deffous,  un  poiffon,  à  gauche  un  petit  perfonnage 
ailé. 

Sceau  orbiculaire ,  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre ,  20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une 
ouverture  trilobée. 


SCEAU  DE  LEFORT,  CLERC. 

K  I4%‘  +  S  :  FORTIS  :  CLICI  :  D’  CAPIDE  PONTIS  :  OLORNI.  — 

Légende  en  capitales  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  le  Chrift  en  croix  accompagné  des  deux  Marie, 
à  dextre  &  à  feneftre,  en  tête  de  la  croix  une  étoile  &  un 
croilTant.  Au-deffous  de  cette  repréfentation,  fous  trois  arcades 
romaines,  foutenu  fur  leurs  piliers,  un  religieux  en  prière, 
tourné  à  gauche. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  40  milli¬ 
mètres  fur  25.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Le  nom  de  lieu  de  Capide  Pontis  Olorni,  eft  difficile  à  déterminer 
par  le  filence  des  livres  que  nous  avons  confultés. 
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SCEAU  DE  GUILLAUME  CURROUT,  CLERC. 

•7^"  i .  S  ■  GV1LLE  •  CVRROVT  .  CLC.  —  Légende  en  petites  capi¬ 
tales  gothiques. 

Au  centre,  dans  un  cercle  à  quatre  pointes  gothiques,  eft 
une  tête  de  lion  vue  de  face. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une  ouver¬ 
ture  trilobée. 


SCEAU  DE  FLORENT  RAVENELE,  CLERC. 

&Ç  144 .  +  S’  FLORENCII  DE  RAVENELE  CLÎ.  —  Légende  en  majuf- 

cules  gothiques,  entre  deux  filets  fimples. 

Au  centre,  deux  oifeaux  contournés,  dont  l’un  donne  la 
becquée  à  l’autre. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
21  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 


sceau  d’étienne  montchoisi,  clerc  de  la  canourgue. 

dff  145 .  S  .  STEPHANI  -  MÔTCHISI  .  CLERICI  •  CAN[ONICAE].  — 

Légende  en  capitales  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  fur  le  plan  fupérieur,  faint  Etienne  à  genoux, 
lapidé  par  deux  perfonnages;  au  deffus  apparaît  une  main 
bénilfante-  au  plan  inférieur,  fous  une  arcade  trilobée,  un 
religieux  agenouillé  &  tourné  à  gauche. 
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Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  42  milli¬ 
mètres  fur  28.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 


Canonica,  la  Canourgue  ou  Saint-Martin  de  la  Canourgue,  diocèle 
de  Mende  (Lozère). 


SCEAU  DE  GUERNON  DE  [  MINORIVILLA  j ,  CLERC. 

146.  +  S’  GERNON  DE  •  MINORIVILLA  .  CL’ICI.  —  Légende 

en  raajufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écu  faicé  de  douze  pièces. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
2 g  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 

Le  nom  de  Minori  Villa  ne  défignerait-il  pas  Petiteville  (Eure), 
Petiteville-fur-Seine  (Seine-Inférieure),  Petiteville-fur-Dive  (Calvados)  ? 
Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  PIERRE  DU  BREUILLET  (?)  CLERC. 

147.  +  S’  PETRI  DE  BROLLETO  .  CLI.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  filets. 

Au  centre,  un  écu  chargé  d’une  croix  ancrée,  accompa¬ 
gnée  en  chef  d’un  lambelà  trois  pendants. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
28  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 
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SCEAU  d’ade  basoches,  clerc. 

&C  I4$-  +  s  ADE  BASOCHES  CL’ICI.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques_,  entre  filets. 

Au  centre,  un  écu  chargé  de  trois. ...  , 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
21  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 


/ 


IIe  SECTION.  —  SCEAUX  LAÏQUES 


SCEAU  DE  LA  MONNAIE  DE  TOURS. 


&Ç  / 49'  +  LE  :  SEEL  :  DE  :  MONNOIE  :  DE  :  TOURS  :  DV  :  SERMENT  : 

DE  :  FRACE.  —  Entre  grènetis.  Lettres  en  majufcules  go¬ 
thiques. 

Dans  le  champ,  l’écu  de  France  accofté  de  deux  tours, 
au-deftus  de  l’écu  le  bufte  mitré  de  faint  Martin,  accofté  des 
lettres  S — M  furmontées  chacune  d’un  lis. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  4g 
millimètres.  Matrice  plate,  1  appendice  a  été  détruit. 

Notre  fceau  rappelle  le  type  tournois  des  anciennes  monnaies,  ce  type 
eft  un  petit  édifice  ou  châtel  compofé  de  deux  tourelles  réunies  par  un 
fronton.  —  On  fait  que  l’abbaye  de  Saint-Martin  de  Tours  eut  le  droit 
de  frapper  monnaie  dès  l’époque  mérovingienne ,  dont  on  a  des  pièces 
avec  l’infcription  RACIO  S  MARTINI,  RACIO  BASILICI—  SCÏ  MAR¬ 
TINI,  &c.  Suivant  M.  Fillon,  le  monnayage  des  abbés  de  Saint-Martin 
de  Tours  fut  fupprimé  par  Philippe-Augufte,  qui,  le  premier,  y  aurait 
infcrit  fon  nom  lorfque  la  confifcation  de  1205  fit  tomber  la  Touraine  en 
fa  poffeffion. 
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SCEAU  AU  COMMUN  DU  ROI  A  MACON. 

l5o.  +  SIGILVM  *  COMVNI  *  REGIS  *  MATISCONIS.  —  Légende 
en  capitales  romaines,,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écuffon  chargé  de  fix  fleurs  de  lis,  3 — 3, 
placées  l’une  fur  l’autre. 

Sceau  municipal  du  fei^ième  fiècle.  Forme  orbiculaire. 
Diamètre,  3i  millimètres.  Matrice  plate  à  appendice  très- 
fai  liant  &  percé  d'un  trou. 

Le  commun,  communis ,  était  le  nom  qu’on  donnait  à  un”officier 
fubalterne. 


GRAND  SCEAU  COMMUNAL  DE  FOUSSERET. 

l5 1.  *  S’  CNSVLV  VNIVSITAT’  VILLE  DE  FOSSORETO.  —  Lettres 

en  tnaju feules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  entre  trois  palmes,  un  écuffon  chargé  d’une 
croix  clèchée  &  pommetée,  &  d’un  chef  à  trois  fleurs  de  lis. 

Beau  fceau  de  ville  de  la  première  moitié  du  quator- 
t  %ième  fiècle.  Forme  orbiculaire.  Diamètre,  45  millimètres. 

Mfatrice  conique  terminée  par  un  anneau. 

Foufferet  (Haute-Garonne) ,  bourg  &  chef-lieu  de  canton,  patrie  de 
l’abbé  Sicard. 

SCEAU  DE  MONTFORT  LE  ROTROU  (SARTHE). 

iS 2.  +  .SEEL  .  DE  .  MONTFORT  .  LE  .  ROTROV.—  Légende  en 

capitales  gothiques  mal  formées. 

Dans  le  champ,  un  écu  écartelé  au  1  &  4  d . à  deux 

jumelles  d ... .  au  2  &  3  d . à  trois  oifeaux  dont  l’état 

frufte  du  fceau  ne  permet  pas  de  défigner  l’efpèce. 
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Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quinzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  3o  millimètres.  Matrice  plate ,  l’appendice  a  été 
détruit. 

Montfort-le-Rotrou,  Monfort-l’Amaury,  lieux  de  nailTance  de  ces 
fameux  Montfort  qui  défolèrent  le  midi  de  la  France  pendant  les 
guerres  des  Albigeois. 

Montfort  paffa  à  la  couronne  de  Bretagne  par  le  mariage  d’Yolande, 
comteffe  de  Dreux  &  de  Montfort,  veuve  d’Alexandre  III  d’Écoffe,  avec 
Arthur  de  Bretagne. 

Après  le  mariage  de  la  ducheffe  Anne  avec  Charles  VIII  &  Louis  XII, 
Montfort  revint  à  la  couronne  de  France  &  paffa  fucceffivement  dans 
les  maifons  de  Foix,  des  La  Tremoille,  des  d’Eftouville,  &c. 

Ce  fcel  appartient  à  cette  dernière  période. 


SCEAU  DE  LA  COUR  ROYALE  DE  CHATEAU-MAYRAN. 

l53.  +  S’  CVRE  .  REGIE  .  CÂTI  ■  D’  MAYRAN.  —  Légende  en 

capitales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  éculîon  chargé  de  fleurs  de  lis  fans  nombre 
&  d’un  lambel  à  quatre  pendants. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
36  millimètres.  Matrice  plate,  l’appendice  a  été  détruit. 

Ce  fceau  provient  de  la  collection  Jeuftfain,  de  Tours.  Ce  ramaffeur 
de  médailles  avait  la  manie  de  détruire  toutes  les  efpèces  d’appendices 
dont  étaient  munis  les  fceaux  qui  tombaient  dans  fes  mains;  il  fallait  qu’ils 
priffent  rang  dans  fon  médaillier,  &  par  conféquent  qu’ils  affeétaffent  la 
forme  &  l’épaiffeur  d’une  médaille.  M.  Jeuffrain,  en  fphragiftique,  était 
de  la  taille  d’un  numifmate  de  notre  connaiffance  qui  limait  les  médailles 
dont  le  module  excédait  la  dimenfion  des  trous  de  fon  médaillier.  Par 
bonheur  ces  deux  efclaves  de  l’uniformité  ont  emporté  dans  la  tombe 
leur  lime  fi  défaltreufe  pour  la  numifmatique  &  la  fphragiftique. 
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SCEAU  DE  LA  COUR  DE  BEAUMONT. 

154.  +  S  •  DE  •  LA  .  COVRT  •  DE  .  BIAVMONT  .  AV  .  CAUSES 

—  Légende  en  majufcules  gothiques,  entre  filets. 

Au  centre,  dans  un  triangle  trilobé,  un  écuffon  femé  de 
France  à  un  lion  rampant,  brochant  fur  le  tout. 

Beau  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
43  millimètres.  Matrice  plate ,  munie  d’un  appendice. 

Comme  il  y  aplufieurs  Beaumont  en  France,  nous  ne  favons  auquel 
attribuer  ce  fceau,  ferait-ce  à  Beaumont,  ville  de  France  en  Gafcogne, 
dans  la  Lomagne,  qui  avait  un  fiége  royal?  ou  Beaumont-fur-Oife,  qui 
avait  titre  de  comté ,  &  que  les  Bourguignons  prirent  &  pillèrent 
en  1400?  &c. 


SCEAU  DE  LA  COUR  D’EXECUTION  DE  VILLEFRANCHE  (BEAUJOLAIS) . 

l55.  -h  S’  CVRIE  •  EXSEQVTONIS  .  VILLEFRANCHE  :  DN~i  .  N  RI  • 
REGIS.  —  Lettres  majufcules  gothiques  entre  deux  cordons 
perlés. 

Dans  le  champ,  un  écu  femé  de  fleurs  de  lis,  l’écu  eft 
terminé  en  pointe. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
60  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  à 
anneau. 

Ce  magnifique  fceau  provient  de  la  collection  du  vicomte  deLépine. 


SCEAU  DES  PRIEURS  ET  SYNDICS  DE  TOURNON. 

&Q  i56.  S’  PRIORV  .  ET  .  SINDICORV  TVRNONIS.  —  Entre  grènetis. 

Lettres  en  belles  minufcules  gothiques. 


Au  centre,  la  citadelle  de  Tournon,  fur  laquelle  plane  le 
Saint- Efprit  environné  d’une  Gloire  &  la  tête  nimbée. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  27  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique. 

Ce  petit  fceau  appartient  à  la  petite  ville  de  Tournon  (Ardèche),  fur 
la  rive  droite  du  Rhône;  elle  eft  bâtie  fur  le  penchant  d’une  montagne 
&  elle  eft  dominée  par  un  château,  fans  doute  celui  dont  notre  petit 
monument  donne  la  repréfentation.  —  Le  titre  de  prieurs  ( priores ), 
répond  à  celui  de  magiftrats,  confeillers  ou  échevins  d’une  ville. 

Gravé,  planche  I,  n°  4. 


SCEAU  DE  LA  JURIDICTION  DE  TOURNON  ET  DE  COUFLET. 

&Q  1S7.  +  :  S  :  IVDICATVR’  :  TVRNONIS  :  ET  :  COVFLETI.  —  Let¬ 

tres  capitales  romaines,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  écu  d . au  lion  rampant,  cou¬ 

ronné,  la  queue  fourchée. 

Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre,  43  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  percé  d’un 
trou. 

Tournon,  ancienne  ville  de  l’Ardèche,  portait  :  d’azur  femé  de 
fleurs  de  lis  d’or  parti  de  gueules  au  lion  d’or ,  dilent  les  armoriaux.  — 
La  juridiction  n’a  retenu  que  le  lion. 

La  ville  &  terre  de  Tournon  a  appartenu  à  une  maifon  de  même 
nom  jufqu’en  1644;  elle  paffa  enfuite  dans  celle  de  Montmorency,  puis 
dans  celle  de  Levis-Ventadour,  &  enfin  dans  celle  de  Rohan-Soubilé. 


SCEAU  DE  LA  COUR  DE  COUSAN. 

l58-  +  SIGILLVM  .  MAGNVM  .  CVRIE  .  COVSANI.  —  Légende 

entre  deux  cordons  trelïés,  en  minufcules  gothiques  du 
quinzième  fiècle. 
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Écu  entouré  de  palmes  &  chargé  d’une  croix  ancrée. 

Sceau  orbiculaire.  Diamètre ,  38  millimètres.  Matrice 
plate  munie  d’un  appendice  mobile. 

Les  armes  qui  figurent  dans  ce  fceau  font  celles  des  Dalmas,  dit 
auffi  Damas,  feigneur  de  Coufan,  famille  ancienne  du  Forez,  d’où  font 
fortis  un  échanfon  &  un  grand  chambellan  de  France,  en  1586  &  1401 . 
Une  branche  de  cette  famille  exiftait  auffi  en  Bourgogne  &  portait  les 
mêmes  armes  qui  font  d’or  à  la  croix  ancrée  de  gueules. 

Ce  fceau  a  été  trouvé  à  Montbrifon. 


SCEAU  DE  LA  COUR  DE  SAINT-GAUDENS  (HAUTE-GARONNE). 

PÇ  l5g.  SIG  .  CVRIÆ  .  STI  GAVDENTII.  —  En  lettres  capitales  ro¬ 
maines. 

Au  centre,  un  éculfon  parti  de  2;  au  Ier  coupé  de  3,1, Na¬ 
varre,  2,  Béarn,  3,  écartelé  1  &4  de  France,  2  &  3  d’argent. 
—  Au  2e  de . l'erné  de  tours.  L’écu  lurmonté  d’un  cha¬ 

peau  de  cardinal. 

Sceau  orbiculaire  du  fei^ième  fiècle.  Diamètre ,  3i  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 

Saint-Gaudens  ! Fanum  Sandi  Gaudentii),  ville  fur  la  Garonne,  ca¬ 
pitale  du  Néboufan,  où  fe  tenaient  autrefois  les  Etats  du  pays. 


SCEAU  DE  LA  JUSTICE  DE  GORZE. 

t 

CbÇ  160.  4-  SIGILLVM  .  IVSTICIÆ  .  GORZIENSIS  .  —  Légende  en 

capitales  romaines,  entre  deux  filets 

Au  centre,  un  cavalier  tenant  un  faucon  &  allant  au  pas; 
le  cavalier  (fans  doute  le  prévôt  de  la  maréchauflée) ,  porte  le 
coflume  du  feizième  fiècle. 

Sceau  équejlre  du  feizième  fiècle  [fin).  Forme  orbicu- 
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laire.  Diamètre,  24  millimètres.  Matrice  plate  munie  d'un 
corps  difpofé  à  recevoir  un  manche. 

Gorze,  petite  ville  de  Lorraiùe,  à  quatre  lieues  de  Metz. 


SCEAU  DE  LA  JURIDICTION  d’ ATAINVILLE. 

161.  S  .  DE  .  LA  •  I VRI DICIÔ  •  D’ ATAINVILLE  .  —  Entre  filets. 
Légende  en  jolies  petites  onciales  gothiques. 

Dans  le  champ,  femé  de  fleurs  de  lis  &  fous  un  dais  go¬ 
thique,  eft  un  perfonnage  debout,  tête  nue  &  vêtu  d’une 
longue  robe;  il  tient  de  la  main  gauche  un  coffret  (où  font 
contenus  les  fceaux),  &  de  la  main  droite  il  foutient  un  livre 
appuyé  contre  fa  poitrine. 

Le  champ  fleurdelifé  &  le  dais  gothique  repréfente  la 
chambre  de  juftice,  &  le  perfonnage,  le  juge. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième fiècle.  Diamètre,  27  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  percée  de  cinq  trous. 

Ce  charmant  petit  fceau,  d’un  deffin  corred  &  d’un  burin  très-fin, 
a  fans  doute  été  exécuté  à  Paris,  c’eft  un  petit  chef-d’œuvre  de  la  gravure 
au  quinzième  fiècle. 

Atainville  fait  partie  du  diocèfe  de  Paris. 

Gravé,  planche  II,  n°  6. 


SCEAU  DE  LA  COUR  DE  SAINT-JULIEN. 

Ü'Q  162.  S  •  CVRIE  SANTI  IVLIANI.  —  Entre  filets.  Lettres  en 
majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  au  milieu  d’un  triangle  gothique,  unécu 
parti  au  ier  d’une  fafce  échiquetée,  au  2°  de  trois  fleurs  de 
lis. 
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Sceau  orbiçulaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
26  millimètres.  Matrice  conique  à  anneau  trilobé. 

Il  y  a  un  Saint-Julien-fur-d’Heure,  dans  la  Bourgogne,  au  diocèfe 
d’Autun.  Un  couvent  de  bénédictins  réformés ,  fous  le  nom  de  Prieuré 
de  Saint-Julien,  y  avait  été  transféré  de  la  ville  d’Autun,  ce  qui  donne 
une  certaine  importance  à  cette  localité,  pour  avoir  une  juridiction , 
tandis  que  les  autres  Saint-Julien  qui  nous  font  connus  ne  font  tous 
que  des  petits  villages ,  à  l’exception  pourtant  d’une  autre  localité  du 
même  nom  fituée  à  huit  lieues  de  Lons-le-Saulnier,  aujourd’hui  .chef- 
lieu  de  canton.  Il  y  avait  auffi  à  Dijon  une  abbaye  de  bénédictines  sous 
le  nom  de  Saint-Julien,  &  ce  petit  fceau  a  été  trouvé  aux  environs  de 
Dijon. 


SCEAU  DE  LA  JURIDICTION  DE  VINCELOTTE. 

&Ç  16 3.  JVRISDIC  .  DE  *  VINCELOTTE.  —  Légende  en  petites  capi¬ 
tales  romaines,  bordée  d’un  cordon  trelïé. 

Au  centre,  un  écuiîon  chargé  d’un  chef  à  trois  fleurs  de 
lis,  le  refte  du  champ  repréfente  Jéfus-Chrift,  debout,  la  tête 
environnée  d’un  nimbe  rayonnant,  devant  lui  un  mort  qui 
fort  de  fon  tombeau  à  moitié  vêtu  de  fon  linceul;  l’écu  eft 
furmonté  d’une  couronne  royale. 

Joli  ■petit  fceau  orbiçulaire  du  dix-huitième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  28  millimètres.  Matrice  plate  munie  d' un  corps  rond 
deftiné  à  recevoir  un  manche. 

Vincelotte  (  Vini  cellula),  en  Bourgogne  (Yonne),  lieu  où  l’on  dépofait 
les  vins  d’Irancy,  féparé  feulement  de  Vincelles  par  l’Yonne,  autrefois 
de  la  généralité  de  Paris  &  de  l’éleCtion  de  Tonnerre.  La  feigneurie  de 
Vincelotte  appartint  aux  familles  Baflonneau,  de  la  Ferrière  &  de  Cou- 
reau.  Elle  fut  vendue  en  1714,  àla  maifon  des  Lazariftes  de  Paris,  dont 
ce  fceau  porte  le  blafon. 


CONTRE-SCEAU  DES  EXEMPTIONS  DE  MONTARGIS. 

ChÇ'  164.  +  9TRE  :  S  .  DES  .  EXEMPCONS  :  DE  :  MONTGIS  :  — 

Entre  grènetis.  Lettres  en  majufcules  gothiques. 


16S. 


166. 
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Dans  le  champ,  un  écu  aux  armes  de  France. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième Jiècle .  Diamètre,  23  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  légèrement  brifée. 


SCEAU  DU  ROI  AUX  CAUSES  DE  BOURGANEUF  (CREUSE). 

S  •  REGIS  .  AD  .  CAVSAS  .  DE  .  BVRGO  ,  NOVO.  —  Légende 
en  minufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  une  grande  fleur  de  lis  dont  les  deux  branches 
latérales  font  fommées  chacune  d’une  couronne  royale,  le 
tout  fur  un  fond  quadrillé. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  44  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé  de  trois 
trous  &  fufpendu  à  une  chaîne. 

Burgus  novus  nous  paraît  défigner  ici  Bourganeuf,  petite  ville  de  la 
Marche,  de  juridiétion  royale,  &  ancienne  réfidence  du  grand  prieur 
de  Malte,  de  la  langue  d’Auvergne. 


SCEAU  AUX  CONTRATS  DES  CHATELAINS  DE  CHATEAUMUR 
ET  DE  DÉFEND. 

+  SEEL  DE  9TR  .  DES  CHASTELLÏZ  DE  CHASTEAM  DES 
DESF.  —  Légende  en  capitales  gothiques. 

Dans  une  bordure  de  rofes,  un  écu  entouré  en  orle  de 
neuf  merlettes,  parti  au  ier  de  cinq  mouchetures  d’hermine 
à  la  bordure  de  gueules;  au  2e,  de  Bretagne  à  la  bordure  de 
gueules,  qui  eft  Penthièvre,  &  de  gueules  au  lion  d’argent 
armé ,  lampajfé  &  couronné  d'or,  qui  eft  Cliflon. 

Sceau  orbiculaire.  Diamètre,  45  millimètres.  Matrice 
plate  munie  d'un  appendice  percé  d’un  trou. 
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Ce  magnifique  fceau  date  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle,  il  porte 
}es  écuflons  de  Jean  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  comte  de  Penthièvre, 
vicomte  de  Limoges,  &  de  Marguerite  de  Cliffon,  fille  du  connétable 
Olivier  de  Cliffon,  fa  femme. 

Châteaumur  avait  été  apporté  à  Jean  de  Blois  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Cliffon,  qui  eut  lieu  vers  1587.  Châteaumur  eft  actuelle¬ 
ment  un  bourg  du  canton  de  Pouzauges  (Vendée);  ce  fut  autrefois  une 
baronnie  importante,  relevant  de  Thouars,  &  qui  étendait  fa  juridiction 
fur  une  trentaine  de  pareilles. 

Ce  fceau  a  été  récemment  trouvé  dans  les  foffés  du  château  de  Pou¬ 
zauges. 

Gravé,  planche  II,  n°  4. 


SCEAU  AUX  CONTRATS  DE  LA  VILLE  DE  DEVESE  (GERS). 

SfiÇ  167.  *  SEEL  •  AVX  •  CONTRACTZ  .  DE  .  DEVEZE.  —  Entre  double 

cordons.  Légende  en  minufcules  gothiques  du  quinzième 
fiècle. 

Dans  le  champ,  écu  de  Bretagne  entouré  de  branches,  à 
une  fafce  d . 

Sceau  orbiculaire.  Diamètre,  43  millimètres .  Matrice 
conique  à  anneau  trilobé. 

Deveze,  petite  ville  d’ Armagnac,  du  diocèfe  d’Auch. 


SCEAU  DES  ARCHERS  DE  MORTAGNE. 

168.  SEEL.  DES  •  ARCHÎERS  .  DE  .  MORTAIGNE.—  Entre  filets. 

Légende  en  minufcules  gothiques. 

Dans  un  trèfle  gothique  à  angles  Taillants,  un  écu  parti 

au  ier  femé  de  France,  au  2e  d . à  la  croix  pleine  d. . . . . 

accofté  en  fupports  d’un  ange  &  d’un  faint  Martin,  l’écu  tim¬ 
bré  d’un  cafque  fermé,  furmonté  de  cinq  plumes  en  cimiers. 


—  97  — 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  84  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique. 

Eft-ce  Mortagne,  petite  ville  de  France,  dans  la  Flandre,  de  l’an¬ 
cienne  généralité  de  Valenciennes?  ou  Mortagne,  dans  le  Perche,  que 
notre  fceau  défigne  ? 


SCEAU  DU  GRENIER  DE  SAUMUR . 

ffiÇ  16 g.  S  D V  GRENIER  .  DE  •  SAVMVR  .  —  Entre  grènetis. 

Lettres  capitales  romaines. 

Dans  le  champ,  les  armes  de  la  ville  de  Saumur,  à  favoir  : 
un  écu  à  un  mur  crénelé  pofé  en  fafce,  trois  fleurs  de  lis  en 
chef  &  une  S  majufcule  en  pointe. 

Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre,  27  milli¬ 
mètres.  Matrice  conique  percée  d’un  trou. 


SCEAU  ROYAL  DE  GUÉ  DE  MAUNY. 

&Ç  170.  SIGIL  •  REG  •  DE  .  VADO  .  MALI  NIDI  .  —  Légende  en 
capitales  romaines,  bordée  d’un  cordon  perlé. 

Au  centre,  l’écu  de  France  furmonté  d’une  couronne 
fleurdelifée  &  tréflée,  accompagné  à  dextre&à  feneftre  d'un  H 
furmonté  d’une  fleur  de  lis. 

Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre,  33  milli¬ 
mètres.  Matrice  plate  munie  d’un  fort  appendice  percé  d’un 
trou. 

Gué  de  Mauny,  églife  collégiale,  uni  à  Saint-Pierre  de  la  Cour,  au 
Mans. 

n* 
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SCEAU  DE  GIBOIN,  SENECHAL  D ANGOULEME. 

&Q  17 1.  +  S  :  C  :  GIBOINI  :  SENESCALLi  :  ENGOL’.  —  Entre  filets. 

Lettres  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champs  un  lion  rampant. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Diamètre , 
38  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 


SCEAU  DES  CONTRATS  DE  LA  PREVOTE  DE  VIERZON  (BERRi). 


7^'  172.  SIGILLVM  :  CONTRACTVVM  :  PREPOSITVRE  :  VIRSIONIS  : 

—  Légende  en  minufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  de 
perles. 

Dans  le  champ,  entouré  de  branches  fleuries,  un  écu 
d’hermine,  à  deux  barbeaux  adofles. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  Jiècle.  Diamètre ,  3y  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate ;  V appendice  nexifie  plus,  il  a 
anciennement  été  détruit. 
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SCEAU  DE  JEAN  BONNEAU,  LIEUTENANT  GENERAL  A  SAUMUR 
(MAINE- ET-LGIRE) . 

+  IEAN  .  BONNEAV  .  LIEVTEN  •  G  •  A  •  SAVMVR  —  Légende 
en  capitales  romaines,  entre  un  filet  &  une  bordure  à  oves. 

Dans  le  champ,  un  écuflon  chargé  de  trois  trèfles  au  chef 
coufu,  chargé  d’un  aigle  iffant  éployé. 

Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre,  32  mil¬ 
limètres.  Matrice  à  double  corps  terminé  par  un  contre-fcel 
ovale  aux  mêmes  armes. 


SCEAU  DE  NICOLAS  MATHIEU,  PREVOT  DE  MELUN. 

+  S  .  NICOLAI  •  MATH!  PPOSITI  .  DE  -  MELED’.  —  Légende 
en  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  une  fortereffe  à  trois  portails  &  trois  tours, 
accompagnée  de  quatre  fleurs  de  lis. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
35  millimètres.  Matrice  plate ,  l’appendice  ejl  en  partie 
détruit. 

Ce  fceau  a  été  trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  DU  PRÉVÔT  DE  LONS  ?  (LE  SAULNIEr). 

+  S’  RAVS  •  ROKAILE  .  PREVOS  •  DE  •  LQON  .  —  Entre 
filets.  Lettres 

Dans  le  champ,  fur  un  fond  quadrillé  &  femé  de  petites 
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fleurs  de  lis,  eft  un  écuflon  en  pointe  chargé  d’une  grande 
fleur  de  lis,  accoftée  à  dextre  &  à  feneftre  d’un  quintefeuille. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Diamètre, 
3g  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 

Nous  croyons  devoir  donner  ce  fceau  à  Lons-le-Saulnier,  car  ce 
blafon  fleurdelifé  femble  indiquer  celui  d’un  prévôt  d’une  ville  royale. 


SCEAU  DE  LA  PRÉVÔTÉ  DE  JANVILLE  (ORLÉANAIS) . 

Ü'Q  176.  S.  PREPOSITVRE  :  DE  :  YENVILLA  :  —  Entre  filets.  Lettres 
en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  une  fleur  de  lis  dont  les  deux  branches 
font  furmontées  de  deux  petits  châteaux  à  toit  pointu. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
45  millimètres.  Matrice  plate,  l’appendice  a  été  limé. 

Il  provient  de  la  colledtion  Jeuffrain,  de  Tours.  Voir  l’obfervation 
du  n°  1 5  5 . 

Yenvilla,  Janvilla ,  petite  ville  de  la  Beauce,  où  s’eft  donnée  une 
bataille  entre  les  Français  &  les  Anglais,  fous  Charles  VII. 


SCEAU  DE  LA  PRÉVÔTÉ  DE  MIRY  ET  LICHÈRES. 

/  77.  S  •  DE  •  LA  .  PREVOTE  .  DE  .  MIRY  .  ET  .  LICHERES.  — 

Légende  en  minufcules  gothiques  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  derrière  une  croffe,  une  mitre  chargée  des 
lettres  M-L  en  minufcules  gothiques,  &  accoftée,  à  gauche, 
d’un  S,  à  droite,  d’un  R,  en  capitales  gothiques. 
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Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  32  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 

Les  lettres  M-L  défignent  évidemment  Miry  &  Lichères  ,  qui  font 
des  localités  de  la  Champagne,  diocèfe  de  Langres,  parlement  &  inten¬ 
dance  de  Paris. 

La  croiïe  &  la  mitre  défignent  que  cette  prévôté  s’exerce  au  nom 
d’un  évêché  ou  d’une  abbaye,  de  même  que  les  lettres  S-R  indiquent  le 
nom  du  lieu  qui  nous  paraît  être  Saint  Remi,  célèbre  abbaye  de  Reims 
fondée  du  temps  de  Charlemagne,  &  donnée  à  des  bénédidins. 


SCEAU  DE  LA  PREVOTE  DE  LEVIS  ET  DU  GUÉ. 

178.  S  :  DE  :  LA  :  PREVOSTE  :  DE  :  LEVIS  ET  DV  GVE .  — ■ 

Entre  grènetis.  Lettres  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  unécu  d’or  à  trois  chevrons  de  fable  briies 
d’un  lambel  (de  gueules)  en  chef. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre ,  28  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un 
anneau  trilobé. 

Le  Gué  &  Levis  font  fitués  dans  le  département  de  Seine-&-Oife , 
ce  dernier  a  donné  fon  nom  à  l’une  des  plus  grandes  maifons  françaifes 
en  poffeffion  des  titres  du  duc  de  Levis,  de  Damville,  de  Mirepoix,  de 
Ventadour  &  de  Fernando-Luis,  &  d’où  eft  forti  un  grand  nombre  de 
perfonnages  de  diftindion.  Après  avoir  produit  jufqu’ici  onze  branches 
différentes,  elle  n’eft  plus  repréfentée  que  par  deux.  Les  armes  font  d’or 
à  trois  chevrons  de  fable.  Sur  notre  fceau  elles  font  brifées  d’un  lambel. 


SCEAU  DE  LA  PRÉVÔTÉ  d’hERBELAY. 

1  79-  SEEL  .  DE  .  LA  .  PREVOSTE  D’HERBELAY  .  —  Entre  filets. 
Lettres  capitales  romaines. 
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Dans  le  champ,  un  écu  échiqueté  au  franc  quartier  chargé 
d’un  griffon  ailé;  timbré  d’un  heaume  à  lambrequins. 

Sceau  orbiculaire  de  la  première  moitié  du  dix-feptième 
fiècle ,  Diamètre,  36  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un 
anneau. 

Les  archives  de  France  poffèdent  un  plâtre  de  ce  fceau  matrice,  décrit 
fous  le  n°  4825. 


SCEAU  DE  LA  PRÉVÔTÉ  DE  SAINTE-COLOMBE. 

&C  180.  +  s  .  PPOSITVRE  STE  COLOMBE.  —  Légende  en  jolies 

petites  capitales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  écu  à  trois  colombes,  2  &  1 . 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
22  millimètres.  Matrice  conique  à  anneau  quadrilobé. 

Sainte-Colombe,  petite  ville  du  Lyonnais  (Rhône),  chef-liéu  de 
canton . 


SCEAU  DE  LA  PRÉVÔTÉ  DE  VILVAI. 

18 / .  DNVS  •  CAR  .  PPOSITVRE  .  VILVAI  .  —  Légende  en  lettres 

capitales  romaines,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  un  écu  écartelé,  au  ier  d’une  fleur  de  lis, 
au  2  &  4  de  trois  mouchetures  d’hermines  &  de  trois  fleurs 
de  lis,  &  au  3  d’une  fleur  de  lis. 

Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre,  23  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 

Vilvai  eft  pour  nous  une  localité  introuvable;  les  armes  de  cette 
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prévôté,  étant  chargées  de  lis  &  d’hermine,  indiquent  qu’il  s’agit  d’une 
localité  bretonne.  DNVS  &  CAR  ou  CAZ  l'ont  inintelligibles. 


SCEAU  DU  BAILLIAGE  DE  PUISOYE. 


182.  +  :  S  :  DOV  :  BAILLIAGE  :■  DE  :•  PVISOYE  :•  —  Légende 

en  capitales  gothiquesj  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  dans  un  quadrilobe  fleuronné,  un  écuflon 
ogival,  mi-parti  au  Ier  de  Toucy,  qui  eft  de  gueules  à  trois 
pals  de  vair,  au  chef  d’or,  chargé  de  quatre  merlettes  de 
gueules;  &  au  2e  de  Bar,  qui  eft  d’azur,  femé  de  croix  re- 
croifetées  au  pied  fiché  d’or,  à  demi-bars  adoiïés  d'or,  bro¬ 
chant  fur  le  tout: 

Grand  fceau  orbiculaire  de  la  fin  du  treizième  fiècle. 
Diamètre ,  42  millimètres.  Matrice  plate  à  appendice  percé 
d’un  trou. 

Puifoye,  Puifaye,  petit  pays  de  l’ancien  Gâtinais,  compris  dans  les 
départements  de  l’Yonne  &  du  Loiret.  Saint-Fargeau  en  étaitta  capitale. 
Le  premier  château  de  Saint-Fargeau  fut  bâti  par  Héribert,  46e  évêque 
d’Auxerre  ,  frère  naturel  de  Hugues  Capet ,  en  même  temps  que  le 
château  de  Toucy.  Dès  cette  époque  ,  les  terres  de  Toucy,  de  Saint- 
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Fargeau  &  de  Puifaye  furent  réunies.  Elles  eurent  pour  premier  fei- 
gneur  Ithier  de  Tocy  ou  Toucy,  tige  de  l’illuftre  famille  de  ce  nom, 
qui  vivait  en  1060,  fuivant  une  charte  de  l’abbaye  de  Saint-Germain- 
d’ Auxerre. 

Notre  fceau,  qui  porte  les  armes  des  familles  de  Toucy  et  de  Bar,  fut 
probablement  gravé  vers  la  fin  du  treizième  fiècle,  peu  d’années  après 
le  mariage  de  Thibaut  II  de  Bar  avec  Jeanne  de  Tocy,  qui,  par  ce  fait , 
porta  la  feigneurie  de  Puifaye  dans  la  famille  des  comtes  de  Bar.  On 
fait  que  les  fceaux  des  cours  et  juridièlions  portaient  les  armoiries  du 
feigneur  au  nom  duquel  la  juftice  était  rendue. 


SCEAU  DU  BAILLIAGE  DE  CHATOU  (DIOCÈSE  DE  MEAUx). 

18 3.  *  :  SEEL  :  DV  :  BAILLIAGE  :  DE  :  CHATOV.  —  Légende  en 

minufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écufTon  de  fable  au  chef  chargé  de  deux 
qùintefeuilles  tréflés. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  33 
millimètres.  Matrice  plate  ayant  été  munie  d’un  appendice 
mobile. 


GRAND  SCEAU  DE  LA  FACULTE  DE  DROIT  DE  l’aCADÉMIE  DE  REIMS. 

Vf  184.  +  SIGILLUM  .  MAIUS  FACULTA  -  UTR1USQUE  IUR  .  ACAD. 

REM  EN  —  Légende  en  petites  capitales  romaines,  entre  deux 
filets  iimples. 

Au  centre,  fous  une  arcade  plein  cintre,  eft  afifis  un  fou- 
verain  pontife,  tiare  en  tête,  tenant  fa  croix  à  trois  traverfes 
d’une  main,  &  de  l’autre  un  livre  appuyé  fur  fes  genoux;  à 
droite  &  à  gauche  eft  un  perlonnage  debout,  couronne  impé¬ 
riale  en  tête,  &  vêtu  d’un  manteau  fleurdelifé;  l’un  tient 
une  épée  &  le  globe  du  monde  ,  l’autre  porte  la  main  de 
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juftice  &  le  fceptre  royal  ;  au  deffous,  en  exergue,  i  ^  68,  date 
de  l’établiffement  de  l'univerfité  de  Reims. 

Sceau  orbiculaire  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre, 
3o  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  propre 
à  recevoir  un  manche. 


SCEAU  DES  ÉCHEVINS  DE  GOGNIES-LA-CHAUSSÉE. 

5^°  1 85.  S.  ESCHEViNAL  .  DE  .  GOEGNiES  •  LA  .  CAVCHIE  .  157). 

—  Légende  en  capitales  romaines,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  écuffon  écartelé  au  ier  &  4,  fafcé  de 
fept  pièces ,  au  2  &  3  de  deux  haches  à  double  fer  en  fautoir, 
&  fur  ce  premier  écuffon  un  autre  qui  porte  4  quartiers 
en  chef  &  4  en  pointe;  au  1  du  chef  fafcé  d’argent  &  de 
gueules  de  huit  pièces,  qui  eft  de  Hongrie;  au  2  d’azur  femé 
de  fleurs  de  lis  d’or,  au  lambel  de  gueules,  qui  eft  Anjou- 
Sicile;  au  3  d'argent,  à  la  croix  potencéed’or  (pour  enquerre), 
cantonnée  de  quatre  croifettes  auffi  d'or,  pour  Jérufalem; 
au  4  d’or,  au  pal  de  gueules  de  quatre  pièces,  qui  eft  d’Ara¬ 
gon;  au  3  &  Ier  de  la  pointe,  d’azur,  femé  de  fleurs  de  lis 
d’or  à  la  bordure  de  gueules,  qui  eft  Anjou;  au  6  d'azur,  au 
lion  contourné  d’or,  couronné,  armé  &  lampafle  de  gueules, 
qui  eft  Gueldres  ;  au  7  d'or,  au  lion  de  fable,  couronné, 
armé  &  lampafle  de  gueules,  qui  eft  Juliers;  au  8  &  dernier, 
d’azur  à  deux  bars  adoffés  d’or,  l’écu  femé  de  croix  recroile- 
tées,  *au  pied  fiché  de  même,  qui  eft  de  Bar,  &  fur  le  tout 
d’or  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  alérions  d'argent, 
qui  eft  Lorraine. 

Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre,  40  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  mobile  à 
charnière. 
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/  SCEAU  DU  TABELLIONAGE  DE  HATTON-CHATEL.  ' 

J  86.  +  S  •  TABELLION ATVS  DE  .  HATTONIS  .  CASTRO.  — 

Légende  entre  deux  filets,  lettres  capitales  romaines. 

Au  centre,  un  écuffon  aux  armes  de  Lorraine,  c’eft-à-dire 
d’or  à  la  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  alérions  d'argent. 

Sceau  orbiculaire  du  Jei^ième  fiècle.  Diamètre,  42  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  ayant  un  appendice  mobile  à  char¬ 
nière. 

Hatton-Chatel  (Lorraine),  à  trois  lieues  de  Saint-Mihiel;  cette  ville 
a  pris  fon  nom  de  Hatton,  évêque  de  Verdun ,  fon  fondateur,  qui  vivait 
fous  le  règne  du  jeune  Lothaire,  vers  l’an  859-860;  il  fit  bâtir  fur  la 
hauteur  cette  fortereffe  qui  était  la  meilleure  &  la  plus  importante  que 
les  évêques  de  Verdun  eufîent  en  leur  puilfance.  En  1 540,  Jean,  cardinal 
de  Lorraine,  engagea  la  prévôté  &  châtellenie  de  Hatton  à  Antoine,  duc 
de  Lorraine,  pour  la  fomme  de  120,000  livres,  &c.  Bref,  cette  feigneurie 
était  encore  entre  les  mains  des  princes  Lorrains  au  feizième  fiècle  & 
dans  la  première  partie  du  dix-feptième. 


SCEAU  DU  TABELLIONAGE  DE  CHONVILLE. 

&C  l$7-  SCEL  •  DV  •  TABELLIONNAGE  .  DE  .  CHONVILLE.  —  Légende 
en  capitales  romaines,  entre  deux  filets  entourés  d’un  cordon. 

Au  centre ,  les  armes  de  la  maifon  de  Gondi ,  furmontées 
d’une  couronne  de  duc  &  accompagnées  du  chapeau  de  car¬ 
dinal,  d’une  croix  d’évêque  &  du  manteau  ducal. 

Les  armes  doivent  être  celles  de  l’un  des  de  Gondi,  car¬ 
dinal  &  archevêque  de  Paris,  à  qui  la  terre  de  Chonville  (du 
diocèfe,  généralité  &  élection  de  Paris)  appartenait. 

Les  armes  des  de  Gondi  font  :  d’or,  à  deux  malles  d’ar- 
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mes  de  fable  palïées  en  fautoir,  liées  de  gueules;  il  y  a  de  plus 
ici,  furie  tout,  un  écuflon  croifeté,  chargé  d’un  griffon  ou 
lion. 

Sceau  orbiculaire  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre, 
3g  millimètres.  Matrice  plate,  V appendice  a  été  détruit. 


SCEAU  DES  CONTRATS  DE  LA  BARONNIE  DE  TRÊVES. 

188.  *  s  :  ESTABLY  AVX  CONTRATZ  DE  LA  BARONNYE  DE  TREVES, 

—  Légende  entre  doubles  cordons,  en  minufcules  gothiques 
du  quinzième  fiècle. 

Dans  le  champ,  un  écu  carré,  entouré  de  palmes,  écartelé 
au  1  &  4  d’ . . .  à  la  bande  jumelée  de. au  2  &  3  d’ ...  au 
lion  rampant  de. . .,  fur  le  tout  d’. . .  au  lion  rampant  de. . . 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  43  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  à  deux  corps 
percé  d’un  trou. 

Il  y  a  plufieurs  Trêves  en  France;  mais  celui  auquel  fe  rapporte 
notre  fceau  eft  un  bourg  fitué  dans  l’Anjou,  diocèfe  d’Angers. 

Ce  bourg  a  pris  l'on  nom  d’un  château  que  Foulques  Néra,  comte 
d’Anjou,  fit  bâtir  dans  ce  lieu,  que  l’on  nommait  alors  Clémentine.  Il  lui 
donna  le  nom  de  Trêves,  parce  qu’il  l’a  bâti  pendant  qu’il  traitait  d’une 
trêve  avec  Gédouan  de  Saurnur.  C’elt  une  baronnie  qui  a  appartenu, 
dans  le  dix-huitiême  fiècle,  au  duc  de  Bourbon. 


SCEAU  AUX  CAUSES  DE  LA  CHATELLENIE-  DE  SOESMES  (ORLEANAIS;. 

18g.  +  S  •  CASTR1  DE  •  SOiSME  :  AD  CA“S  •  —  Entre  deux 

filets.  Légende  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  écu  femé  de  croifettes,  à  la  bande 
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potencée,  contre-potencée,  chargée  d'une  cotice  feméede  trois 
hermines,  accompagné  de  deux  fragments  de  porte  de  ville. 

Sceau  orbiculaire  du  quator\ième  fiècle.  Diamètre, 
38  millimètres.  Matrice  plate  munie  d'un  petit  appendice 
à  anneau. 


SCEAU  DES  CONTRATS  DE  LA  CHATELLENIE  DE  POCE. 

&Q  190.  SCEL  .  DES  .  CONTRAS  .  DE  .  LA  .  CHATELENIE  .  DE 
POCE.  —  Légende  en  minufcules  gothiques,  bordée  d’un 
cordon  treffé. 

Dans  le  champ,  un  écuffon  écartelé  au  1  &  4  de  ...  à 
l’ancre,  accompagné  defix  croifettes  pattées,  pofées  en  bandes; 
au  2  &  3  à  la  croix  ancrée. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  41  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  mobile  à 
charnière. 


SCEAU  ET  CONTRE-SCEAU  DES  CONTRATS  DE  CREANT. 

&Q  igi .  :  SEEL  :  DES  :  CONTRATZ  :  DE  :  CREANT  :  —  Entre  grènetis. 

Lettres  en  belles  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  écu  à  deux  fafces,  accompagné  de 
huit  merlettes,  3,  2  &  3. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  44 
millimètres.  Matrice  plate  munie  d’ un  appendice  percé  d'un 
trou. 

Le  contre-fcel,  également  orbiculaire,  eft  aux  mêmes  armes,  mais 
fans  légende.  Diamètre,  26  millimètres.  Matrice  plate,  munie  d’un  fort 
appendice  percé  d’un  trou. 


—  I OQ  — — 


SCEAU  DES  CONTRATS  DE  LA  COUR  DE  LA  COUILLARDIÈRE. 

ShÇ1  Iÿ2.  S  •  DES  •  CONTR  .  D  LA  .  COVRT  ■  DE  .  LA  .  COVLLAR- 

DIERE  .  i  3  6 1 .  —  Entre  deux  filets.  Lettres  capitales  romaines. 

Au  centre,  un  écu  palmé,  écartelé  au  ier  &  4e  de  trois 
lézards,  au  20  de  trois  pommes  de  pin,  au  3  e  de  trois  cœurs. 

Sceau  orbiculaire.  Diamètre,  40  millimètres.  Matrice 
plate  avec  /impie  appendice  muni  d'un  anneau. 

Ce  fceau  a  été  trouvé  à  Rennes. 


SCEAU  DE  LA  BARONNIE  DE  LA  MOTHE  DE  TERNANT  (cÔTE-D  Or). 

0  j g3 .  +  SEEL  .  DE  .  LA  .  BARONIE  DE  LA  MOTHE  .  DE  . 

TERNANT  .  1334.  —  Entre  filets.  Lettres  capitales  romaines. 

Champ  fleuronné  chargé  d’un  écufïbn  écartelé  au  1  &  4 
d .  . .  au  lion  palïant  3  au  2  &  3  d’ .  . .  trois  rofes  polees  2  &  1 . 

Sceau  orbiculaire.  Diamètre,  45  millimètres.  Matrice 
plate  munie  d'un  appendice  en  forme  de  dauphin. 


SCEAU  POUR  LES  COSEIGNEURS  DE  MANSONVILLE. 

Vf0  IQ4.  ■  s  •  POVR  .  LES  CONSEIGNEVRS  .  D  .  MANSONVILLE  .  — 

Légende  en  capitales  romaines,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  écartelé  au  ior  du  nom  de  NA  —  VARE  en 
deux  lignes;  au  2e  en  trois  lignes  CA  —  RMA — INS;  au 
3e  DVG — OVT;  au  4e  de  ROME  —  CAS,  ces  deux  derniers 
mots  en  deux  lignes. 
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Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre ,  3o  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate,  l’appendice  nexijle  plus. 

Manfonville,  dans  le  bas  Armagnac,  diocèfe  de  Ledtoure. 


SCEAU  AUX  CAUSES  DE  LA  COUR  DE  CHEVREAUL. 

5\/'  lÿS.  +  SET  .  LE  .  SEEL  .  ECASES  .  DE  .  LA  .  COVR  .  DE  . 

CHEVREAVL  .  —  Légende  entre  deux  filets  fimples,  en  capi¬ 
tales  gothiques. 

Dans  le  champ,  une  ogive  étoilée  d’un  triangle  renfer¬ 
mant  un  écu  plein  à  l’aigle  éployée;  des  feuillages  entourent 
l’ogive. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  46 
millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  à  anneau 
trilobé. 

Chevreaul  s’elt  prononcé  Chevreau  ou  Chevros.  Nous  avons  une 
localité  nommée  Chevros,  dans  la  Franche-Comté,  diocèfe  de  Befançon  ; 
on  n’en  trouve  pas  d’autres  dans  le  Dictionnaire  des  communes  & 
paroiffes  de  l’ancienne  France. 


SCEAU  DES  CAUSES  DES  SEIGNEURS  DE  CHATEAÜNEUF. 

I  ç6 .  S  .  DES  CAVSES  :  ES  :  SEIGNOVRS  .  DE  CHATEAVLNEVF. 

—  Légende  entre  filets,  en  majufcules  gothiques  du  quator¬ 
zième  fiècle. 

Au  centre,  un  écu  chargé  d’une  fafce  accompagnée  en 
chef  de  trois  quintefeuilles. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
41  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


/ 
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Comme  il  y  a  pluiieurs  villes  du  nom  de  Châteauneuf,  nous  ne 
l'avons  à  laquelle  attribuer  ce  fceau. 


SCEAU  DE  GAILLARD  DE  GOURDON,  SEIGNEUR  DE  SAUVETERRE. 

^  igj.  +  S’  GVALHARDI  .  DE  .  GORDONiO  .  DNI  .  SALVETRE.  — 

Légende  en  majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  un  écufifon  pointu,  chargé  d’une  croix 
fichée,  accompagné  de  troix  tourteaux,  2  &  i . 

Sceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbicu- 
laire.  Diamètre ,  3o  millimètres.  Matrice  plate  munie 
d'un  appendice  percé  d’un  trou. 

Gourdon  ( Gordonium ),  petite  ville  du  Quercy,  diocèfe  de  Cahors. 
Quant  à  Sauveterre ,  il  y  en  a  beaucoup  dans  le  midi  de  la  France. 


GRAND  SCEAU  DES  CHATELAINS  DE  GOULONS, 


198.  CASTELLANORVM  :  SIGILLVM  :  G  :  DE  :  GOVLLONS  :  PRE- 

FECTO  :  —  Entre  filets.  Lettres  capitales  romaines. 
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Dans  le  champ,  une  porte  de  ville  herfée,  flanquée  de  deux 
tourelles  à  créneaux  &  girouettes,  &  furmontée  d’un  beffroi 
ou  tour  d’horloge  avec  fon  cadran  &  fa  banderolle. 

Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre,  5o  mil¬ 
limètres.  Matrice  platetavec  appendice  à  charnière. 

Il  y  a  un  Goulon  dans  le  Bourbonnais,  qui  eft  un  petit  bourg,  &  un 
Gouillons  dans  la  Beauce,  diocèfe  de  Chartres. 


SCEAU  DE  LA  COUR  DE  LA  CHATELLENIE  DE  PONTAILLIER. 


Sff  1 99-  ■  SIGILV  :  CVRIE  CHASTELL  :  DE  :  PONTECILLO.  —  Légende 

en  minufcules  gothiques,  entre  deux  cordons. 

Dans  le  champ,  un  pont  de  cinq  arches;  au  deflus  un 
écuffon  accofté  de  deux  lis,  aux  armes  des  ducs  de  Bour¬ 
gogne. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  32  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  dont  la  partie  fupérieure  eft  en 
partie  brifée. 

Pontailler,  parlement  de  Dijon,  bailliage  d’Auxonne;  ce  fceau  a 
probablement  été  gravé  à  l’époque  du  duc  Philippe  le  Bon. 


—  1 1 3  — 


SCEAU  DES  OBLIGATIONS  DE  LA  CHATELLENIE  d’aNDELYS  (EURF.). 


200.  +  LE  SEEL  DES  OBLIGACSONS  DE  LA  CHASTELLERIE  : 

DANDELY. —  Lettres  en  minufcules  gothiques  du  quinzième 
fiècle. 

Dans  le  champ,  deux  écuffons  accolés  de  France  & 
d’Angleterre^  furmontés  d’une  couronne  fieurdelifée;  au  def- 
fous  la  forterelfe  de  Château  -  Gaillard ,  repréfentée  par  un 
donjon  accompagné  de  deux  tours  fur  une  roche. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  41  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un  trou. 

Ce  magnifique  fceau,  aux  armes  de  France  &  d’Angleterre,  a  fervi 
pendant  l’occupation  anglaife,  &  il  a  probablement  été  gravé  à  Paris. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  CONCOUTZ. 

201.  +  S  •  W  •  DE  CONCOVTZ.  —  Légende  en  petites  majus¬ 

cules  gothiques^  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ^  une  fortereflfe  donjonnée  &  herfée. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
18  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 

1 5 
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Il  y  a  Concours  dans  le  Quercy,  diocèfe  de  Cahors.  Concoutz  nous 
eft  inconnu;  toujours  eft-il  que,  par  fa  facture,  ce  petit  monument  eft 
du  midi  de  la  France. 


SCEAU  d’aIMERY  DE  CASTELPERS. 

&C  202  •  +  s  •  ALMERIC  :  DE  :  CASTELPRES.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Dans  le  champ,  un  château  fort  donjonné  &  fommé  de 
deux  tours  de  fable. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  27 
millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice  percé 
d’un  trou. 

«  Les  Caftelpers,  en  Languedoc,  difent  les  héraldiftes,  portent  d’ar¬ 
gent  à  un  château  de  fable,  accompagné  de  trois  tours.  »  Ils  auraient  dû 
dire  un  château  de  fable,  à  trois  tours,  ou  un  château  donjonné  &  fommé 
de  deux  tours,  comme  le  prouve  notre  fceau. 


SCEAU  DE  LA  CHATELLENIE  DE  CIERZAY. 

Jfü  203.  SEEL  *  DE  *  LA  *  CHASTELLENIE  *  DE  CIERZAY-  — 

Légende  en  capitales  romaines,  bordée  d’un  cordon  treffé. 

Dans  le  champ,  un  écuffon  de  gueules  à  une  aigle  éployée 
à  deux  têtes,  foutenant  un  autre  éculîon  d’azur,  à  la  fafce 
d’or,  chargé  d’un  cœur  de...  accompagné  en  chef  de  deux 
rofes,  &  en  pointe  d’un  croitïant  les  cornes  en  l’air. 

Sceau  ovale  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre,  41  milli¬ 
mètres  fur  35.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  devant 
s’adapter  à  un  manche. 


SCEAU  DE  MESSIRE  PHILIPPE  DE  TOURNAY,  COMTE  d’oISY. 

(FLANDRE  FRANÇAISE.) 

204.  MESIR  •  PHI  •  DE  •  TOVRN  .  CONTE  DOISY.  —  Légende  en 
capitales  romaines,  bordée  d’un  cordon  perlé. 

Au  centre,,  unécuffon  furmonté  d’une  couronne  de  comte 
&  accompagné  de  deux  palmes;  l’écu  chargé  de  trois  lions 
rampants,  2  &  1 . 

Sceau  orbiculaire  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre , 
3i  millimètres.  Matrice  plate ,  l’ appendice  a  été  enlevé. 


SCEAU  d’alice  de  gourville,  dame  de  ROFEC. 


205.  +  S’  ALIZ  DE  GORVILLE  .  DAME  .  DE  -  ROFEC.  — Légende 

en  majufcules  gothiques,  bordée  d’un  cordon  perlé. 

Au  centre.,  dans  un  trilobé  gothique,  un  écuffon  parti 
au  ier  d’un  lion  rampant,  au  2e  burelé  de  douze  pièces. 

Très-joli  petit  fceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle, 
argent.  Diamètre,  22  millimètres.  Matrice  légèrement 
conique  terminée  par  une  ouverture  quadrilobée. 


Gourville  &  Rofec,  dans  la  Charente. 


1 1 6  — 


SCEAU  DE  BEATRIX  DE  SABRAN,  DAME  d'eLNE  (DANS  LE  COMTÉ 

du  roussillon). 


&C  206 .  -J-  S’  :  BATRSCIS  :  D’  SABRANO  :  DNE  :  D’ELENA.  —  Lé¬ 

gende  en  majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  dans  un  cercle  multilobe,  une  dame  à  cheval, 
contournée,  un  faucon  fur  le  poing  gauche,  &  tenant  la  bride 
de  la  main  droite,  fur  la  croupe  du  cheval  fe  tient  un  lion 
également  contourné. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
34  millimètres.  Ce  fceau  provient  de  la  colleâion  Jeuffrain, 
la  forme  du  revers,  telle  quelle  a  été  créée,  ne  peut  donc 
fe  décrire.  Voir  le  n°  i53. 

Sabran,  en  Provence,  porte  de  gueules  au  lion  d’or  :  au  lion  d’argent, 
difent  d’autres  héraldiftes. 


CONTRE-SCEAU  DE  LA  COUR  D  ANTOINE  DE  VISSAC. 

-2^7-  +  CONTRA  :  S  :  CVR1E  :  ANTONI  :  DE  :  VISSACO.  -  Entre 

filets,  lettres  majufcules  gothiques. 


Au  centre,  un  écuffon  aux  armes  de  la  maifon  de  Viflac 
(de  gueules  à  trois  pals  d  hermine)  l’écu  placé  fur  un  cercle 
multilobe. 

Contre-fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  27  millimètres.  Matrice  conique. 

Viflac,  dans  l’Auvergne,  diocèfe  de  Saint-Flour,  éle&ion  de  Brioude. 


SCEAU  DE  LA  COUR  DE  GODEFROY  DE  BOULOGNE,  SEIGNEUR 
DE  MONTGASCON  ET  DE  ROCHESAVINE  (AUVERGNE). 

S  CVR  •  GODAFREDi  -  D  .  BOLOTa  .  DN1  .  MOTISGASCOlS  . 
ET  .  RVPIS  SAVIE  IN  .  TERA  .  SVA  9TITVT’.  —  Entre  deux 
cordons,  perlés,  lettres  capitales  gothiques  d’une  belle  exé¬ 
cution. 

Dans  un  cercle  quadrilobé  &  étoilé  de  quatre  pointes,  un 
écuffon  chargé  d’un  gonfanon  frangé  &  découpé  de  trois  piè¬ 
ces,  fur  lequel  eft  un  lambel  à  trois  pendants;  l’écu  furmonté 
d’un  lion  couché  &  accompagné  à  dextre  &  à  feneftre  de  deux 
cigognes. 

Magnifique  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre,  56  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  fort 
appendice  percé  d’un  trou. 

Ce  fceau  a  un  intérêt  hiftorique  pour  la  Picardie.  Le  Godefroy  à 
qui  a  appartenu  ce  fceau  defcendait  des  comtes  de  Boulogne ,  par 
Robert  V,  comte  d’Auvergne,  devenu  comte  de  Boulogne  du  chef  de  fa 
mère,  Alix  de  Brabant,  en  1276;  c’eft  pourquoi  il  prend  fur  fon  fceau 
le  furnom  de  Boulogne.  Godefroy  était  le  troifième  fils  de  Robert  VIII, 
comte  héréditaire  d’Auvergne  &  de  Boulogne;  le  filence  des  généalo- 
giftes  ne  nous  permet  pas  de  dire  à  quelle  époque  il  devint  feigneur  de 
Montgafcon,  terre  apportée  dans  fa  famille  par  Béatrix  de  Mongafcon, 
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fon  aïeule;  il  nous  apprend  par  fon  fceau  que  cette  juridiction  fut  établie 
pour  fadite  terre  (in  terra  conjlitutce).  Son  écuffon  porte  les  armes  d’Au¬ 
vergne,  qui  font  d’or  au  gonfalon  de  gueules,  frangé  de  finople;  feulement 
pour  établir  une  différence  avec  l’écuffon  du  chef  de  famille,  il  brifait 
d'un  lambel  en  fa  qualité  de  cadet.  Sa  fille  unique  &  fon  héritière  avait 
époufé,  en  1 3  88,  Bertrand  de  la  T our,  troifième  de  ce  nom;  étant  veuve  de 
ce  feigneur,  elle  recueillit  la  fucceffion  des  comtes  d’Auvergne  &  de  Bou¬ 
logne,  comme  plus  proche  héritière  de  Jeanne  II,  fa  coufine,  c’efl  ainfi 
que  la  maifon  de  la  Tour  a  été  mife  en  poffeffion  du  comté  d’Auvergne. 


SCEAU  DU  JUGE  MATHIEU  DE  (mAl’l’a). 

&Q  2  0 g.  +  s  •  IVDICIS  •  MATHI  .  D’  .  MAL'L’A.  —  Légende  en 

capitales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  un  écuffon  à  lafafcede . accompagné 

de  quatre  maillets  pofés  le  manche  en  l’air,  2-2. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
25  millimètres.  Matrice  plate ,  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Ce  Mathieu  ferait-il  un  juge  de  campagne  ou  le  fénéchal  de  la  fei- 
gneurie  dont  le  nom  abrégé  par  Malla  pourrait  déligner,  en  tenant 
compte  des  maillets  de  l’écu,  Maillezais  dans  le  Poitou  ;  Maillé,  fur  la 
Loire;  Mailly  en  Picardie,  &  Mailly  en  Bourgogne,  tous  repréfentés  par 
le  nom  latin  Malliacum? 


SCEAU  DE  LA  COUR  DES  SEIGNEURS  DE  CADEROUSSE  (VAUCLUSE). 

&Q*  210.  +  S  •  CVRIE  •  DOMINORVM  .  CADAROCE.  —  Lettres  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  une  aigle  éployée. 

Sceau  orbiculaire  delà  première  moitié  du  quatorzième 
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fiècle.  Diamètre,  40  millimètres.  Matrice  plate  munie  d'un 
appendice  percé  d'un  trou. 

Caderouffe,  petite  ville  du  comtat  Venaiffin,  près  d’Orange. 


SCEAU  DE  PONCE  DE  CADEROUSSE. 

21 1.  +  S  ■  PONCII  •  DE  CADAROSA.  —  Entre  deux  grènetis, 

légende  en  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  écu  à  bafe  arrondie,  parti  au  ier  d. . 
au  2  treillilTé  d .  . . 

Sceau  orbiculaire  d'un  travail  grojjier  &  de  la  fin  du 
treizième  Jiècle.  Diamètre,  3o  millimètres.  Matrice  plate 
munie  d’un  petit  appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  COMMUN  DE  LA  MARECHAUSSEE  DE  FRANCE. 


7^>  212.  +  S’  .  COVMVN  .  DE  .  LA  .  MÂRESCHAVCIE  .  DE  •  FRANCE. 

—  Lettres  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Dans  le  champ,  un  écu  aux  armes  d’Audeneham  &  Bou- 
cicaut,  c’eft-à-dire  à  l’écu  palmé,  mi-parti  au  ier  bandé  de... 
&  de. . .  de  fix  pièces,  à  une  bordure  de. . .  ;  &  au  2e  d’ar¬ 
gent  à  l’aigle  éployée  de  gueules,  becquée  &  membrée  d  azur. 
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Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 

2g  millimètres.  Matrice  conique  dont  la  partie  fupérieure 
a  étebrijée. 

Ce  fceau  était  donc  commun  aux  deux  maréchaux  dont  il  porte  les 
armes.  —  Jean  le  Meingre,  dit  Boucicaut,  maréchal  de  France,  était 
comte  de  Beaufort  &  vicomte  de  Turenne ,  par  fon  mariage  avec 
Antoinette,  fille  unique  &  héritière  de  Raimond  de  Beaufort.  vicomte 
de  Turenne.  Le  Meingre  prit  le  parti  des  armes  à  l’âge  de  dix  ans; 
il  combattit  à  côté  de  Charles  VI,  dont  il  était  enfant  d’honneur,  à  la 
bataille  de  Rosbec,  en  1582.  Il  fut  envoyé  au  fecours  des  Génois,  qui 
voulaient  fe  fouftraire  au  joug  de  Jean  Galéas  Vifconti,  feigneur  de 
Milan.  Il  fe  fignala  enluite  contre  les  Turcs ,  les  Vénitiens  &  les  ' 
Anglais;  fait  prifonnier  à  la  bataille  d’Azincourt,  l’an  141 5,  &  mené  en 
Angleterre,  il  y  mourut  en  1421.  Ce  maréchal  ne  fe  dilfingua  pas  feu¬ 
lement  par  les  armes,  mais  encore  &  furtout  par  fon  habileté  &  fa  pru¬ 
dence  dans  les  confeils,  témoin  ce  didon  verfifié  que  l’hiftoire  nous  a 
confervé  : 

«  Quand  vient  à  un  affaut, 

«  Mieux  vaut  Saintré  que  Boucicaut  ; 

«  Mais  quand  vient  à  un  traité, 

«  Mieux  vaut  Boucicaut  que  Saintré.  » 

De  plus,  ce  guerrier  diplomate  aima  les  poètes  &  cultiva  la  poéfie. 
—  Arnoult  d’Audeneham,  fait  maréchal  de  France  en  1570,  quoique 
excellent  capitaine,  éft  moins  célèbre  que  fon  contemporain  &  collègue 
dont  nous  venons  de  parler.  Notre  fceau  a  donc  cet  avantage  d’avoir  fervi 
à  ces  deux  maréchaux  à  fceller  les  ordres,  les  meffages,  les  lettres  mif- 
fives,  &  toutes  les  pièces  émanées  de  leur  autorité.  C’eft  encore  pour 
notre  colledion  un  précieux  monument  plein  de  fouvenirs  hifloriques. 


SCEAU  POUR  LA  VISITE  GENERALE  DES  GABELLES  DU  LANGUEDOC. 

&Q  2I3.  CEAV  .  POVR  •  LA  .  VISITE  •  GENERALE  .  DE  .  GVABELES  . 

DE  •  LANGVEDOC.  —  Entre  filets,  lettres  capitales  romaines. 

Dans  le  champ,  un  écu  couronné  aux  armes  de  France. 

Sceau  orbiculaire  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre , 
4g  millimètres.  Matrice  plate  munie  d  un  appendice  percé 
d’un  trou. 
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SCEAU  DE  FRANÇOIS  DE  LESTRANGE,  SEIGNEUR  DE  MAGNAC 
ET  DES  OSTES. 

^  214.  ■  F  .  DE  •  LESTRANGE  .  SR  DE  .  MAGNAC  •  ET  .  DES 

OSTES.  —  Légende  en  capitales  romaines,  bordée  de  deux 
traits  &  d’un  cordon  guilloché. 

Au  centre,  les  armes  dudit  feigneur  qui  font  :  de  gueules 
au  lion  d’argent  en  chef,  &  deux  lions  d’or  en  pointe  adoffés, 
briféesd’un  lambel  à  trois  pendants;  l’écu  l'ommé  d’un  cafque 
de  profil,  orné  de  lambrequins  &  entouré  du  collier  de  l’ordre 
de  Saint-Michel. 

Sceau  héraldique  d’une  famille  Languedocienne,  du 
commencement  du  dix-feptième  fiècle.  Forme  orbiculaire. 
Diamètre,  44  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  fort 
appendice  percé  d'un  trou. 


SCEAU  DE  RANULFE  d’aUBUSSON  (CREUSE). 

21S.  +  SIGILLVM  •  RAMNVLFI  ALBVXON1S.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  romaines,  au  feul  G  oncial. 

Dans  le  champ,  un  donjon  crénelé,  ayant  deux  fenêtres 
romanes  vers  le  fommet  &  entouré  d’une  muraille  également 
crenelée  &  à  pans.  Ce  donjon  eft  accofté  de  l’infcription 

ALBV-SIO. 

Grand  fceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle.  Diamètre , 
4y  millimètres.  Matrice  plate  à  charnière,  devant  être 
réunie  avec  le  contre-fçel. 

Aubuffon,  A  Ibutio,  petite  ville  dans  la  Marche,  avec  titre  de  vicomté. 
Elle  a  donné  le  nom  à  l’illuftre  maifon  d’ Aubuffon.  Cette  vicomté  étant 
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iortie  depuis  longtemps  de  cette  maifon,  Louis  XIV  la  céda  avec  d’autres 
terres  au  duc  de  La  Feuillade,  en  échange  de  Saint-Cyr.  —  Cette  ville 
s’eft  rendue  fameufe  par  fa  belle  manufacture  de  tapifferie. 

La  maifon  des  vicomtes  d’Aubuffon  fe  montre  déjà  illuftreffur  la  fin  du 
neuvième  fiècle.  Les  branches  forties  de  cette  maifon  font  les  feigneurs: 
i°  de  la  Borne;  2°  de  Villeneuve;  de  Monteil;  40  les  comtes  & 
ducs  de  la  Feuillade,  pairs  de  France;  50  de  Chapin-Grimont  en 
Berri  ;  6°  de  Villac,  marquis  de  Miremont;  70  de  Savignac;  8°  de  Beau- 
regard;  90  de  Caflelnouvel;  io°  de  Banfon.  La  maifon  d’Aubuffon  a 
donné  un  grand  maître  de  Rhodes,  un  cardinal,  un  archevêque  d’Em- 
brun,  un  évêque  de  Limoges,  deux  de  Tulle ,  un  de  Couferans,  deux 
maréchaux  ducs  &  pairs  de  France,  un  chevalier  du  Saint-Efprit,  &c. 
La  feigneurie  de  la  Feuillade  fut  donnée  en  partage  dans  le  treizième 
fiècle  avec  celles  de  la  Borne,  de  Monteil-au- Vicomte,  à  Ranulfe  (deuxième 
fils  de  Renauld  VI),  dont  le  nom  figure  fur  notre  fceau. 

Les  armes  d’Aubuffon  furent  depuis  :  d’or  à  une  croix  de  gueules 
ancrée. 


SCEAU  POUR  SAUF-CONDUIT  DE^GILLES  DE  RAIS. 


216.  SEEL  POVR  SAVF  CODVIT  :  DE  GILLES  :  SIRE  :  DE  :  REYS  : 
S  :  DE  :  POVSAVGES.  —  Entre  filets^  grènetis.  Lettres  en 
belles  minufcules  gothiques. 


Dans  le  champ,,  encadré  d’une  bordure  à  tiers  points  fleu- 
ronnés,  eft  un  écu  couché,  chargé  d’une  croix  &  furmonté 
d’un  heaume  de  profil,  fommé  d’une  tête  de  cygne  entre  deux 
ailes,  le  tout  foutenu  par  deux  cygnes. 

Magnifique  fceau  orbiculaire  du  quinzième  Jiècle.  Dia¬ 
mètre,  56  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appen¬ 
dice  percé  d’un  trou. 

Gilles  de  Laval,  feigneur  de  Rais  ou  Retz,  à  qui  a  appartenu  le  fceau 
ci-deffus,  fut  un  des  grands  feudataires  de  la  féodalité  expirante,  il  mérite 
qu’on  ne  le  confonde  pas  avec  le  fcélérat  vulgaire.  Il  y  avait  en  lui  l’étofTe 
d’un  homme  fupérieur.  S’il  fût  né  à  une  autre  époque  &  fi  fes  pallions 
vigoureufes  euffent  pris  une  direction  meilleure,  il  aurait  fans  aucun 
doute  pris  rang  parmi  les  grandes  figures  du  moyen  âge.  Gilles  de 
Rais  était  lettré,  il  avait  l’inftinèt  ou  plutôt  le  fentiment  des  belles 
chofes;  fon  intelligence,  qui  le  lança  du  côté  des  rêves  de  l’alchimie, 
était  capable  de  comprendre  ce  que  les  arts  &  les  fciences  révèlent  aux 
efprits  fupérieurs. 

Malgré  tous  les  crimes  dont  fa  mémoire  eft  fouillée,  on  ne  peut  s’em¬ 
pêcher  de  le  plaindre  d’avoir  été  plongé  dans  cette  boue  au  milieu  de 
laquelle  il  reçut  la  vie. 

Gilles  de  Rais  était  fils  de  Guy  de  Montmorency-Laval,  baron  de 
Rais,  &  de  Marie  de  Craon,  dame  de  Suze;  il  naquit  à  Machecoul 
en  1596.  A  vingt  ans  il  était  maréchal  de  France;  il  fe  diftingua  dans 
les  guerres  nationales  contre  les  Anglais;  compagnon  d’armes  de  Jeanne 
d’Arc,  il  fe  couvrit  de  gloire  à  fes  côtés,  &  figura  parmi  les  grands  offi¬ 
ciers  de  la  couronne  qui  affiftèrent  au  facre  de  Charles  VII,  à  Reims. 

Rentré  dans  fes  vaftes  domaines  après  le  traité  d’Arras  (145  5),  l’ac¬ 
tivité  dévorante  qu’il  y  avait  en  lui  ne  trouvant  plus  d’iffue,  il  tomba 
dans  toutes  les  aberrations  propres  à  un  homme  que  fes  immenfes 
richeffes  rendaient  alors  libre  de  tout  contrôle. 

Pris  &  jugé,  pour  crime  de  félonie  &  de  trahifon  envers  le  duc  de 
Bretagne,  il  fut  pendu  &  brûlé  à  Nantes,  le  27  octobre  1440.  Le 
manufcrit  original  de  ce  célèbre  procès  exifte;  au  point  de  vue  de  la 
philofophie  &  de  l’hiftoire,  c’eft  un  des  plus  anciens  documents  que  l’on 
connaiffe,  fa  publication  devrait  tenter  quelque  érudit  de  la  bonne  école. 
Gilles  de  Rais  avait  époufé  à  la  fin  de  1420,  Catherine  de  Thouars,  dame 
de  Pouzauges  &  de  Tiffauges. 

La  tradition  populaire  s’eft  emparée  du  fouvenir  de  Gilles  &  en  a 
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fait  une  figure  légendaire  fous  le  nom  de  Barbe-Bleue ;  il  eft  encore 
vivant  en  Poitou,  Bretagne  &  Anjou,  provinces  où  le  baron  avait  fes 
immenfes  &  principaux  domaines. 

Le  fceau  pour  fauf-conduit  de  ce  perfonnage  eft  donc  très-précieux 
au  point  de  vue  hiftorique,  fa  deftination  eft  également  exceptionnelle. 

Les  armes  de  Gilles  de  Rais  étaient  d’or  à  la  croix  de  fable. 


CONTRE-SCEL  DE  BERNARD  VII,  D’ARMAGNAC. 


D'Q  2IJ.  +  CONTRA  .  S’  .  B  .  D'ARMANNACO.  —  Légende  en  capi¬ 
tales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  un  écu  écartelé  au  1  &  4  d’Armagnac 
(d’argent  au  lion  rampant  de  gueules),  au  2  &  3  d’une 
vache. 

Contre-fceau  orbiculaire  du  quatorzième  Jiècle.  Dia¬ 
mètre ,  2g  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  petit 
appendice  percé  d’un  trou. 

Bernard  d’Armagnac  fut  élevé  à  la  dignité  de  connétable  de  France 
par  lettres  du  roi,  données  à  Paris  le  30  décembre  1413.  —  Il  fut  l’âme 
du  parti  d’Orléans,  &  fut  maffacré  dans  une  fédition  excitée  à  Paris  par 
les  faètieux  du  parti  du  duc  de  Bourgogne,  le  18  juin  1418.  —  Il  avait 
époufé,  en  1394,  Bonne  de  Berri,  fa  coufine  germaine,  fille  de  Jean  de 
France,  duc  de  Berri,  &  de  Jeanne  d’Armagnac.  Ce  fceau  a  été  fait  avant 
fon  mariage, car  l’écartelure  ne  porte  pas  les  armes  de  Berri.  —Bernard 
paffait  pour  le  plus  ambitieux,  le  plus  hardi  &  le  plus  cruel  homme 
de  fon  temps.  —  Il  devint  comte  d’Armagnac  &  de  Rodez  après  la 


-  I2f  — 

mort  de  fon  frère  Jean  III,  arrivée  en  1591  :  c’eft  pourquoi  ce  contre- 
fcel  ne  porte  pas  le  titre  de  comte  d’Armagnac;  il  fe  nommait  alors 
tout  fimplement  B.  d’Armagnac. 

Trouvé  dans  la  Seine,  à  Paris. 


SCEAU  DE  Me  N.  LE  J  A  Y,  SEIGNEUR  DE  BEUVILLIER,  CONSEILLER 
DU  ROY,  CONSEILLER  REFERENDAIRE  DE  SES  COMPTES. 


2I$-  ME  •  N  .  LE  .  IAY  .  S3  •  D  •  BEVVILLIER  .  CÔ  .  D  .  ROY  . 

CO  .  R  •  D  .  SES  COPTES.  —  Légende  en  capitales  romaines, 
entre  deux  filets  guillochés. 

Dans  le  champ,  un  écuffon  aux  armes  dudit  Le  Jay, 
c’eft-à-dire  de. . .  à  trois  geais  paffants,  2  &  1,  au  chef 
coufu  d. . .  chargé  d’une  étoile. 

Sceau  orbiculaire  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre, 
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33  millimètres.  Matrice  à  cylindre  terminée  par  un  contre- 
fcel  aux  mêmes  armes,  mais  fans  la  légende. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine,  en  1855. 


SCEAU  D’ÉRARD  DE  LEZIGNAN,  CHEVALIER. 


&Q  21  g.  ■  SEEL  :  ERART  :  D  :  LISIGNES  .  CHEVALIER.  —  Lettres  en 
minufcules  gothiques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Au  centre,  dans  un  quadrilobe  gothique,  un  écuffon 
lofangé,  chargé  d’une  croix  ancrée,  accompagnée  d’une  rôle 
ou  quintefeuille  en  franc  canton;  l’écu  fou  tenu  à  dextre  &  à 
leneftre  d’un  lion,  &  accompagné  au  fommet  d’un  griffon,  & 
en  pointe  d’un  dragon. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  43  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  à  double 
corps,  percé  d’un  trou  rond  &  d’une  ouverture  en  trèfle. 

Faut-il  voir  dans  le  perfonnage  d’Erart  un  defcendant  des  princes 
de  Lufignan,  rois  de  Chypre,  d’Arménie,  &c.,  ou  bien  un  feigneur  de 
Lezignan,  petite  ville  du  diocèfe  de  Narbonne?  Quant  au  nom  de  Lusi¬ 
gnan,  il  a  fort  varié  dans  fa  prononciation  comme  dans  fon  orthographe. 
Les  documents  du  moyen  âge  nous  offrent  les  variantes  fuivantes  :  Le^i- 
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gnam,  Luçignam,  Li^ingnen ,  Lifignens ,  &c.  Les  héraldiftes,  &  notam¬ 
ment  le  P.  Meneftrier,  blafonnent  ainû  les  armes  des  Lufignan  :  «  tiercé 
en  pal  :  au  Ier  burelé  d’argent  &  d’azur  au  lion  de  gueules  couronné  d’or, 
brochant  fur  le  tout,  qui  eft  de  Lufignan ;  au  2e  d’argent  à  la  croix  po- 
tencée  d’or  accompagnée  de  4  croifettes  de  même,  qui  eft  de  Hierufalem; 
au  d’argent  au  lion  de  gueules,  qui  eft  Arménie.  »  Les  armes  de  notre 
Erart  contiennent  une  croix  ancrée,  &  des  lions  entre  autres  pour 
fupports.  Il  y  a  donc  là  des  éléments  qui  ne  font  pas  tout  à  fait  étran¬ 
gers  au  blafon  de  l’illuftre  maifon  des  Luzignan  dont  nous  avons  parlé. 

Trouvé  dans  la  Seine  en  1851. 


SCEAU  DE  PIERRE  BAILLE,  CHEVALIER. 

220.  SIGILLVM  :  PETRi  BAILLE  :  MILES.  —  Lettres  en  minul- 
cules  gothiques,  entre  un  filet  &  un  cordon. 

Au  centre,  un  écu  penché,  chargé  d’un  lion  rampant  & 
timbré  d’un  heaume  couronné  pofé  de  profil,  &fommé  d’une 
tête  de  lion  &  orné  de  lambrequins. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre , 
40  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  à  deux 
corps  &  percé  d’un  trou. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  MESSIRE  JACQUES  GAUTIER,  SEIGNEUR  DE  LA 
BOURGONNIÈRE. 

221.  S  .  POR  NOBLE  .  HOME  MIS’  IACQVES  .  GAVTIER  CHEVA¬ 
LIER  SR  D  LA  BORGONIERE.  —  Légende  en  minufcules  gothi¬ 
ques,  entre  filets. 

Au  centre,  un  écuffon  foutent  de  deux  griffons  &  fur- 
monté  d’un  cafque  pofé  de  face  &  fommé  d’un  griffon 
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à  mi- corps entre  deux  ailes;  l’écu  chargé  de  trois  befans 
ou  tourteaux  pofés  en  bande,  accompagnés  à  dextre  &  à 
feneftre  d’une  bande  de. . . 

Grand  fceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quinzième  fiècle. 
Diamètre,  5o  millimètres.  Matrice  plate,  l’appendice 
n  exifte  plus. 


SCEAU  DE  JEAN  DE .  SIRE  d’o. 

222.  IEHAN  -  DE . S’  DO.  —  Légende  en  minufcules  go¬ 

thiques,  bordée  d’un  cordon  perlé. 

Au  centre,  fur  un  fond  quadrillé,  un  écu  penché,  vairé 
en  fafces  &  traverfé  d’une  bande  componée;  l’écu  foutenu  à 
dextre  d’un  lion  &  à  feneftre  d’un  griffon,  &  furmonté  d’un 
heaume  fommé  d’une  tête  de  maure  pofée  de  profil. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  3 1  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  en  argent,  l’appendice  n’ exifte 
plus. 

Les  lettres  qui  forment  le  furnom  du  perfonnage  étant  très-défec- 
tueufes,  il  ne  nous  a  été  poffible  d’en  tirer  rien  d’acceptable. 


SCEAU  d’aSTOR  d’oRILLAC,  CHEVALIER. 

SbÇ  2  23.  +  S’ASTOR  •  DE  .  OR1LLAC  .  CHEVALIER  :  —  Légende  en 

belles  majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  un  écu  bandé  de  fix  pièces,  bordé  d’une 
engrêlure. 

Grand  fceau  orbiculaire  de  la  première  moitié  du  qua¬ 
torzième  fiècle.  Diamètre ,  55  millimètres.  Matrice  plate 
munie  d'un  appendice  percé  d’un  trou. 
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Orillac  eft-il  mis  ici  pour  Aurillac,  chef-lieu  du  Gantai? Ce  qui  nous 
le  ferait  croire,  c’eft  que  le  Céfar  Armorial  donne  le  nom  d’une  famille 
à'Aureillac  qui  porte  d’argent  à  deux  bandes  d’azur,  ce  qui  fe  rapproche 
des  armes  de  notre  fceau. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  LÉONOR  DE  ROHAN. 

7 224.  *  LEONOR:  DE  ROHAN.  —  Légende  en  capitales  romaines, 

entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  écu  chargé  de  Rohan,  de  gueules  à 
neuf  macles  d’or,  3-3-3,  à  la  couronne  de  trois  perles  au 
centre,  &  d’une  fleur  de  lis  à  chaque  extrémité. 

Grand  fceau  héraldique  delà  fin  du  feifième  fiiècle.  Dia¬ 
mètre,  48  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  fort 
appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  MESSIRE  ISAYE  DE  BROCHARD. 

225.  *  MESSIRE  •  ISAYE  .  DE  .  BROCHARD  .  SEIGNEVR  .  DE  . 

LA  •  GAVELLE  .  CHEVALIER  .  CONER  .  ET  .  MAISTRE  .  DHOS- 
TEL  •  ORDINAIRE  .  DV  .  ROY.  —  Légende  en  capitales  ro¬ 
maines,  entre  deux  filets,  dont  l’un  efl:  perlé. 

Au  centre,  un  écuffon  à  l’aigle  éployée,  chargé  d’un  écu 
à  trois  pommes  de  pin,  2  &  1,  le  tout  furmonté  d’un  cafque 
à  lambrequins,  pofé  de  trois  quarts  &  ayant  pour  cimier  trois 
pommes  de  pin. 

Grand  fceau  héraldique  du  feifième  fiècle.  Forme  orbi- 
culaire.  Diamètre ,  53  millimètres.  Matrice  conique  ter- 
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minée -par  un  contre-fcel  ovale,  aux  mêmes  armes ,  moins  la 
légende.  Diamètre,  27  millimètres  fur  22. 


SCEAU  DE  JEAN  BOCHART. 


226.  IEHAN  •  BOCHART.  —  Entre  grènetis ,  lettres  en  minuf- 
cules  gothiques. 

Écu  à  un  croilTant,  furmonté  d’une  étoile  à  la  bordure 
engrêlée. 

Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre,  22  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  percée  d’un  trou. 

Ce  petit  fceau  a  été  trouvé  dans  la  Seine,  &  a  appartenu  à  Jean 
Bochart,  célèbre  avocat  du  parlement  de  Paris,  qui  fe  fignala  par  le  plai¬ 
doyer  hardi  qu’il  prononça  devant  le  roi  François  Ier,  touchant  la 
pragmatique  f and  ion  contre  le  concordat.  Mis  en  prifon,  il  n’en  fortit 
que  deux  ans  après,  à  la  follicitation  du  maréchal  d’Annebaut,  fon  ami. 

Cette  famille  eft  originaire  de  Ve'zelay  en  Bourgogne,  elle  eft  connue 
fous  le  nom  de  Bochart  de  Champigni  &  de  Saron;  armes  d’azur  au 
croiffant  d’or  abaiflé  fous  une  étoile  de  même. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  BOUVILLE  (SEINE-INFERIEURE). 

üff  2 27.  S  .  GVILLE  .  DE  .  BOVVILE.  —  Légende  en  minufcules 
gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 
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Au  centre,  un  écuffon  chargé  de  trois  coquilles,  2  &  i  ; 
au-deiîus  de  l’écu  deux  palmes  croifées. 

Sceau  orbicul aire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  28  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  percée  de  trois  trous. 


SCEAU  DE  G.  DE  DANGEUL,  SIRE  DE  SOINS. 

228.  G  DE  DANGEVL.  S’  DE  SOINS.  —  Légende  en  minuf- 
cules  gothiques,  entre  filets  ponctués. 

Au  centre,  un  écu  couché,  fafcé  de  fept  pièces,  chargé 
d’un  lambeî  en  chef,  à  trois  pendants  &  traverfé  d’une  barre. 
L’écu  foutenu  à  dextre  d’un  fauvage  à  tête  de  lion,  &  à 
feneflre  d’un  loup,  &  furmonté  d’un  heaume  fommé  d’une 
tête  de  loup,  entre  deux  ailes  liées  d’un  tortil. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  33 
millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  à  char¬ 
nières,  percé  à  jour. 


SCEAU  DE  PHILIPPE  DELEPAURE,  CHEVALIER. 

22g.  *  S’  PHË  DELEPAVRE  .  CHR.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écu  chargé  d’un  lion  rampant,  &  d’un 
lambel  à  trois  pendants  brochant  fur  le  tout. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
ig  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une  ouver¬ 
ture  quadrilobée. 


Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 
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SCEAU  DE  CLAUDE  DE  BOUSSUT,  SEIGNEUR  DE  CAVERON. 

&Ç  23 O.  CLAVDE  :  DE  :  BOVSSVT  SR  :  DE  :  CAVERON.  —  Entre 

deux  légers  filets,  lettres  en  capitales  romaines. 

Dans  le  champ,  un  écu  heaumé  ayant  deux  lions  pour 
fupport,  au-delîus  du  heaume  une  gerbe  de  blé  entre  deux 
faucilles. 

Sceau  orbiculaire  du  fei^ième  fiècle.  Diamètre,  41  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  percé  d’un 
trou. 

Les  armes  des  BoulTut  font  à  l’éeu  écartelé  en  fautoir  de  quatre 
demi-fleurs  de  lis,  au  trefcheur  des  mêmes  pièces. 


SCEAU  DE  MONSEIGNEUR  BAUDOUIN  DE  COVEBUEIL. 

23 7.  +  LE  SEEL  MO  BAVDOVIN  DE  COVEBVEIL-  —  Entre  deux 

traits,  légende  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  épervier  attaché  à  la  patte  par  un 
anneau  ,  &  accompagné  de  trois  fleurs  de  lis. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
38  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  PIERRE  DE  VILLIERS  DE  L’iLE  ADAM,  CHEVALIER. 

CbÇ  232.  s  •  PIERRE  DE  VIIIERS  CHL’R.  —  Légende  en  petites  ca¬ 
pitales  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  fur  un  fond  quadrillé  femé  de  florettes,  eft  un 
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écu  penché  [d’or]  au  chef  [d’azur]  chargé  d’un  dextrochère 
revêtu  d’un  fanon  d’hermine  brochant  fur  le  tout;  l’écu  fur- 
monté  d’un  heaume  fommé  d’une  tête  de  coq. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
22  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une  ouver¬ 
ture  en  forme  de  trilobé. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  SECRET  DU  SEIGNEUR  DE  PINON. 


233.  SECRETVM  DOMINI  DE  PINON.  —  Lettres  majufcules  go¬ 
thiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  cavalier  galopant,  armé  de  toutes  pièces, 
l’écu  fur  la  poitrine  &  l’épée  au  poing.  Le  cheval  capara¬ 
çonné  &  garni  d’une  houffe. 

Joli  fceau  équejlre  en  argent,  de  forme  orbiculaire, 
du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  26  millimètres.  Matrice 
conique  terminée  par  un  anneau. 

Notre  fceau,  par  la  richeffe  de  la  matière  &  par  la  fineiTe  de  l'on 
exécution,  doit  être  l’œuvre  de  quelque  artifte  graveur  de  Paris.  Une 
foule  de  documents  nous  prouvent  que  c’eft  dans  cette  ville  que  s’exécu¬ 
taient  au  moyen  âge  toutes  les  belles  pièces  d’art;  &  voici  encore  un 
titre  qui  vient  nous  faire  connaître  un  graveur  de  cachets,  fort  en  renom 
à  Paris,  au  quinzième  fiècle.  Nous  en  devons  la  communication  à 
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M.  R.  Bordeaux,  d’Evreux,  dont  le  favoir  &  le  riche  cabinet  viennent 
toujours  gracieufement  en  aide  aux  travailleurs  férieux  : 

«  De  par  les  gens  des  comptes  du  Roy,  notre  Sire,  à  Paris,  vicomte 
d’Evreux,  nous  confentons  &  fommes  d’acord  que  la  fomme  de  huit 
livres  quatre  folz  cinq  deniers  maille  parifis,  par  vous  paiée  de  notre 
commandement  &  ordonnance  à  Guillaume  De  May,  orfèvre  &  graveur 
de  feaulx,  demourant  à  Paris,  pour  avoir  fait  &  gravé  le  feel  &  contre- 
feel  de  ladite  vicomté  d’Evreux;  iceulx  forgez  enfemble  la  chayenne  à 
quoy  ils  font  penduz,  &  pour  avoir  livré  quatre  onces  feize  efterlins 
&  che  d’argent  que  poifent  lefdits  feaulx  &  chayenne,  foit  allouée  en 
vos  comptes  &  rabattue  de  votre  recepte,  &  en  rapportant  quittance 
dud.  Guillaume  De  May  avec  ces  préfentes ,  tant  feulement.  Donné 
foubz  nos  fignetz  le  xxvi®  jour  de  février,  l’an  mil  cccc  xlix  (1449). 
Signé  Flecque,  avec  paraphe.  » 


SCEAU  DE  MARGUERITE  d' APARSAINES. 


!>Q  234.  +  S  MARGVERITE  .  DAME  •  D’APARSAINES.  —  Enmajuf- 

cules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  une  dame  debout,  pofée  prel'que  de  face,  vêtue 
d’une  robe  longue  &  d’un  manteau,  &  la  tête  garnie  d’un 
voile,  tient  de  fa  main  droite  une  fleur  de  lis;  elle  eft  accom¬ 
pagnée  de  deux  éculïons;  celui  qui  efl  à  fa  droite  eft  chargé 


—  ijj  — 

d’une  croix  de  Malte,  &  celui  de  gauche  porte  trois  bandes 
chargées  d’annelets,  3,  2  &  1. 

Beau  fceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  42 
millimètres  fur  25.  Matrice  bombée  munie  d’un  appendice 
percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  REGNAULD  OU  RENAUD  DE  LIMOGES ,  CHEVALIER 
(NORMANDIE) . 

Ü^Q  235 .  S  .  REGINALDI  DE  LIMOGIS  MILITIS-  —  Légende  en  lettres 
majuscules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écu  [d’argent]  à  Six  tourteaux  [de  gueules], 
3,  2  &  1,  &  en  chef  quatre  tourteaux  Séparés  par  cinq  billettes. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
27  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 

SCEAU  DE  G.  DE  ROUSSILLON,  SEIGNEUR  d’aNJOU. 

236.  S  .  G  .  DE  ROVSSILLÔ  .  SEIG  .  DE  ANJOV.  —  Légende  en 
petites  onciales  gothiques. 

Dans  le  champ,  au  centre  d’un  quadrilobe  contenant 
quatre  oifeaux,  eft  un  écu  à  un  aigle  au  vol  abaitlé  brifé 
d’une  cotice. 

Joli  petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  22  millimètres.  Matrice  conique  à  anneau  trilobé. 

Anjou,  village  à  quatre  lieues  lud  de  Vienne  (Ifère). 

La  famille  de  Rouffillon  porte  d’azur  à  l'aigle  d'argent. 
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SCEAU  DE  ROBERT ,  FILS  DU  COMTE  ROBERT  DE  CLERMONT. 


tfiQ  237.  +  .  S  •  R  •  FILII  •  COMITIS  R  .  CLAROMONTENSIS.  — 


Légende  en  capitales  romaines,  parmi  lefquelles  fe  trouve  un 
feul  E  oncial  entre  deux  grènetis 

Au  centre,  un  cavalier  armé  d’une  cote  de  maille  &  d’un 
bouclier,  l’épée  au  poing  &  la  tête  couverte  d’un  cafque  à 
fommet  plat;  le  cheval  couvert  de  mailles  à  mi-corps. 

Beau  fceau  orbiculaire  que  l’oxydation  a  altéré  dans  cer¬ 
taines  parties. 

Sceau  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Diamètre,  52  milli¬ 
mètres.  Matrice  plate  munie  d'un  anneau. 

Parmi  les  comtes  de  Clermont,  furnommés  dauphins  d’Auvergne, 
nous  trouvons  Robert  Ier,  fuccédant  à  fon  père  le  10  août  1262; 
Robert  II,  fils  du  précédent,  le  21  mars  1281,  &  Robert  III,  le  19  jan¬ 
vier  1524.  —  Notre  fceau,  par  fon  ftyle,  appartiendrait  à  Robert  II,  & 
ferait  donc  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Nous  ne  pouvons  voir  ici  un 
comte  de  Clermont  du  Beauvoifis,  dont  nous  voyons  bien  en  effet  un 
Raoul  II  (pour  notre  époque),  mais  celui-ci  était  fils  de  Simon  II  de 
Clermont,  mort  en  1285. 
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Ce  monument  provient  de  la  collection  de  M.  Laborde ,  &  a  été 
trouvé  dans  la  Seine,  près  du  Louvre,  en  1842. 


JEAN  DE  SAVONNIÈRES,  SEIGNEUR  DE  MEAULNE  (aNJOu). 

238.  +  JEHAN  !  DE  SAVONIRES  i  ESCVIER  ;  SEIGNEVR  ■  DE  i 

MEAVLNE.  —  Entre  filets.  Lettres  en  majufcules  partie  gothi¬ 
ques,  partie  romaines. 

Dans  le  champ,  un  écu  en  lofange,  vairé  en  bandes  de 
cinq  pièces. 

Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre ,  J? 7  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un 
trou. 

Jean  de  Savonnières,  feigneur  de  Meaulne,  baron  de  la  Bretefche, 
fut  page  de  Louis  d’Armagnac,  duc  de  Nemours,  puis  il  fut  fucceffive- 
ment  guidon,  enfeigne,  lieutenant,  &  enfin  capitaine  d’une  compagnie 
de  cinquante  hommes  d’armes  des  ordonnances  du  roi,  &  en  dernier 
lieu  chevalier  de  l’ordre  du  roi.  Il  avait  époufé  i°  Jeanne  de  Saint-Père, 
&  20,  le  9  mars  1512,  Olive  de  Mathefelon;  il  mourut  au  commence¬ 
ment  de  janvier  1541. 

Cette  ancienne  famille  de  l’Anjou  a  eu  pour  auteur  Bernard  de 
Savonnières,  chevalier,  vivant  en  1109.  Elle  portait  pour  armoiries  :  de 
gueules  à  la  croix  pattée  &  alézée  d’or. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  BARRERI ,  CHEVALIER,  SEIGNEUR 
DE  CHATEAUNEUF. 

7^°  23g.  S’  •  GVlLLI  •  D’  .  BARRERI  ■  MIL’  DNI  CASTNOVI.—  Légende 

en  lettres  majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écuffon  couché,  chargé  de  trois  fafces 
hachées,  &  furmonté  d’un  cafque  tronqué  &  corné,  à  grille, 
pofé  de  face  &  accompagné  de  deux  volets. 
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Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
2g  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une  ouverture 
trilobée. 


SCEAU  DE  HUGUES  DE  VIENNE  (BOURGOGNE). 

tNf  240.  :  S’  .  HVGON  .  DE  .  VIËNA  CVRLEDONIS.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  une  aigle  éployée,  traverfée  d’une  bande. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  28 
millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 

La  famille  de  Vienne,  en  Bourgogne,  d’où  font  fortis  des  amiraux, 
des  maréchaux  de  France  &  des  évêques,  porte  de  gueules  à  l’aigle  d’or. 

Trouvé  à  Dijon. 


SCEAU  DE  PHILBERT  DE  BRETIGNY  (NORMANDIE). 

üff  241.  +S  •  FILLEBERT  .  D  .  BRÉTiGNi.  —  Lettres  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écu  à  l’orlé  de  befans,  &  chargé  de  deux 
écus  l’un  fur  l’autre. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle .  Diamètre, 
20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une  ouverture 
trilobée. 


Brétigny,  Eure,  arrondiffement  de  Bernay,  canton  de  Brionne. 
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SCEAU  DE  PIERRE  DU  FAY  (NORMANDIE). 

242.  *S  .  PIERRE  DE  FAI  ESCVIER.  —  Légende  en  majufcules 
gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écu  chargé  en  cœur  d’un  croiffant  portant 
trois  annelets  &  accompagné  en  chef  de  deux  merlettes.  — 
Le  Nobiliaire  de  Normandie,  par  Saint-Allais,  donne  le 
blafon  de  Du  Fay,  ainft  :  d’argent  à  huit  merlettes  de 
gueules ,  au  croiffant  du  même  en  cœur. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  26 
millimètres.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  percé  d'un 
trou. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  ROBERT  ÇE  MAROLLES,  ÉCUYER. 

&Ç  243.  +  S’  ROBERT  DE  MAROLLES  ESC.  —  Légende  en  majuf¬ 

cules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écu  chargé  de  trois  bandes  accompagnées 
d’un  lambel  à  trois  pendants  en  chef. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 
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SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  MANCINI,  ECUYER. 

SfiÇ  244.  +  S’  GVILL’  .  DE  .  MANCINI  •  ESCVIER.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques. 

Au  centre,  un  écu  écartelé,  au  ier  &  2e  parti  d. . au  ÿ 
de  deux  oifeaux  contournés  &  pofés  l’un  fur  l’autre;  au  4e 
de  deux  lions  rampants  également  pofés  l’un  fur  l’autre. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
21  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau . 

Ces  armes  ne  rappellent  en  rien  celles  des  Mancini-Mazarini. 


SCEAU  DE  JEAN  RIFFLARD,  SEIGNEUR  DE  MERICOC,  CHEVALIER. 

CNf  245 .  +  S  .  IEHAN  RIFLAR  S  DE  MERICOC.  CHLR.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Au  centre,  dans  un  quadrilobe,  un  écuffon  chargé  d’une 
fafce. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
Si  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d'un  trou. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  D’HUBERT  DE  BELOCAC,  ÉCUYER. 

&Q  246 .  +  S’  HVBERT  DE  BELOCAC  ESCVIER.  —  Lettres  en  majuf¬ 

cules  gothiques,  entre  filets. 
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Au  centre,  un  écu  à  la  bande  chargée  de  trois  grenades  & 
accompagnée  de  fix  autres  pièces  difficiles  à  déterminer. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
25  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une  ouver¬ 
ture  quadrilobée. 


SCEAU  DE  GILLES  DE  LORRAINE. 

GILLES  DE  LORRAINE.— Légende  en  minufcules  gothiques, 
entre  deux  filets  pointillés. 

Dans  le  champ,  un  écu  penché,  à  la  fafce  chargée  de  trois 
aiglons,  &  cantonné  d’une  étoile  à  feneftre. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre , 
2 6  millimètres.  Matrice  plate  dont  l’appendice  a  été  détruit . 


SCEAU  DE  GIRARD  DE  CONDE. 

Vf0  248.  GIRAR  .  DE  •  CONDE. 

Dans  le  champ,  un  écu  chargé  de  deux  aigles  pofées  en 
barre  &  accompagnées  de  deux  étoiles,  1  une  en  chef,  1  autre 
en  pointe;  l’écu  penché,  timbré  d’un  heaume  cimé  d’un 
cœur  couronné  &  fupporté  par  deux  hommes  fauvages. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre, 
2 g  millimètres.  Matrice  plate  dont  l  appendice  a  été  enlevé. 
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SCEAU  DU  DAMOISEAU  B.  DE  CLAINSAIS. 

^ C  249‘  +  :  s’.  B’  D’.  CLAINSAIS  DOMISELLI.  —  Légende  en  majuf- 

cules  gothiques,  entre  deux  filets,  dont  l’un  eft  pointillé. 

Dans  le  champ,  un  écu  feul,  arrondi  par  le  bas,  à  trois 
fafces  ondées. 

Sceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbicu- 
laire.  Diamètre ,  25  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un 
léger  appendice  avec  anneau. 

La  qualité  de  damoifeau  fe  donnait  généralement  aux  jeunes  adolel- 
cents  de  maifon  noble. 


SCEAU  DU  DAMOISEL  PIERRE  DE  LA  TOUR  BLANCHE  (DORDOGNE). 

CNf  25 O.  +  S  :  PETRI  :  DE  :  TVRE  :  ALBA  :  DOMICELLI- —  Légende 
en  capitales  gothiques,  entre  deux  traits. 

Au  centre,  dans  un  quadrilobe  gothique  &  orné  de  fleu¬ 
rons,  un  écu  à  la  porte  donjonnée  de  trois  pièces,  &  maçonné. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
44  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 


SCEAU  DE  JEHAN  DE  LONGECOURT,  DAMOISEL  DE  BAILUES. 


&Ç  25 1. 


+  S’  IEHAN  DE  LONGECOVR  DEMIZIEL  DE  BAILVES.  — 

Écritures  en  capitales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  un  écu  à  une  fafce. 
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Sceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbicu- 
laire.  Diamètre,  3y  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un 
appendice  percé  d’un  trou. 

Deux  petites  localités  fituées  près  de  Dijon,  portent  le  nom  de  Lon- 
gecourt. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  RONCEVAL,  DAMOISEL  ? 

7f°  2S2.  *  S’  GVILL’  DE  .  RONCHEVAL  .  DOS.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  filets  fimples. 

Au  centre,  un  écu  chargé  d’une  aigle  éployée. 

Petit  fceaiL  héraldique  du  quatorzième  fiècle ,  de  forme 
orbiculaire,  à  matrice  conique  ornée  et  terminée  par  un 
anneau  quadrilobé.  Diamètre ,  20  millimètres. 

Dos  eft-il  mis  pour  l’abréviation  de  Domicellus,  Dominas? 


SCEAU  DE  G[UILLAUME]  LASTOR,  DAMOISEL. 

253.  +  S’  .  G  .  LASTOR  .  DOMISELLI.  —  Légende  en  capitales 

gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  un  éculTon  chargé  de  trois  tours,  2  &  1, 
de  trois  fleurs  de  lis,  1  &  2,  &  en  chef  d’un  lambel  à  trois 
pendants. 

Sceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbicu¬ 
laire.  Diamètre,  2g  millimètres.  Matrice  plate  munie  d'un 
léger  appendice  percé  d’un  trou. 
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SCEAU  DE  PIERRE  ROBERT  VARLET  DE  MARTHON. 

CNf  254.  S  •  PETRI  .  ROBERTI  .  VALETI  .  DE  .  MARTONIO.  — 

Légende  en  majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  un  écuffon  pointu,  chargé  d’une  fafce. 

Sceau  orbiculaire  du  commencement  du  quatorzième 
fiècle.  Diamètre,  3 1  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un 
appendice  percé  d’un  trou. 

Marthon,  bourg  de  l’Angoumois  (Charente). 

Le  terme  de  varlet,  valet,  a  été  autrefois  un  titre  honorable.  L’hif- 
torien  Duchefne  dit  que  les  nobles  qui  s’intitulaient  valets,  donnaient  à 
connaître  par  là,  qu’étant  iffus  de  chevaliers,  ils  prétendaient  à  l’ordre 
de  chevalerie  obtenu  par  leurs  pères.  Wace,  le  trouvère,  en  parlant  du 
jeune  Richard,  duc  de  Normandie,  dit  : 

«  Ni  ert  (i)  mie  chevalier,  encor  ert  valeton. 

«  N’avoit  encor  en  vis  ne  barbe,  ne  guernon,  &c.  » 


(1)  Était. 


SCEAU  DE  JEAN,  SIRE  d'OTERNE. 

255.  IEHAN  .  S’  •  D  :  OTERNE.  —  Légende  fur  un  ruban  en 

minufcules  gothiques,  bordée  d’une  torfade. 

Dans  le  champ,  un  écu  penché,  chargé  de  cinq  annelets 
pofés  en  fautoir,  l’écu  furmonté  d’un  calque  fommé  d  un 
grand  annelet  &  foutenu  par  deux  lions. 

Sceau  héraldique  du  quinzième  fiècle  &  déformé  orbi¬ 
culaire.  Diamètre,  3o  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un 
appendice  percé  d’un  trou. 


—  i45  ~ 


SCEAU  DE  ROBERT  DE  SAINT  POL. 

ÎÇ  256.  +  S’  :  ROBERT  :  DE  :  SAINT  POL.  —  Entre  deux  filets. 

Légende  en  capitales  gothiques. 

Dans  le  champ,  deux  oifeaux  contournés  becquetant  une 
fleur  de  lis. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  28 
millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice  percé 
d’un  trou. 

Trouvé  dans  la  Seine  à  Paris. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  BONIFACI. 

25 7 .  SEEL  .  GVILL  BONIFACI.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 

ques,  entre  deux  filets. 

Écu  couché  &  échancré,  chargé  d’une  cotice  accompagnée 
,  de  fix  quintefeuilles  ou  de  fix  rofes.  —  Sur  un  femis  de  trèfle 
un  calque  à  grille  timbre  l’écu,  le  cafque  eft  lurmonté  d’un 
perfonnage  à  mi-corps,  qui,  de  chaque  main,  balance  un 
bâton  noueux. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre  ,  34  millimètres.  Matrice  conique  percée  d’un  trou. 


SCEAU  DE  JACQUES  LE  CARON. 

2 58.  S  •  IAQVE  •  LE  .  CARON.  —  Entre  grènetis.  Lettres  en 

minufcules  gothiques. 
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Dans  le  champ,  &  fe'parant  la  légende,  un  ange  aux  ailes 

éployées  foutient  un  écu  parti  au  1  de . à  trois  fafces 

de . ,  &  au  2  de . à  un  maillet  &  demi-maillet  de..,. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre, 
25  millimètres.  Matrice  conique  à  anneau  trilobé. 


SCEAU  DE  PAUL  DU  MESNIL. 

25 9.  PAVLVS  DVMESNIL.  —  Légende  en  capitales  romaines, 
bordée  d’un  cordon  perlé. 

Dans  le  champ,  un  écuffon  chargé  d’une  fafce,  accom¬ 
pagné  de  trois  coquilles  2  &  1.  —  Sur  le  tout  un  écu  chargé 
d’un  lion  rampant,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles, 
leparé  par  un  trèfle,  &  en  pointe  d’une  étoile. 

Sceau  orbiculaire  du  fei^ième  fiècle.  Diamètre,  25  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  fort  appendice  percé 
d’un  trou. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  RENTI  (PICARDIE). 

&Ç  260.  S  :  GVILLAME  DE  RENTI.  —  Légende  en  minufcules  gothi¬ 
ques,  bordée  d’un  cordon  treffé  &  d’un  filet  Ample. 

Au  centre,  un  écu  couché  aux  armes  des  de  Renti,  de 
Picardie,  qui  font  d’argent  à  trois  doloires  ou  haches  de 
gueules,  deux  adoffées  en  chef  &  une  en  pointe,  avec  cette 
différence  fur  notre  fceau,  que  lefdites  armes  portent  en  chef 
une  hure  de  fanglier,  &  fur  le  tout  une  cotice;  l’écu,  bordé 
d’une  dentelure,  eft  foutenu  à  feneftre  d’une  licorne,  &  à 
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dextre  d’un  loup,  &  furmonté  d’un  heaume  de  profil  l'ommé 
d’un  dragon. 

Joli  fceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre, 
33  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  à 
charnières. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  CHANEVIERES. 

tfiÇ  261.  SEEL  IE  .  HA  .  N  .  CHER  .  DE  -  CHANEVIERES-  —  Légende 
en  minufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écu  aux  armes  de  Chanevières,  c’eft-à-dire 
de  fable,  femé  de  fleurs  de  lis  d’or  au  fautoir  d’argent. 

Sceau  héraldique  du  quinzième  fiècle.  Forme  orbicu¬ 
laire.  Diamètre ,  3o  millimètres.  Matrice  conique  terminée 
par  un  anneau. 

Chenevières,  petit  village  &  coteau  fur  le  bord  de  la  Marne. 

Trouvé  dans  la  Seine,  à  Paris,  en  1865. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  CHANEVIÈRES. 


262.  IEHAN  DE  •  CHANEVIERES.  —  Légende  en  jolies  petites 
capitales  gothiques. 
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Dans  le  champ,  même  écuflon  que  dans  le  fceau  précé 
dent,  furmonté  d’un  heaume  cimé  d’une  tête  d’aigle. 

Petit  fceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre ,  22  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par 
une  ouverture  trilobée. 

Trouvé  dans  la  Seine  en  1865.  (Voir  le  n°  précédent.) 


SCEAU  DE  SIMON  LAURENT. 

INf  26 Z-  SIMON  LAVRENT.  — -  Lettres  en  minufcules  gothiques, 
entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écuffon  chargé  d’une  fafce  accompagnée  de 
deux  étoiles,  1  &  1,  l’écu  fommé  d’un  laurier  (allufion  à 
Laurent). 

Joli  petit  fceau  héraldique  du  quinzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre ,  2/  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un 
anneau . 


SCEAU  DE  DAVID  LOYS. 

tJQ  264.  S  •  DAVID  LOYS.  —  Lettres  gothiques  minufcules. 

Au  centre,  un  écu  penché  chargé  d’une  fafce  accompagnée 
de  trois  trèfles,  2  &  1,  la  fafce  eft  chargée  d’un  quintefeuille; 
l’écu  furmonté  d’un  heaume  lambrequiné  &  fommé  d’une 
tête  d’aigle  entre  deux  ailes. 

Sceau  héraldique  d’une  famille  bretonne ,  du  quinzième 
fiècle.  Diamètre,  28  millimètres.  Matrice  plate  ayant  été 
munie  d'un  appendice  à  charnières. 
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205 .  FRANSOYS  KARRION.  —  Entre  deux  grènetis^  légende  en 
minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,,  femé  de  trois  rofes^  eft  un  écu  couché  à  cinq 
cotices,  au  chef  d’hermines_,  &  furmonté  d’un  calque  ayant 
pour  cimier  une  tête  d’aigle  entre  deux  ailes. 

Magnifique  fceau  héraldique  du  quinzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  40  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice 
percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  FRÈRE  GUILLAUME  PIERRE. 

V'Q  266.  +  s’  FrFs  •  GVÏLLI  .  PETRI.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques^  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écuffon  coupé  au  ier  d’un  lion  palïant,  & 
au  2e  d’un  dragon. 

Petit  fceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme 
orbiculaire.  Diamètre,  3i  millimètres.  Matrice  conique 
percée  d’un  trou. 
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SCEAU  DE  GILLES  DU  HONET. 

26  j.  +  S  •  GILLEZ  •  DV  HONET.  —  Légende  en  capitales  go¬ 
thiques,  bordée  d’un  filet. 

Dans  le  champ,  un  écu  à  la  fafce  chargée  de  trois  quinte- 
feuilles,  &  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles. 

Petit  fceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme 
orbiculaire.  Diamètre,  20  millimètres.  Matrice  conique 
terminée  par  un  anneau. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  JAQUES  DE  GOMICOURT. 

r 

&Ç  268.  .  iaCQVES  •  DE  •  GOMICOVRT.  —  Légende  en  capitales  ro¬ 

maines  du  feizième  fiècle. 

Au  centre,  un  écu  penché,  foutenu  par  deux  licornes  & 
furmonté  d’un  cafque  grillé  pofé  de  trois  quarts,  &  pour 
cimier  une  tête  de  licorne;  l’écu  écartelé  au  1  &  4  d’une 
bande,  au  2  &  3  écartelé;  au  1  &  4  de  trois  tourteaux,  &  au 
2  &  3  lofangé. 

Sceau  orbiculaire.  Diamètre,  41  millimètres.  Matrice 
plate  munie  d’un  appendice  qui  devait  être  emmanché. 

Gomicourt,  ancienne  feigneurie  à  une  demi-lieue  de  la  Roche-Guyon 
diocèfe  &  généralité  de  Rouen. 
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SCEAU  DE  JEAN  DE  MALPALU  (ROUEN). 

26g.  +  S’  .  IOHANNIS  •  DE  .  MALA  -  PALVDE.  —  Légende  en 

lettres  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  lion  paflant,  fur  le  dos  duquel  eft  une 
aigle  aux  ailes  développées. 

Sceau  privé  du  commencement  du  quatorzième  fiècle. 
Forme  orbiculaire.  Diamètre,  3o  millimètres.  Matrice 
plate,  l’appendice  eft  détruit. 

Il  y  avait,  au  treizième  fiècle,  dans  le  territoire  de  Rouen,  un  valle  ter¬ 
rain  marécageux,  &  que  pour  cette  raifon  on  appelait  le  Mal-Palu  ( mala 
palus).  Sur  ce  terrain,  la  ville  s’agrandiffant,  on  y  a  confirait  des  habi¬ 
tations,  &  une  rue  a  retenu  &  conferve  encore  le  nom  de  rue  Mal-Palu. 
Il  paraît  qu’à  Rouen  (1870)  l’haufmannifation  refpeéte  encore  les  vieux 
fouvenirs;  nous  en  félicitons  l’adminiflration  municipale. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DU  CHATELLIER. 

27° •  S’  GViLHELMI  D’  CASTELARIO.  —  Légende  en  capitales 
gothiques,  bordée  d’un  cordon  perlé. 

Au  centre,  une  roface  gothique  dont  le  milieu  eft  occupé 
par  un  écuffon  treilliüe,  à  la  bordure  de  huit  rofes  en  orle. 

Sceau  orbiculaire  d’une  famille  noble ,  du  quatorzième 
fiècle.  Diamètre,  28  millimètres.  Matrice  conique  terminée 
par  un  contre-fcel  portant  au  centre,  dans  un  cercle  qua- 
drilobé,  un  animal  fantajiique  accompagné  de  deux  rofes. 


Trouvé  dans  la  Seine. 
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.  SCEAU  DE  JEAN  GRASSIN. 

2J1.  '•  IEHAN  GRASSIN.  —  Légende  en  minufcules  gothiques, 

entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  éculfon  chargé  d’un  fautoir  accompagné 
à  dextre  &  à  feneftre  d’une  rofe,  &  en  chef  &  en  pointe  d’une 
étoile. 

Petit  Jceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quinzième  fiècle. 
Diamètre,  22  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un 
quadrilobe  percé  de  quatre  trous  &  terminé  par  un  anneau. 

Ce  Jean  Graffin  eft  fans  doute  delà  famille  des  Graffin  de  Sens,  dont 
Pierre  Graffin,  père  &  fils,  fondèrent  à  Paris,  en  1571  le  collège  qui 
porte  leur  nom  (college  des  Graffins). 


SCEAU  d’olivier  rufier  (bretagne). 

Ü'Q  2J 2.  +  S  :  OLIVERII  :  RVPHiER.  —  Légende  en  capitales  gothi¬ 

ques  de  la  fin  du  treizième  liècle. 

Dans  le  champ,  un  écuflfon  en  pointe,  femé  de  billettes, 
au  lambel  de  cinq  pendants,  chargés  chacun  de  deux  tour¬ 
teaux  ou  befans. 

Sceau  héraldique  de  forme  orbiculaire.  Diamètre, 
3y  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 
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SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  LIMOGES. 

T'C  ^ •  +  S  •  GVILHE  .  DE  •  LIMOGES.  —  Légende  en  capitales 

gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écu  chargé  d’un  vafe  garni  de  fleurs,  au 
chef  coufu,  chargé  de  trois  florettes  ou  quintefeuilles. 

Petit  fceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
24  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  LE  GROS. 

274.  GVILLAVME  LE  GROS-  —  Légende  en  minufcules  gothi¬ 
ques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  au-deflus  de  la  légende,  un  écu  à  une 
croix  fufelée  &  ancrée. 

\ 

Petit  fceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quinzième  fiècle. 
Diamètre,  20  millimètres.  Matrice  conique  percée  de  quatre 
trous. 


sceau  d’imbert  d'aurons  (provence). 

T'C  270.  +  S  :  IMBERTI  .  D  AURONIS.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  écuffon  allongé  &  un  peu  arrondi  à  la 
pointe,  chargé  d’une  croix  ancrée. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Dia¬ 
mètre ,  33  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 


20 


—  M'4  — 


SCEAU  DE  JEHAN  DE  MONTIL. 

S\L®  2j6.  s  ■  IOHIS  .  DE  .  MONTILIO.  Légende  en  petites  capitales 
gothiques. 

Dans  un  quadrilobe  gothique  à  angles  fortants,  un  écu 
à  une  aigle  au  vol  abaiffé,  brifé  d’une  bande  de  vair. 

Petit fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
20  millimètres.  Matrice  conique,  l’anneau  efit  brifé. 


SCEAU  DE  GILLAUME  DE  VIRET. 

i?  7 7 .  GILLAME  DE  VIRET.  —  Légende  minufcules  gothiques. 

Écu  couché,  à  un  chevron,  accompagné  en  chef  de  deux 
rofes,  &  en  pointe  d’un  pot  muni  de  fon  couvercle.  Heaume, 
cimé  d’une  tête  d’aigle  entre  deux  ailes,  fupports  :  deux  lions. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quinzième  Jiècle.  Diamètre, 
25  millimètres.  Matrice  plate,  l’ appendice  n  exifte  plus. 


SCEAU  DE  PIERRE  DE  LOUVESPIN. 

5NJ  2  j8.  S  •  PIERRES  DE  LOVVESPIN.  —  Légende  en  minufcules 
gothiques,  bordée  d’un  cordon  treflfé  &  d’un  filet. 

Dans  le  champ,  un  écu  penché,  chargé  de  trois  mouche¬ 
tures  d’hermine,  2  &  i,  &  furmonté  d’un  heaume  couronné 
d’un  bourrelet  &  fommé  d’une  tête  de  lion. 

Sceau  breton  du  quinzième  Jiècle.  Forme  orbiculaire. 
Diamètre ,  3o  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par 


un  anneau. 
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SCEAU  DE  CLAIS  DE  LENOURSE. 

27 g •  *  S’  CLAIS  •  DE  LENOVRSE.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écuffon  chargé  d’une  efcarcelle,  accompagné 
de  trois  rofes,  2  &  1 . 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
17  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  JOACHIM  DE  MONTLEON. 

&Q  2 80.  IOACHIN  DE  MONTLEON.  —  Légende  en  minufcules  gothi¬ 

ques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écu  couché,  foutenu  de  deux  aigles,  chargé 
d’un  léopard  accompagné  d’un  chevron  en  pointe,  &  d’un 
lambel  à  trois  pendants  en  chef;  l’écu  furmonté  d’un  cafque 
pofé  de  profil  &  fommé  d’un  lion  affis. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  Jiècle.  Diamètre,  3i  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’une  poignée  à  charnière. 


sceau  d’étienne  de  breval. 

281.  +  S  •  ESTIENE  •  DE  •  BREHEVAL.  —  Légende  en  majuf¬ 

cules  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  écu  à  la  croix  chargée  de  fleurs  de  lis  & 
accompagnée  de  fix  lofanges,  quatre  en  chef  &  deux  en  pointe. 
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Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
3o  millimètres .  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 


SCEAU  DE  JACQUES  DE  MIOLANS  (BASSES-ALPES). 

282.  JAQVES  •  DE  .  MEOLANS.  —  Légende  en  minufcules  go¬ 
thiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écuffon  écartelé  au  Ier  &  4  de  trois  bandes, 
&  au  2  &  }  de  deux  aigles  éployées,  &  fur  le  tout  un  écu 
chargé  d’une  aigle  auffi  éployée. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  33  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  percé  d’un 
trou. 


SCEAU  DE  PIERRE  ROUBAUT. 

CSQ  283.  4-  S  •  PETRI  ROBAVT.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 

ques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  angelot  foutenant  un  écu  à  la  bande  char¬ 
gée  de  trois  tourteaux,  accompagnée  de  fix  autres  tourteaux. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
2g  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une  ouver¬ 
ture  trilobée. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  CHAITLON. 

£\Ç>  284.  +  s  •  GVILL’  ■  DE  .  CHAITLON.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 


Au  centre,  un  écu  chargé  d’une  fafce  accompagnée  de 
deux  oifeaux  en  chef. 

Petit  fcean  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
2i  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  ROBERT  DE  CONIONS. 

285 .  S  •  ROBERT  DE  CONIONS.  —  Légende  en  majufcules  go¬ 
thiques,  entre  deux  cordons  pointillés. 

Au  centre,  un  écu  couché,  chargé  d’un  fautoir  accom¬ 
pagné  de  quatre  rofes,  l’écu  furmonté  d’un  cafque  corné  & 
fommé  d’un  oifeau. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
2  5  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  quadrilobe 
percé  de  cinq  trous. 


SCEAU  d’olivier  (?)  DU  BOISGELIN  (BRETAGNE). 

286.  S  •  O-  DV  BOEGELIN.  —  Légende  en  majufcules  gothiques, 
bordée  d’un  cordon  perlé. 

Au  centre,  un  écu  couché,  écartelé  au  1  &  4  de . ,  & 

au  2  &  3  d’une  molette  d’éperon;  l’écu  foutenu  d’un  lion  & 
d’une  aigle,  &  furmonté  d’un  cafque  fommé  d’une  tête  de 
cygne  à  demi-vol. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
2 5  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  trilobé 
percé  de  trois  trous. 

Les  armoriaux  blafonnent  ainfi  les  armes  des  Du  Boifgelin  :  de 
gueules  à  une  molette  d'éperon  d’argent ,  à  cinq  rais,  écartelé  d’aqur 
plein. 
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SCEAU  DE  JEAN  DE  SISSY. 

28 7 .  IEHAN  DE  SISSY.  —  En  majufcules  gothiques,  entre  deux 

filets. 

Au  centre,  un  écu  couché,  lofangé  au  franc-canton, 
chargé  d’une  bande  croifetée.  L’écu  foutenu  d’un  lion  &  d’un 
griffon,  &  furmonté  d’un  heaume  fommé  d’un  palmier  (?) 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
27  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une  ouver¬ 
ture  trilobée. 

SCEAU  DE  HELLIN  DE  TRESIN  (ARTOIS) . 

tNf  288 .  +  SEEL  .  HELLIN  .  DE  .  TRESIN.  —  Légende  en  majuf¬ 

cules  gothiques,  bordée  d’un  cordon  perlé  &  d’un  filet  tréflé. 

Dans  le  champ,  l’agneau  pafcal  nimbé,  portant  le  pennon 
crucifère  &  un  écu  fafcé  de  fix  pièces. 

Joli  petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un 
anneau  trilobé. 

SCEAU  DE  JEAN  DAULES  (ARTOIS). 

28  q.  SEEL  .  IEHAN  DAVLES.  —  En  lettres  majufcules  gothiques, 
entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  écu  couché,  chargé  d’une  croix  ancrée; 
l’écu  furmonté  d’un  heaume  fommé  d’une  tête  d  homme 
barbue,  &  coiffé  d’un  tortil. 
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Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième fiècle.  Diamètre, 
22  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  JEAN  BRIDOUART. 

"Nf  2 go.  S  .  IEHAN  BRIDOUART.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 

ques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  écu  couché,  chargé  de  trois  oifeaux,  2  &  i, 
&  d’une  étoile  en  cœur;  l’écu  foutenu  par  deux  lions  &  fur- 
monté  d’un  heaume  fommé  d'une  tête  de  licorne. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
24  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  DENISOT  CHASTILLON. 

7 2ÿi.  DENISOT  CHASTILLON.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 
ques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  fur  un  fond  quadrillé,  un  écu  couché, 
chargé  de  trois  fafces  d’ . . . .  traverfées  d’une  cotice. 

Petit  fceau  orbiculaire  dn  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
22  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  quadri- 
lobe  percé  de  quatre  trous. 


SCËAÜ  DE  TOGIN'AT  DE  SERGTËR. 

2Ç2.  S  •  TOGINAT  DE  SERGIER.  —  Légende  en  petites  majuf¬ 
cules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écu  couché,  chargé  d’un  chevron  accom- 
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pagné  de  douze  billettes,  huit  en  chef  &  quatre  en  pointe; 
i’écu  furmonté  d’un  heaume  de  profil,  fomméd’un  pied  four¬ 
ché,  le  tout  foutenu  par  deux  fauvages. 

Charmant  petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre ,  18  millimètres.  Matrice  en  argent  de  forme 
conique,  terminée  par  un  anneau  quadrilobé. 


SCEAU  DE  GENEVIÈVE  DES  ESSARTS  (NORMANDIE). 

^ C  2  9 3-  X  S  •  GENEVIEVE  DES  ESSARS.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écuffon  chargé  d’un  fautoir,  accompagné 
en  chef  d’une  coquille,  à  dextre,  à  feneftre  &  en  pointe  de 
trois  aiglons. 

Joli  petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre  ,  20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une 
ouverture  quadrilobée. 

La  famille  desEffarts,  en  Normandie,  fuivant  fes  différentes  branches, 
variait  fes  armes  :  les  unes  employaient  le  chevron  accompagné  de  trois 
croifîants;  les  autres  prenaient  le  fautoir  cantonné  de  quatre  croiffants; 
d’autres,  des  croiffants  ou  un  fimple  chevron.  Ici,  le  fautoir  eft  cantonné 
de  trois  aiglons  &  d’une  coquille.  Cette  illuftre  maifon,  qui  comptait 
parmi  fes  membres  des  guerriers,  des  dignitaires  de  l’Eglife,  &  des  offi- 
ciersde  la  couronne,  avait  fon  manoiraux  Effarts,dans  le  comtéd’Evreux, 
près  de  Damville. 


SCEAU  DE  GUYART  DU  PONT. 


*94- 


*  GVIART  .  DVFONT.  —  Légende  en  majufcules  gothiques, 
entre  deux  filets  perlés. 


Au  centre,  une  rencontre  de  cerf  furmontée  d’un  bufte  de 
femme. 
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Petit  [ceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


t 


SCEAU  DE  MARIE' RENAULT 


eN^°  2ÿS .  MARIE  RENAVLT.  —  Légende  en  minufcules  gothiques, 
entre  un  filet  &  un  cordon  perlé. 

Au  centre,  un  écu  couché,  écartelé  au  i  &  4  à  la  bande 
chargée  de  trois  quintefeuilles,  &  au  2  &  }  à  la  croix  de. . .  ; 
l’écu  furmo'nté  d’un  heaume  pofé  de  profil,  accompagné  de 
lambrequins,  couronné  d’un  tortil  &  fommé  d’une  plante 
en  pot  de  huit  feuilles  dentelées. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre, 
3o  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 


SCEAU  DE  LOUIS  DE  CHANTEMERLE  (NORMANDIE). 

2g6.  S  .  LVDOVICVS  DE  CANTVMERVLA.  —  Légende  en  minuf¬ 
cules  gothiques,  entre  grènetis. 

Au  centre,  un  écu  pointu,  écartelé  au  1  &  4  d’une  croix 
de  Saint-André,  au  2  &  3  de  neuf  merlettes  pofées  en  fafces, 
4,  2  &  }. 

2 1 
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Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  3i  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  à  anneau  quadrilobé. 


SCEAU  d’aUDIER  SARRASIN. 

297‘ 

+  SIGILL'  AVDIER  .  SARRASI.  —  Légende  en  majufcules 
gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écuffon  chargé  de  trois  quintefeuilles,  2  &  1 , 
&  bordé  en  chef  de  fept  pendants  de  gonfanon. 

Sceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbicu¬ 
laire.  Diamètre,  34  millimètres .  Matrice  plate. 


SCEAU  DE  (GONSAIUS)  ROIS. 


2Ç8 . 


+  S’  .  GONSAIVS  •  ROIS.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 


ques,  entre  deux  filets. 


Au  centre,  une  fortereffe  à  trois  tours  crénelées. 


Petit  fceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme 
orbiculaire .  Diamètre,  21  millimètres.  Matrice  plate  munie 
d’un  appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  d’aNTON!  DE  CRÈNE. 

TNf  299-  +  S’  ANTONI  .  DE  -  CRENE.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écuffon  parti  au  ier  d’une  demi-aigle 
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éployée,,  au  2e  d’une  fafce  de  fable  accompagnée  de  trois 
croilîants  contournés,  2  &  1 , 

Sceau  héraldique  de  la  fin  du  quatorzième  fitècle.  Forme 
orbiculaire.  Diamètre,  2g  millimètres.  Matrice  plate  munie 
d’un  appendice  percé  d’un  trou. 

Crennes  en  Normandie  (Orne),  canton  d’ Argentan.  Evreux  a  eu  un 
bailli,  en  1416,  du  nom  de  Guillaume  de  Crenne.  Ils  font  fans  doute 
de  la  même  famille  (  Crenne,  Crennes  ou  Crène). 


SCEAU  DE  NICOLAS  DIT  CLOET. 

3 00.  +  S  NICOLAl  DCI  .  CLOET.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  rangs  de  perles. 

Au  centre,  un  écutTon  chargé  d’une  crofle  en  pal. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
18  millimètres.  Matrice  conique  dont  l’extrémité  efi  brifée. 


SCEAU  DE  NICOLAS  PAUVEL. 

3oi.  S  •  NSCOLAS  PAVVEL.  —  Légende  en  majufcules  gothiques, 
entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écu  couché  à  droite,  parti  au  ier  d’un  lion 
rampant  contourné,  &  au  2e  fafcé  de  quatre  pièces;  l’écu 
furmonté  d’un  cafque  heaumé  fommé  d’une  tête  de  cheval 
contournée. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
ig  millimètres.  Matrice  conique  en  partie  brifée 


Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 
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SCEAU  DE  JUDE,  FILS  RAINIER. 

3  o  2 .  +  S'  GIVDE  ■  F  .  RAINERII.  —  Légende  en  lettres  onciales 

maflives. 

Au  centre ,,  un  éculfon  parti  au  ier  d’une  demi-aigle 
éployée,  &  au  2e  d’une  fafce  à  traits  lofangés. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  2 3 
millimètres.  Matrice  plate  fur  laquelle  on  a  réfervé  un 
anneau . 


SCEAU  DE  JEAN  BOSSE. 

CNf  3o3 .  *  S  :-IEHAN  :•  BOSSE.  —  Entre  filets,  lettres  gothiques, 

une  fleur  termine  la  légende. 

Dans  le  champ,  un  écu  à  cinq  fafces  vivrées,  au  chef 
chargé  d’un  lion  paflant. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre , 
27  millimètres.  Matrice  conique  à  anneau  quadrilobé. 


SCEAU  DE  GILES  BEAUVOIR,  DIT  POTEMF.N . 

3 04  GILE  BEAVVERE  dît  POTEMEN.—  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets  Amples. 

Au  centre,  dans  un  encadrement  gothique,  la  Vierge 
mère  entre  quatre  fleurs  de  lis. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
2 5  millimètres.  Matrice  conique  brifée. 


SCEAU  DE  FRANÇOIS  ROMAIN. 


3o5 .  S  .  FRANÇOIS  ROMAIN.  —  Légende  en  minufcules  gothi¬ 
ques  du  quinzième  fiècle. 

Au-detïous  de  la  légende,  un  lion  affis,  foutenant  entre 
fes  pattes  un  cafque  qui  a  pour  cimier  une  tête  de  licorne;  à 
fon  cou  eft  attaché  par  une  courroie  un  écu  chargé  d'un  châ¬ 
teau  fort. 

Sceau  héraldique.  Forme  orbiculaire.  Diamètre,  32  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  à  charnières. 


.  SCEAU  DE  JEAN  FISAYHIER. 

3o6 .  SIGILLVM  •  IOHIS  ■  FISAYHER.  —  Légende  en  capitales 

gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  écu  penché,  au  chef  chargé  d'un  lion  itTant 
échiqueté,  furmonté  d’un  heaume  l'ommé  d’un  lion  ilfant, 
également  échiqueté,  accompagné  d’un  voile  flottant. 

Sceau  héraldique  d'une  famille  de  Bretagne,  du  qua¬ 
torzième  fiècle.  Diamètre,  32  millimètres.  Forme  orbicu¬ 
laire.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un 
trou. 


SCEAU  DE  JEHAN  HOURE  (GENTILHOMME  BRETON). 

3o'/.  S  •  IEHAN  HOVRE.  —  Entre  deux  légers  filets,  légende  en 
minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  &  partageant  la  légende  en  haut  &  en 
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bas,  un  écu  à  un  chevron  accompagné  en  chef  d’un  trèfle  & 
d’une  étoile,  en  pointe  d’une  rofe;  l’écu  placé  de  côté  eft  tim¬ 
bré  d’un  heaume  furmonté  d’un  tortil,  cimé  d’une  tête  de 
bœuf  mordant  un  anneau. 

Joli  petit  fceau  héraldique  du  quinzième  fiècle.  Forme 
orbiculaire.  Diamètre ,  24  millimètres.  Matrice  conique  à 
anneau  quadrilobé. 


SCEAU  DE  JEAN  MIGNILLOT. 

UJf  3o8 .  SEEL  .  IEHAN  .  MIGNILLOT.  —  Légende  en  minufcules 
gothiques,  entre  deux  cordons  trefles. 

Au  centre,  un  écu  chargé  d’un  chevron  accompagné  de 
deux  croiflants  en  chef  &  d’une  étoile  en  pointe. 

Sceau  héraldique  du  quinzième  fiècle.  Forme  orbicu¬ 
laire.  Diamètre ,  2g  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un 
appendice  mobile  à  charnière. 


SCEAU  DE  NICOLAS  BOURBELIN. 

,7fn  3 o g.  SEEL  NICOLAS  BORBELIN.  —  Légende  en  minufcules  go¬ 

thiques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Dans  le  champ,  un  écu  au  fautoir  écartelé  de  quatre  hures 
de  fanglier;  l’écu  furmonté  d’un  heaume  pofé  de  profil  & 
fommé  d’une  tête  d’aigle  entre  deux  ailes;  le  tout  foutenu 
par  deux  levrettes. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre, 
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28  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DU  HOUEL. 

7 3 10.  S  .  G  DU  HOVEL.  —  Légende  en  minufcules  gothiques. 

Ecu  penché ,  à  un  chevron  accompagné  de  trois  houes; 
fupport,  deux  hommes  fauvages  à  mi-corps  &  vêtus  de  robes 
flottantes;  l’écu  heaumé  a  pour  cimier  une  houe. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
22  millimètres .  Matrice  conique  terminée  par  un  appendice 
percé  de  cinq  trous. 


SCEAU  DE  JEAN  LE  COUSENETRE. 

3l  I .  S  ■  IEHAN  LE  COVSENETRE.  —  Grènetis  au  pourtour  de 
la  légende.  Lettres  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  écu  incliné,  parti  au  1,  de  trois  rôles, 
2  &  i,  au  1  &  4  femé  de  croitïants,  au  2  &  )  d'un  fautoir 
accompagné  de  quatre  hermines,  &  pour  lupport  une  licorne. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  24  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  à  anneau  fimple. 


SCEAU  DE  GUIGNON  d’ïZAVE  (BRETAGNE). 

3 1 2.  SE  GVINON  D’IZAVE  —  Légende  en  petites  capitales  gothi¬ 

ques,  entre  deux  cordons  de  perles. 
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Au  centre,  fur  un  fond  quadrillé,  un  écu  penché ,  chargé 
de  deux  falces  accompagnées  de  quatre  mouchetures  d’her¬ 
mine,  2,  1  &  1 ,  &  furmonté  d’un  cafque  de  profil  fommé 
d’une  tête  d’aigle  entre  deux  ailes. 

Sceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbicu- 
laire.  Diamètre ,  24  millimètres.  Matrice  conique  à  anneau 
quadrilobé. 


SCEAU  DE  JEAN  KENERMOND. 

3j3.  IOHAN  KENERMD.  —  Légende  en  minufcules  gothiques  du 
quinzième  fiècle,  entre  un  filet  &  un  cordon  trelfé. 

Au  centre,  un  écu  penché,  chargé  de  deux  bâtons  écotés 
en  fautoir,  accompagné  de  quatre  annelets  écartelés  &fur- 
monté  d’un  cafque  de  profil  fommé  d’une  tête  de  porc. 

Petit  fceau  héraldique  d'une  famille  bretonne.  Forme 
orbiculaire.  Matrice  conique  à  anneau  quadrilobé.  Dia¬ 
mètre ,  22  millimètres. 


SCEAU  d’ ANTOINE  DE  GRANGES. 

ffQ  314.  S’.  ANTHOINE  DE  GRANGES.  —  Légende  en  minufcules 

gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  dans  un  cercle  multilobe  tréflé,  un  écuffon 
penché,  chargé  d’une  bande  &  furmonté  d’un  cafque  ayant 
deux  cornes  pour  cimier. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  34  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  quadrilobé  percé 
de  cinq  trous. 
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SCEAU  DE  PIERAT  COC  ,  DIT  BACART. 

3i5.  S’  PIERAT  COC  .  DI  BACART-  —  Légende  en  minuf- 
cules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  éculTon  chargé  d’un  coq  patTant. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième fiècle.  Diamètre ,  23  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  RASSE  DELCOURT. 

’bQ  3 16 .  s  •  RASSE  DELECOVR.  —  Légende  en  capitales  gothiques 
bourguignonnes. 

Au  centre,  un  angelot  loutenant  un  écutTon  chargé  d’un 
mail  &  d’une  forte  de  paume  pofée  en  fautoir,  accompagné 
d’une  balle  ou  efteuf  &  cantonné  de  quatre  étoiles. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  3o  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  à  appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  FRANÇOIS  HASTU. 


K  3i7- 


FRANCHOIS  HASTV  —  Légende  en  minufcules  gothiques, 
entre  deux  torfades. 


Au  centre,  un  faint  (François  d'Affife),  debout  &  de  face, 
la  tête  nimbée,  &  préfentant  fes  deux  mains  ouvertes,  les 
pieds  pofés  fur  un  focle. 

Petit  fceau  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  24  mil  limé  - 


22 


—  170  — 

très.  Matrice  conique  terminée  par  un  trilobé  percé  d'un 
trou. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  BAUDRECY. 

3/8.  S'  IEHAN  DE  BAVDRECY.  —  Légende  en  minufcules  go¬ 
thiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Dans  le  champ,  un  écu  à  trois  pals  d’hermine. 

Joli  petit  fceau  héraldique  de  la  fin  du  quinzième  fiècle. 
Forme  orbiculaire.  Diamètre,  21  millimètres.  Matrice 
plate  munie  d’un  appendice  à  charnière. 

Trouvé  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  MOUTEREU. 

[Nfi  3l g.  S’  IEHAN  .  D’  MOVTEREV.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets  fimples. 

Dans  le  champ,  un  éculTon  couché,  chargé  d’un  lion  ram¬ 
pant  &  furmonté  d’un  heaume  couronné  &  fommé  d’une  tête 
de  lion. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
25  millimètres.  Matrice  conique  dont  la  partie  fupérieure 
efl  brifée. 


sceau  de  raimond  bourguignon. 

320.  S’  REMON  BORGOIGNON.  —  Légende  en  petites  capitales 
gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 
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Dans  le  champ,  femé  de  rofes,  un  écufîon  chargé  en  chef 
de  trois  coquilles,  &  en  pointe  d’un  petit  écu  chargé  d’une 
étoile;  l’écu  penché  eft  furmonté  d’un  heaume  orné  d’une 
couronne  fleurdelilee,  de  laquelle  fort  une  tête  de  coq. 

Petit  fceau  héraldique  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle. 
Forme  orbiculaire.  Diamètre,  21  millimètres.  Matrice  co¬ 
nique  à  anneau  trilobé. 


SCEAU  d’ÉLIE  ARNAULD. 

J21 .  *  HELIAS  ARNALDI.  —  Légende  en  minufcules  gothiques, 

entre  deux  filets  guillochés. 

Dans  le  champ,  un  écu  chargé  d’un  chevron  accompagné 
de  trois  pommes  de  pin,  2  &  1 . 

Sceau  armorié  du  quinzième  fiècle.  Forme  orbiculaire. 
Diamètre,  3~  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appen¬ 
dice  à  charnières. 


SCEAU  DE  NICOLAS  PACIFIQUE. 

h  322.  +  S’  NICHOLAI  PACIFICI.  —  Légende  en  capitales  gothi¬ 

ques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  éculîon  à  une  échelle  pofée  en  bande, 
accompagnée  d’une  étoile  cantonnée  à  dextre. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
22  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  petit  con- 
tre-fcel  portant  au  centre  un  grand  N  gothique  majufcule , 
mis  pour  nicolaus  ,  &  autour ,  en  très-petites  lettres  épatées 


S.  PACIFICI. 
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SCEAU  D’ANNEL  DE  VALLEY. 

323.  +  S’  ANNEL  .  DE  .  VALLEI.  —  Légende  en  petites  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  éculîon  au  chef  chargé  de  trois  annelets. 

Petit  fceau  articulaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
19  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  GUYON  DE  TROYES. 

324.  S  :  GVIGONIS  DE  TRESCIS.  —  Légende  en  capitales  gothi¬ 
ques,  entre  deux  filets. 

Dans  le- champ,  une  aigle  paffante. 

Sceau  articulaire  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Diamè¬ 
tre,  28  millimètres.  Matrice  fans  appendice. 

Une  particularité  bien  curieufe,  c’eft  que  ce  fceau  a  été  gravé  fur  un 
grand  bronze  romain  d’Hadrien. 


SCEAU  DE  BERTRAND  DU  VERDIER. 

ZTfi"  325.  +  s’  •  BERTRANDl  .  D’  .  VIRIDARIO.  —  Légende  en  belles 

majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  oifeau  (une  verdière)  tenant  en  fon  bec  un 
rameau. 

Très-joli  fceau  articulaire  de  la  fin  du  quatorzième 
fiècle.  Diamètre ,  25  millimètres.  Matrice  plate  munie  d'un 
petit  appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  GILET  LE  CAMUS. 


326.  GILET  LE  CAM’S.  —  Légende  en  majufcules  gothiques, 
entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  évêque  crolfé,  mitré  &  bénilTant. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  commencement  du  quator¬ 
zième  fiècle.  Diamètre,  21  millimètres.  Matrice  conique 
brifée. 

Les  Le  Camus  font  de  très-ancienne  famille  de  France;  ils  ont  fourni 
des  fujets  diftingués  dans  la  robe  &  le  clergé. 


SCEAU  DE  JEAN  CACHIBO. 

^27.  IEHAN  .  CACHIBO-  —  Légende  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  laint  Jean-Baptifte  debout,  la  tête 
nimbée,  tenant  un  Agnus  Dei  nimbé  &  le  pennon  à  trois 
banderolles  à  la  hampe  croiletée. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
22  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  appendice 
cruciforme  percé  à  jour. 


SCEAU  DE  JEAN  LANGER. 

328.  S’  IEHAN  .  LANGER.  —  Légende  en  majufcules  gothiques, 
entre  deux  filets  guillochés. 

Dans  le  champ,  un^ange  agenouillé  &  tenant  un  cierge 
auprès  de  la  Vierge  mère. 


—  i74  ~ 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre 
18  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une  ouverture 
trilobée. 

Ce  petit  fceau  a  été  trouvé  à  Saumur,  &  pendant  longtemps  a  ap¬ 
partenu  &  fervi  à  M.  Lange ,  bijoutier  de  ladite  ville  :  comme  fon  ancien 
homonyme,  il  faifait  allufion  à  fon  nom. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  HASPRE. 

82g.  S  .  IEHAN  DE  HASPRE.  —  Lettres  capitales  gothiques. 

Dans  le  champ  &  féparant  trois  fois  la  légende,  eft  un 
triangle  gothique  renfermant  une  tête  d’homme  de  face. 

Petit  fceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre,  ig  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par 
un  anneau. 


sceau  d’étienne  le  maire. 

Pff  33 o.  ESTHE  LE  MAIRE.  —  Légende  en  minufcules  gothiques. 

Au  centre,  un  perfonnage  debout,  tête  nimbée,  tenant 
dans  fa  main  gauche  un  livre,  &  dans  la  droite  un  calice; 
cette  repréfentation  a  fans  doute  trait  au  diacre  faint  Étienne, 
premier  martyr. 

Très-petit  fceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  i5  millimètres.  Matrice' conique  terminée  par  un 
quadrilobe  percé  de  cinq  trous. 
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SCEAU  DE  FREMIN  DEMONS, 


7^"  33 1.  s’  FREMIN  .  DEMONS.  —  Légende  en  capitales  gothiques, 
bordée  d’un  filet. 

Au  centre,  une  femme  iffant  du  corps  d’un  dragon  :  elle 
eft  tête  nue,  les  mains  jointes  tenant  une  petite  croix. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle,  à  matrice 
conique. 

Sur  ce  petit  monument  faut-il  lire  Démons  ou  De  Mons?  Démons 
eft  un  nom  d’homme,  &  ledit  Fremin  aurait-il  voulu  ici  jouer  fur  fon 
nom  de  Démons  (démon).  En  effet,  on  voit  fur  fon  fceau  une  fille  ou 
jeune  femme  qui  a  été  dévorée  par  un  démon,  &  qui  miraculeufement 
en  reffort  par  le  dos. 

En  Normandie,  on  rencontre  beaucoup  de  Démons  comme  nom  de 
de  famille,  &  fi  Fremin  avait  voulu  dire  fur  fon  fceau  qu’il  était  de 
Mons,  il  n’aurait  pas  fait  l’allufion  dont  nous  avons  parlé. 

Le  graveur  fur  bois  a  mal  rendu  la  tête  du  démon,  il  n’a  pas 
compris  ce  qu’il  gravait. 

SCEAU  DE  JEAN  DOMINES. 

332.  S  •  IEHAN  DOMINVS.  —  Entre  grènetis,  lettres  en  minuL 
cules  gothiques. 

Au-deffous  de  la  légende,  un  écu  penché  chargé  d’un  che¬ 
vron,  accompagné  de  trois  têtes  d’ Arabes,  l’écu  furmonté 
d’un  cafque  fommé  d’une  tête  barbue  &  foutenu  par  deux 
aigles. 
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Sceau  orbiculaire  du  quatorzième fiècle .  Diamètre ,  26  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  percée  de  cinq  trous. 

Gravé  planche  ire,  n°  5. 


SCEAU  DE  GERUSOT  TOOUSTRE. 

CSQ1  333.  GERVSOT  TOOVSTRE.  —  Légende  en  majufcules  gothiques, 
entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écu  penché,  à  la  fafce  breteffée,  accompa¬ 
gnée  de  trois  étoiles  en  pointe,  2  &  1  ;  l’écu  furmonté  d’un 
heaume  l'outenu  par  deux  oifeaux  &  fommé  d’un  arbre 
feuillu. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
34  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


&Ç  334. 


SCEAU  DE  DAVID  DU  I.UDE  'sARTHe). 

S’  DAVI  DOV  LVDE.  —  Légende  en  capitales  gothiques, 
entre  deux  filets. 

Au  centre,  la  Vierge  debout,  tenant  l’Enfant  Jéfus  &  un 


lis. 


Petit  fceau  orbiculaire  de  la  fin  du  treizième  fiècle. 
Diamètre ,  17  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un 


anneau. 
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SCEAU  DE  JEAN  HENRIS. 

'C  335 .  *  S’-  IOHAN  *  HENRIS.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 

ques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  éculTon  à  la  cotice  de. . .  au  franc  quartier 
de. . .  accompagné  de  cinq  fleurs  de  lis. 

Sceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbicu- 
laire.  Diamètre ,  22  millimètres.  Matrice  conique  percée 
d'un  trou. 


SCEAU  d’aRNAULD  DE  DEUSANT. 

i]°  336.  +  S  •  ARNAVDI  .  D’  DVOBVS  ANNIS.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  dans  un  quadrilobe  gothique,  un  écu  chargé 
d'un  oifeau  tenant  un  rameau  au  bec,  &  accompagné  d'une 
fleur  de  lis  à  dextre. 

Sceau  héraldique  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle.  Forme 
orbiculaire .  Diamètre ,  2~  millimètres.  Matrice  plate  munie 
d’ùn  léger  appendice  percé  d'un  trou. 

DVOBVS  ANNIS  eft  mis  là  fans  doute  comme  la  traduction  d’un  fur- 
nom  qui,  en  langue  vulgaire,  s’exprimait  d’un  feul  mot  &  dans  un  patois 
que  l’on  ne  peut  reffaifir  ici,  ni  reproduire  par  le  mot  compofé  Arnaud 
de  deux  ans ;  ce  ferait  plutôt  Arnaud  de  Deuzan,  de  Dieuzan  ou  autre 
approchant. 


SCEAU  D’ HÉLIE  DU  BOIS. 

X?  33 J.  :  SEIL  HELIE  DV  BOIS  :  —  Légende  en  gothiques  minuf- 

cules,  fur  une  ceinture  ou  ruban  dont  les  bouts  font  enroulés 
au  fommet. 


I 
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Au  centre,  un  écu  chargé  d’un  tronc  d’arbre  écoté  :  pour 
fupport  deux  ours  mufelés. 

Sceau  héraldique  du  quinzième  fiècle.  Forme  orbicu- 
laire.  Diamètre,  25  millimètres.  Matrice  conique  percée 
d’un  trou. 


SCEAU  DE  HAMELIN  DE  VILLEBELLE. 

338.  -P  S’  .  HAMELIN  :  DE  VILLEBELLE.  —  Légende  en  capi¬ 
tales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  une  fleur  de  lis  fur  laquelle  font  perchés 
deux  oifeaux  affrontés. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  24  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un 
trou. 


'  SCEAU  d’ÉMART  DES  PREZ. 

üff  33g.  -j-  S’  EMART  •  DESPREZ.  - —  Légende  en  capitales  gothi¬ 

ques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  arbre  branché  &  feuillé,  entre  deux  têtes, 
l’une  à  feneftre,  d’homme.,  l’autre  à  dextre,  de  femme. 

Petit  fceau  privé  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbicu¬ 
laire.  Diamètre,  20  millimètres.  Matrice  conique  terminée 
par  un  anneau  trilobé. 

sceau  d’étienne  gorron. 

af?  340.  +  S’  STEPHANI  .  GORRON.  —  Entre  deux  filets,  légende 

en  capitales  gothiques  de  la  première  moitié  du  quatorzième 
fiècle. 
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Dans  le  champ,  une  aigle  efforante. 

Sceau  ogival.  Diamètre,  43  millimètres  fur  2g.  Matrice 
plate  munie  d'un  anneau. 

_ 

SCEAU  DE  JEAN  DE  LEINMONT. 


341.  +  s  IOHANS  DE  •  LEINMONT.  —  Légende  en  majuf- 

cules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  écuffon  chargé  de  trois  barres  &  au 
franc  canton  chargé  d’une  boucle. 

Petit  fceau  héraldique* du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
25  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 


SCEAU  DEUSTACHE  BARTHEIT  DE  THULIE. 


P  342.  :  S  .  EVSTACHE  .  BARTHEIT  •  DE  .  THVLIE  *.  —  Légende 

en  capitales  romaines,  bordée  d’un  filet. 

Au  centre,  un  écuffon  échancré  à  dextre  &  à  feneftre,  & 
écartelé  au  ier  de  trois  étoiles,  au  2e  d’un  lion  rampant, 
au  3e  d’un  oifeau,  &  au  4e  d’une  fafce  accompagnée  de  deux 
filets. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre  ,  32  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice 
percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  BERNADINE  DE  CHABANNES. 

P  3p3.  +  SIGIL  N  BERNADiNE  .  DE  CABANIS.  —  Légende  en 

capitales  romaines,  entre  deux  filets. 
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Au  centre,  un  écullon  parti  au  ier  de. . .  à  deux  quinte- 
feuilles,  au  chef  de...  chargé  d’un  quintefeuille  à  feneftre; 
au  2e  d’une  aigle  aux  ailes  déployées,  pofée  de  trois  quarts. 

Sceau  orbiculairedu  fei\ième  fiècle.  Diamètre,  34  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  /impie  appendice  percé 
d’un  trou. 

Les  armes  repréfentées  dans  ce  iceau  n’ont  rien  de  commun  avec 
celles  de  la  maifon  de  Chabanes-Dammartin. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DRION.  ’ 

PÇ  3/4 •  S  •  jWILLAVME  .  DRION.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 
ques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  éléphant  chargé  d’une  fortereffe  à  trois 
tours. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
l>J>  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  BOUTIGNY(?)  [DIOCÈSE  DE  CHARTRES]. 

34/  345 .  +  S  •  IEHAN  .  DE  .  BOVTENI.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  une  chimère  contournée. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
■j3  millimètres.  Matrice  plate  munie  d'un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 

SCEAU  DE  BEGON  DE  CHATEAUNEUE. 

34/  346 .  S  •  BEGO  DE  CASTRONOVO.  —  Entre  filets,  lettres  majuf¬ 
cules  gothiques  mal  formées. 


S!  347. 


X  348. 


K  349. 
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Dans  le  champ,  un  évêque  mitre,  foutenant  un  écu  écar¬ 
telé  au  j  &  4  d’un  château  à  trois  tours,  au  2  &  3  d’un  lion 
rampant. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
26  millimètres.  Matrice  conique. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  d’eCHAMPART. 

+  S  •  GVILLI  .  ECHANPART-  —  Légende  en  majulcules 
gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  éculTon  pointu,  à  la  bande  frettée. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
2 8  millimètres.  Matrice  plate  munie  d'un  anneau. 


sceau  de  jaquinot  espoulot. 

+  S  ■  IAQVINOT  .  ESPOVLOT. —  Légende  en  majulcules 
gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  éculîon  chargé  d’une  forterelTe  crénelée, 
&  en  pointe  d’une  fleur  de  lis;  l’écu  eft  accofté  d’un  I  & 
d’un  A  majufcules. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
21  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  très-petit, 
contre-fcel portant  les  deux  lettres  I.  A. 


SCEAU  DE  JEHAN  DE  GROSEUL. 

+  S  .  IEHAN  .  DE  GROSEVL.  —  Entre  deux  cordons  per¬ 
lés,  belle  légende  en  caractères  majulcules  gothiques,  de  la  fin 
du  quatorzième  fiècle. 


I  82 


Dans  le  champ,  un  écullon  à  la  bande  chargée  de  trois 
coquilles,  accompagné  de  fix  rofes. 

Sceau  héraldique  de  forme  orbiculaire.  Diamètre, 
2 4  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Si  Grofevl  eft  mis  ici  pour  Grofeuls ,  comme  on  l’écrivait  au  moyen 
âge,  cette  localité  eft  celle  appelée  aujourd’hui  Groyeux,  dans  le  pays 
Meffin. 


SCEAU  DE  THIBAUT  SEUL. 

&Q  35 O.  +  S  .  THEOBALDi  :  STVL.  —  Légende  en  capitales  gothi¬ 
ques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  écu  en  pointe,  chargé  d’un  lion  rampant, 
traverfé  par  une  cotice. 

Sceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ; 
38  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau.  Forme 
orbiculaire. 


SCEAU  DE  PIERRE  AIMÉ  AU. 

&Q  35 1 .  *  :  S  :  PIERRE  :  AIME  :  ALI  :  —  Légende  en  capitales  go¬ 

thiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  écullon  à  une  bande  de. . . ,  chargé  en  tête 
d’une  fleur  de  lis  coupée,  &  accompagne  de  fix  étoiles,  3-3. 

Petit  fceau  héraldique  du  treizième  fiècle.  Forme  orbi¬ 
culaire.  Diamètre,  24  millimètres.  Matrice  conique  termi¬ 
née  par  un  anneau  trilobé. 
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SCEAU  DE  BARTHÉLEMI  CHANVALON  SERI. 

352.  S  :  BARTOLOMEI  CHÂVALLÔ  SER!.  —  Légende  en  majul- 
cules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  deux  anges  foutenant  un  carré  traverfé  &  l'ur- 
monté  d’une  croix,  fur  le  pied  de  laquelle  eft  pôle  un  C  ma- 
jufcule,  au-deffous  de  cette  forte  de  labaruni  eft  un  lion  pôle 
en  pal. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
28  millimètres.  Matrice  plate  dont  l'appendice  eft  en 
partie  brifé. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  JEAN  SYOMMIN. 

353 .  iEH  SYOMMIN.  —  Entre  grènetis,  lettres  en  minulcules 
gothiques.  Légende  coupée  par  les  fupports  de  l’écu. 

Dans  le  champ,  un  écu  coupé  :  au  ier  une  couronne,  au 
2e  une  fleur  de  lis  ;  l’écu  eft  lurmonté  d’un  calque  cimé  d’une 
tête  de  griffon  :  pour  fupports  un  griffon  &  un  lion  accroupis. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  21  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  à  anneau  quadrilobé. 


SCEAU  DF.  TIMOTHÉE  DE  MANNIGOT. 

354.  SIGILLV’  .  Tl  .  DE  .  MANNIGOT.  —  Écriture  en  lettres  ma- 
jufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  écu  à  la  fafce  chargée  de  trois . & 
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accompagné  en  chef  de  deux  fleurs  de  lis  &  d'un  quintefeuille, 
&  en  pointe  d'une  fleur  de  lis. 

Sceau  orbiculaire  du  feifème  fiècle.  Diamètre,  20  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  à  anneau  trilobé. 


SCEAU  d’eSTEVENON  DE  PARIS. 

îfQ  -355.  S  •  ESTEVENON  .  DE  PARIS.  —  Entre  filets,  lettres  en 
petites  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  écu  à  une  fafce  chargée  de  trois  fleurs  de 
lis,  &  accompagnée  de  fix  merlettes,  trois  en  chef  &  trois  en 
pointe. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
21  millimètres.  Matrice  conique  percée  d’un  trou. 

Trouvé  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  PIERRE  DE  VIMONT. 

CNf  356 .  PIERRE  DE  VIMONT.  —  Lettres  en  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  au-delïus  de  la  légende,  un  écu,  parti 
de . à  la  croix  ancrée  de  l’un  dans  l’autre. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  2 5  mil- 
•  limètres.  Matrice  conique. 


SCEAU  DE  GILLES  THIERRI. 

ffQ  35  y.  S  *  GILLE  —  TIERRI.  — Légende  en  majufcules  gothiques, 
entre  deux  filets. 


—  i8)  — 

Au  centre,  un  ange  affis  foutenant  un  écuflfon  chargé 
d  un  oifeau  contourné  &  furmonté  d’une  étoile. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
22  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une  ouver¬ 
ture  quadrilobée  &  un  anneau. 


SCEAU  DE  SICART  PELICIER. 

C  358.  S’  .  SICART  .  PELICIER.  —  Légende  en  capitales  gothi¬ 
ques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écu  écartelé  au  i  &  4  d’une  plante  indé¬ 
terminée,  au  2  &  3  d’un  cerf  paffant  contourné. 

Petit  fceau  de  famille  du  quatorzième  fiècle.  Forme  or¬ 
biculaire.  Diamètre ,  21  millimètres.  Matrice  conique  ter¬ 
minée  par  un  petit  contre-fcel  portant  un  écuffon  chargé 
d’un  cerf  paffant. 


SCEAU  DE  HUBERT  MARACIO  DE  SAINT-NAZAIRE  (PROVENCE). 

C  35p.  +  S  VB  ’  Tl  MARACII  D’  SCO  NA.  —  Légende  en  capitales 

gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écuflfon  entouré  d’un  cordon  perlé,  échiqueté 

d’argent  &  de  fable,  au  chef  de .  chargé  d’un  levrier 

courant. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
38  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  très-petit  appen¬ 
dice  en  forme  d’anneau. 


24 
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SCEAU  DE  PIERRES  BASERIES. 

VÇ  36 o .  s  .  PIERES  BASERIES.  —  Légende  en  capitales  gothiques, 
entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  écuffon  chargé  d’une  tête  grotefque 
pofée  de  profil. 

Sceau  orbiculairedu  quatorzième fiècle.  Diamètre,  23  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  percée  d'un  trou. 


SCEAU  DE  PRIEUR  DE  VILLIERS. 

CNf  36 1 .  PfilEVR  DE  VILIERS.  —  Légende  en  petites  capitales  gothi¬ 
ques. 

Au  centre,  dans  une  étoile  évidée,  un  écutïbn  chargé  en 
chef  de  trois  croifettes. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
i5  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  quadri- 
lobe  percé  de  cinq  trous. 


SCEAU  DE  JEAN  A  LA  PANSE,  FILS  DE  JEAN  A  LA  PANSE. 

362.  +  S’  IEH  .  A  -  LA  .  PANSE  .  FiS  .  IEH  .  A  .  LA  .  PANSE.  — 

Légende  en  capitales  gothiques,  entre  deux  filets  guillochés. 

Dans  le  champ,  trois  léopards  pofés  en  pal. 

Sceau  orbiculairedu  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  2g  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 
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SCEAU  DE  RICHARD]  DU  PUY. 

C  363.  +  :  S  :  R  :  DE  :  PODIO  :  —  Légende  en  capitales  gothi¬ 

ques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Au  centre,  un  coupeau  ou  mont  fur  lequel  eft  planté  un 
arbufte  à  fix  branches. 

Petit  fceau  en  lofange ,  du  commencement  de  la  première 
moitié  du  quatorzième  fiècle.  Matrice  plate  munie  d'un 
anneau. 


SCEAU  DE  SIMON  DURANT. 

C  664.  SEL  :  SIMON  :  DVRANT.  — -  Légende  en  lettres  minufcules 
gothiques. 

Au  centre,  un  écuflon  chargé  au  milieu  d'une  rame  en 
pal,  accompagné  à  feneftre  d’un  dauphin  contourné,  &  à 
dextre  d’un  d  minufcule  gothique. 

Sceau  orbicul  aire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  2  5  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate ,  appendice  détruit. 


SCEAU  DE  PIERRE  DE  SAINT-CIR. 

C  365 .  S  .  P  .  DE  .  SANCTO  •  CIRICO.  —  Légende  en  capitales 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écu  chargé  de  trois  fafces  ou  fafcé  de  fept 
pièces. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
20  millimètres.  Matrice  conique  percée  d’un  trou. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  MOMBADAIN. 


366 .  $  .  iehaN  DE  MOMBADAIN.  —  Légende  en  minufcules  go¬ 

thiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  un  éculTon  chargé  d’un  faint  Jean-Bap- 
tifte  à  mi-corps,  la  tête  nimbée  &  portant  dans  fes  bras 
l’ Agnus  Dei,  accompagné  de  trois  quintefeuilles,  2  &  i ,  & 
d’un  chevron  en  pointe. 

.Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  23  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  JEAN  PULOT  DE  FIERRE. 

&Ç  36 J.  +  S  •  IAHAN  •  PVLOT  DE  •  FIERRE.  —  Entre  filets.  Let¬ 

tres  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  chien  coiffant  un  fanglier. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
3o  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  BARTHÉLEMY  VALBERT. 

Sff  363.  +  S  .  BERTOLOME  VALBERT.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  bordée  d’un  cordon  de  perles. 

Dans  le  champ,  un  perfonnage  difforme,  debout,  une  dra¬ 
perie  jetée  lur  1  épaulé  droite,  la  tête  couverte  d’une  petite 
calotte,  le  poing  fermé  ;  une  étoile  à  plufieurs  rayons  fe  def- 
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fine  derrière  lui.  Devons-nous  voir  dans  ce  perfonnage 
aux  yeux  de  crapaud,  à  la  taille  difforme,  l’apôtre  Barthé¬ 
lemy  ?  la  légende  nous  dit  que  ce  martyr  fut  dépouillé  de  fa 
peau  avant  d  avoir  la  tête  tranchée. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
21  millimètres .  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  GUICHARD  DE  MONCUT. 

+  S’  GVICHDI  .  D’  .  MOCVT.  —  Légende  en  majufcules 
gothiques,  entre  deux  filets  fimples. 

Au  centre,  dans  un  cercle  multilobé,  un  éculfon  chargé 
d  une  bande  accompagnée  de  deux  anneaux  crénelés  pofés  en 
barre. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
22  millimètres .  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 

Moncuq,  Moncut,  bourg  du  Quercy  dans  le  département  du  Lot. 


SCEAU  DE  ROBERT  GOULLANT. 

*  ROBERT  GOVLLANT.  —  Légende  en  petites  capitales 
gothiques,  bordée  d'un  cordon  perlé. 

Dans  le  champ,  un  dauphin  patïant  fur  des  ondes. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 
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SCEAU  D  ERNOULT  JOSEPH. 

!K°  371.  *  SEEL  *  ERNOVL  *  IOSEPH  —  Légende  en  capitales 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre ,  un  écuffon  chargé  d’un  chevron  portant  une 
petite  rofe  au  fommet,  &  accompagné  de  trois  rofes,  2  &  1  ; 
le  tout  renfermé  dans'  un  cartouche  ogival  à  forme  triangu¬ 
laire,  pointe  en  bas. 

Petit  fceau  armorié  du  quatorzième  fiècle ,  de  forme 
orbiculaire.  Diamètre ,  24  millimètres.  Matrice  conique 
terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  GIRARD  DE  MACON. 

372.  +  S’.  GIRARDI  DE  MATISC.  —  Légende  en  majufcules  go¬ 

thiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  lion  rampant. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
2 3  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  GUILLOT  LE  BOICHERON . 

&Ç  373.  S  •  GVIOT  LE  BOICHERON.  —  Légende  en  majufcules  go¬ 
thiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  lion  paffant,  furmonté  d’une  fortereffe. 
Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
2.3  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau  . 


SCEAU  DE  JEANNE  PAYENME. 


+  S’  IOHANME  PAYENME.  —  Légende  en  capitales  gothi¬ 
ques  ruftiques. 

Au  centre,  un  éculîon  chargé  d’une  croix  à  grains  de  cha¬ 
pelets,  &  i'ommé  d’une  rofe. 

Sceau  ogival  de  gravure  rujîique,  exécuté  vers  la  fin  du 
treizième  fiècle.  Diamètre,  4°  millimètres  fur  26.  Matrice 
plate  munie  d’un  petit  appendice  percé  d'un  trou. 


SCEAU  DE  GEOFFRIN  BOVERI  (GENTILHOMME  BRETON). 

■  S  .  GEOFFRIN  BOVERI.  —  Légende  en  minufcules  gothi¬ 
ques,  entre  filets. 

Ecu  penché,  chargé  de  trois  bandes  au  franc  canton  de. . . 
l’écu  eft  timbré  d’un  cafque  fermé  fans  grille,  avec  tortil  & 
lambrequins,  fommé  d’une  tête  de  bœuf  itïant  du  cafque 
entre  deux  ailes  blafonnées  des  pièces  de  l’écu.  Le  cimier  fait 
allufion  au  nom  de  Bovery. 

Sceau  héraldique  du  quinzième Jiècle.  Forme  orbiculaire. 
Diamètre,  40  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  fimple 
appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  J.  GEOFFROY  DE  SAL  (FAMILLE  NOBLE  DU  FOREZ). 

6 .  +  S  .  I  .  GAVFRIDI  .  DE  .  SAL.  —  Légende  en  capitales 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  une  aigle  éployée,  à  une  tête. 
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Sceau  nobiliaire  &  héraldique  de  la  fin  du  treizième  fècle. 
Forme  orbiculaire.  Diamètre ,  28  millimètres.  Matrice  plate 
munie  d’un  petit  appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  PIERRE  DE  [FRANQUIs]. 

^ C  ^77-  +  s  .  PETRI  .  DE  ■  FRANQVIS.  —  Entre  filets,  lettres  ca¬ 

pitales  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  écu  d’argent  à  trois  chevrons  de 
gueules. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fècle.  Diamètre , 
20  millimètres.  Matrice  conique  à  anneau  trilobé. 


SCEAU  DE  GUYON  OLIVIER. 

3/8.  SEEL  DE  GVYON  OLIVIER.  — -  Entre  deux  filets,  lettres  en 
minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  au-deffus  de  la  légende,  un  écu  à  un  oli¬ 
vier,  au  chef  chargé  d’une  fleur  de  lis. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  feifème  fècle.  Diamètre , 
20  millimètres.  Matrice  plate  à  appendice  mobile. 


SCEAU  DE  GERARD  MACHET. 

CbQ  3jÿ.  SEEL  GERART  MACHET.  —  Légende  en  jolies  minufcules 
gothiques,  entre  -deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  en  deux  lignes,  les  mots  IHS —  MARIA 
en  belles  minufcules  gothiques. 


Joli  petit  fceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle,  d’une 
bonne  exécution  graphique.  Diamètre ,  ip  millimètres. 
Matrice  conique  terminée  par  un  quadrilobe  percé  de  cinq 
trous. 


SCEAU  DE  MARTIN  DE  MARTIN  VAL. 

38 o.  ■  M  .  MARTIN  •  D  .  MARTINVAL-  —  Légende  en  minuf- 

cules  gothiques,  fur  un  ruban,  bordé  d’un  cordon. 

Dans  le  champ,  un  écu  chargé  en  chef  d  une  étoile  can¬ 
tonnée  à  feneflre,  &  de  trois  notes  de  plain  chant  à  dextre; 
en  abîme  d  un  quintefeuille,  &  en  pointe  d’une  grue  ou 
cigogne. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  26  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  GEOFFROY  FOAUT. 

38 1 .  -h  S'  IOFROY  .  FOAVT.  —  Légende  en  capitales  romaines 

ruftiqueSj  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  une  tête  d’homme  vue  de  face. 

Petit  fceau  orbiculaire  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  18  millimètres.  Matrice  conique  percée  d’un  anneau 
quadrilobé. 


SCEAU  DE  JEAN  AMERCENT. 


382. 


+  S’  IEHAN  AMERCENT.  —  Légende  en  petites  capitales 
gothiques,  entre  deux  filets  guillochés. 
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Au  centre,  un  finge  affis  &  occupé  à  mordre  dans  une 
noix  ou  une  pomme.  Le  graveur  a  fait  à  ce  finge  une  queue 
d’écureuil. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
21  millimètres.  Matrice  bombée  à  laquelle  ejl  ajujlée  une 
tige  percée  d’un  trou . 


SCEAU  d’aMELINE. 

ZHf  383.  +  S  •  AMELINE.  —  Légende  en  majufcules  gothiques, 

entre  deux  filets. 

Au  centre,  la  Vierge  mère  à  mi-corps,  tête  de  profil  & 
voilée. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle ,  gravure  ruf- 
tique.  Diamètre ,  20  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un 
anneau. 


SCEAU  D’ERNOLD  DE  MARISY  (DANS  LE  SOISSONNAIS) . 

CNf  384.  +  SIGILLVM  •  ERNOL  •  DE  .  MARISI.  —  Légende  en  ma¬ 

jufcules  gothiqués,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  une  fleur  de  lis  florencée,  accoftée  à  dextre 
d’une  étoile,  &  à  feneftre  d’un  croitfant  les  cornes  en  haut. 
Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
4  40  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 


SCEAU  DE  JACQUES  DU  HAMEL. 

üff  385.  +  IAQ’  DV  .  HAMEL.  —  Légende  en  majufcules  gothiques, 

entre  deux  filets. 
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Au  centre,  un  pélican  fe  déchirant  les  flancs  pour  nourrir 
fes  petits  dans  un  nid;  au-delTus  du  pélican,  trois  étoiles. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 
Trouvé  dans  la  Seine,  en  1866. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  PERONNE. 

Xj  386.  +  S'  IOHIS  •  DE  •  PERONA.  —  Légende  en  capitales  go¬ 

thiques  du  quatorzième  flècle,  entre  deux  filets  ponêlués. 

Dans  le  champ,  un  écuflbn  chargé  de  trois  dés  à  jouer, 
2  &  1,  le  premier  porte  cinq  points,  le  deuxième,  fix,  &  le 
troifième,  quatre  points;  trois  haches,  dont  une  de  chaque 
côté  &  une  en  tête,  accompagnent  l’écuflon. 

Sceau  orbiculaire,  curieux  pour  fes  dés  à  jouer.  Dia¬ 
mètre,  25  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  petit 
appendice  percé  d'un  trou. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  MATHOUGA. 

Xj  38y.  +  S’  IOHANNIS  DE  MATHOVGA.  —  Légende  en  capitales 

gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  une  chimère  contournée. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
25  millimètres.  Matrice  plate,  i appendice  ef  en  partie 
brifé. 
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SCEAU  DE  ROBERT  LE  BRETON. 

888.  ROLET  LEBRETON.  —  Légende  en  petites  capitales  gothi¬ 
ques,  bordée  d’un  filet. 

Dans  le  champ,  un  bufte  de  femme  pofé  de  trois  quarts, 
la  tête  couverte  d’un  voile  rabattu  par  derrière  &  pendant  le 
long  des  joues  jufqu’aux  épaules;  deux  lions  affrontés,  une  des 
pattes  de  devant  levée ,  femblent  iervir  de  fupport  à  ce  bufte. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre  , 
2 3  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau 
trilobé. 


SCEAU  DE  HARDI  LE  TELLIER  DE  GIEN 

5^°  38g.  S’  •  HARDI  TELL’ A  DE  GHEN.  —  Légende  en  petites  ma- 
jufcules  gothiques  entourée  de  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  ermite  à  longue  barbe,  debout,  enve¬ 
loppé  de  Ton  manteau  &  de  fon  capuchon,  fa  main  droite  eft 
appuyée  fur  un  bâton,  &  de  la  gauche  il  tient  un  philaéïère 
fur  lequel  eft  écrit  en  petites  majufcules  gothiques  :  mevs 
abit  •  ergo  •  feror  (faint  Antoine) . 

Joli  fceau  d’un  beau  travail  exécuté  vers  la  fin  du  qua¬ 
torzième fiècle.  Forme  orbiculaire.  Diamètre,  25  millimètres. 
Matrice  conique  terminée  par  une  ouverture  quadrilobée. 

Ghen  eft-il  mis  ici  pour  Gien  ?  petite  ville  du  Loiret  où  fe  fabriquent 
des  étoffes,  des  frocs  &  des  bas  de  laine?  &  le  fieur  Hardi  aurait-il  voulu 
faire  allufion  à  fon  nom  de  profeffion  &  faire  figurer  fon  enfeigne  fur 
fon  fceau,  en  mettant  un  faint  Antoine  qui,  en  parlant  de  fon  froc  lans 
doute,  dit:  meus  abit  ergo  feror;  nous  lailfons  à  de  plus  compétents 
que  nous  le  foin  d’expliquer  l’allufion  que  nous  croyons  voir  ici. 
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SCEAU  DE  GUILLAUME,  COMPAGNON  BARBIER. 

3  go.  +  S’  GVILL’  BARB ’  COMIT.  — ■  Légende  en  majufcules  go¬ 
thiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  finge  afiis  à  terre,  arméd’unrafoir&  ayant 
devant  lui  une  tête  qu’il  fe  prépare  à  rafer. 

Petit  fcean  grotejque  de  forme  orbiculaire,  d’un  barbier 
du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  24  millimètres.  Matrice 
plate  munie  d’un  petit  appendice  percé  d'un  trou. 


SCEAU  d’aRNAUDO  RAMIS,  ROI  DES  MERCIERS  DU  ROUSSILLON,  ETC. 


V  3gi.  *  ARNAVDO  :  RAMIS  :  REX  :  MERCERIORU  ROCILIONIS  : 

ET  :  CERITA  :  —  Légende  en  belles  lettres  capitales  onciales 
fleuronnées,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  dans  un  cercle  multilobe  fleuronné,  eft  un  ange 
à  mi-corps  aux  ailes  déployées,  foutenant  un  écuffon  terminé 
en  pointe  &  chargé  d'une  tige  foliée,  &  à  dextre  &  à  feneftre 
de  l’ écuffon  eft  une  croix  latine  accompagnée  de  deux  anne- 
lets  &  d’un  croiffant. 
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Joli  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
45  millimètres.  Matrice  plate. 

Le  roi  des  merciers,  dont  l’autorité  était  fort  étendue  &  fort  oppref- 
five,  fut  fupprimé  par  François  Ier,  rétabli  fous  Henri  III,  &  fupprimé 
définitivement  par  Henri  IV,  en  1597.  Notre  fceau  eft  donc  un  précieux 
document  hiltorique,  puifqu’il  nous  fait  connaître  un  roi  des  merciers 
en  exercice  dans  le  Rouffillon,  à  une  époque  bien  antérieure  à  la  fup- 
preffion  de  ces  rois  defpotes,  fi  hoftiles  avec  les  maîtrifes  au  développe 
ment  de  l’induftrie  &  du  commeree.  Henri  IV  porta  donc  les  premiers 
coups  aux  rois  du  négocq  et  la  Révolution  acheva  de  nous  débarraffer 
des  maîtrifes. 


SCEAU  DE  RAINAULD,  LE  NOTAIRE. 

tJQ  3  92.  +  S’  RAINALD1  .  NOTARII.  —  Légende  en  majufcules  go¬ 

thiques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Au  centre,  un  perfonnage  à  genoux,  les  mains  jointes, 
tourné  à  gauche. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  ROBERT,  DIT  PLEUREPAIN . 

3g3.  +  S’  .  ROBTI  •  DC!  .  PLEVREPAIN.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  bufte  d’homme,  tête  nue  &  penchée 
en  arrière,  de  profil,  tournée  à  droite,  &  de  la  bouche  eft 
ilTant  un  rameau  à  deux  branches,  fur  l’une  defquelles  eft 
perché  un  oiléau  accompagné  de  ces  mots  :  ocioci  •  l’  •  vil 
en  petites  capitales  gothiques. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
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24  millimètres.  Matrice  plate  manie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 

Ocioci,  eft-ce  le  cri  imitatif  de  Foifeau  ?  ou  une  exclamation  popu¬ 
laire  du  vieux  temps,  oci,  oci,  le  vilain!  —  Voici,  voici  le  vilain? 


SCEAU  DE  PIERRE  MOUSTARDE. 

^  3g4.  +  S’  PETRI  MOUSTARDE.  —  Légende  en  capitales  gothi¬ 

ques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Au  centre,  un  oileau  contourné,  perché  fur  une  plante  ; 
contre-légende  ocioci  fortant  du  bec  de  l’oifeau. 

Petit  J'ceau  ayant  certain  rapprochement  avec  le  précé¬ 
dent;  il  ejl  aujfi  de  la  même  époque ,  de  la  même  forme  & 
grandeur. 

Ce  dernier  a  été  trouvé  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  MAITRE  ROBERT. 

'C  3ÿS.  +  SIGILLVM  :  MAGISTRi  :  ROBERTI.  —  Légende  compofée 
de  capitales  romano-gothiques  bien  efpacées  &  d’un  ftyle 
majeftueux. 

Dans  le  champ,  un  perfonnage  affis,  vêtu  d’une  longue 
robe,  vu  de  profil  &  lifant. 

Sceau  ogival  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Diamètre, 
45  millimètres  fur  3o.  Matrice  plate  complètement  unie, 
ayant  à  la  partie  extérieure  un  anneau. 

Nous  avons  ici,  comme  repréfentation,  le  fceau  d’un  maître  enfei- 
gnant  telle  ou  telle  fcience,  &  non  le  fceau  d’un  moine.  Quand  le  titre 
de  magijler  n’eft  pas  joint  à  quelque  dignité  eccléiîaftique,  il  défigne 
communément  un  maître  profeffeur  ou  doéteur. 
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Ce  fceau,  au  point  de  vue  paléographique,  eft  auffi  très-curieux,  car 
il  eft  à  remarquer  que  le  graveur  a  employé  alternativement  des  capitales 
romaines  pures  &  des  capitales  gothiques  ou  onciales. 

Ce  lceau  provient  de  la  collection  Dancoifne,  &  a  été  trouvé  dans  le 
nord  de  la  France. 


SCEAU  DE  MAITRE  JEHAN  DE  BROBOURC . 


&Ç J  3g6.  +  s  MAGR1  •  IOHIS  DE  BROBOVRC.  —  Entre  deux  grè- 

netis,  lettres  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  perfonnage  affis  &  jouant  de  la  harpe, 
il  eft  couvert  d’un  long  manteau,  fa  tête  eft  encapuchonnée, 
fes  pieds  font  munis  de  fandales. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre }  3y  milli¬ 
mètres  fur  24.  Matrice  plate  à  appendice  muni  d’un  anneau. 

Brouëbourg ,  Brodburg ,  Bruchburch  (Broburgus) ,  petite  ville  de 
Flandre  vers  la  Picardie,  fur  la  rivière  d’Ae,  à  deux  lieues  de  Grave¬ 
lines. 

Au  point  de  vue  des  arts  &  profeffions,  le  fceau  que  nous  décrivons 
ici  eft  un  des  plus  importants,  car  le  perfonnage  gravé  fur  ce  fceau  ne 
peut  être  le  roi  David,  puifqu’il  eft  toujours  repréfenté  dans  les  manuf- 
crits  &  fculptures  du  moyen  âge  en  monarque,  c’eft-à-dire  la  tête  cou¬ 
ronnée;  ce  n’eft  pas  non  plus  un  moine,  mais  bien  un  maître  en  art  de 
mufique,  harpeur,  trouvère  ou  barde  du  Nord.  Le  titre  de  magijler  que 
prend  Jean  de  Brobourg,  démontre  fuffifamment  que  le  capuchon  enve¬ 
loppe  ici  un  laïque.  Ce  vêtement,  du  refte,  n’appartenait  pas  exdufivement 
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aux  ordres  religieux,  comme  on  peut  s’en  convaincre  par  l’examen  des 
miniatures  des  manufcrits  des  quatorzième  &  quinzième  fiècles ,  où  le 
capuchon  fe  montre  employé  avec  certains  coflumes  civils.  Les  repréfen- 
tations  fur  les  fceaux  de  joueurs  d’infiruments  font  très-rares,  bien  que 
la  harpe,  qui  remonte  à  la  plus  haute  antiquité,  fût  très  en  vogue  au 
moyen  âge,  puifque  nous  voyons  le  roi  de  Navarre,  Charles  le  Mauvais, 
comte  d’Evreux,  beau-frère  de  Charles  V,  ayant  toujours  avec  lui  fon 
harpeur,  &  l’on  peut  dire  que  ce  bel  infiniment  régnerait  encore  fi  le 
piano  ne  l’eût  détrôné. 

Ce  petit  monument  a  été  trouvé  dans  la  Seine,  à  Paris. 


SCEAU  DE  BENOIT  L AVOUE. 

T'C  3 97 .  +  s  .  BENOIT  ■  LAVOVEI.  —  Légende  en  majufcules  go¬ 

thiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  écuflon  chargé  d’une  fleur  de  lis, 
furmonté  d’une  couronne  royale. 

Petit  Jcean  héraldique  du  quatorzième  fiècle ,  dont  la 
légende  eft  en  langue  vulgaire.  Diamètre,  iy  millimètres. 
Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 

L’avoué,  furnom  de  profefiion.  —  L’avoué  était  une  perfonne  que  les 
églifes  &  les  monaftères  choififfaient  pour  les  défendre  dans  les  occa- 
fions  &  les  diriger  dans  leurs  affaires. 


sceau  d’étienne  cordier.  f 

3g8 .  +  SIGILL  :  STEPHANI  :  CORDERII  :  —  Légende  en  lettres 

capitales  gothiques,  entre  deux  filets  ponctués. 

Au  centre,  un  perfonnage  affis  fur  une  chaife,  occupé  à 
feuilleter  un  livre  fupporté  par  un  pupitre  à  colonne  torle. 
Ce  perfonnage  eft  tête  nue,  vu  de  profil  à  droite,  il  eft  enve¬ 
loppé  d’un  vêtement  étroit  qui  drape  tout  fon  corps  depuis 
les  épaules  jufqu’aux  pieds. 
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Sceau  ogival  du  treizième  fècle.  Diamètre,  35  milli¬ 
mètres.  Matrice  plate,  patine  verte  comme  celle  des  bronzes 
antiques. 

Ce  fceau  nous  repréfente  encore  un  maître  en  quelque  art  ou  fcience, 
&  fous  ce  rapport  il  eft  d’un  grand  intérêt  pour  l’hiftoire  de  l’enfeigne- 
ment  au  treizième  fiècle. 


SCEAU  DE  PERRIAU  TORQUENIAU. 

3gg.  +  S’  PERRIAV  .  TORKENIIAV.  —  Légende  en  majufcules 
gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  une  bêche,  une  faucille  enmanchée  &  une 
étoile  pofée  à  gauche. 

Petit  fceau  privé  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  22  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice  percé 
d’un  trou. 


SCEAU  DE  JEAN  KAEL  (BRETAGNE). 

400.  SIGILLVM  I0HANN1S  KAEL.  —  Entre  grènetis.  Lettres  en 
capitales  gothiques. 

Dans  le  champ,  une  nef  voguant  à  pleines  voiles  fur  une 
mer  ondée. 

Sceau  elliptique  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  40  mil¬ 
limètres  fur  2 8.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau  . 

Curieux  fpécimen  d’un  bâtiment  maritime  de  la  première  moitié  du 
quatorzième  fiècle. 

SCEAU  DE  JANUAN  DE  CASPELOVE  (?) 

Vff  401.  S’  .  IANVAN  D’  CASPELOVE  —  Légende  en  capitales  go¬ 
thiques,  entre  deux  cordons  perlés. 
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Au  centre,  un  navire  avec  tous  fes  agrès. 

Joli  petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre,  21  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par 
un  anneau  trilobé. 

Ce  fceau  &  le  précédent  ont  fans  doute  appartenu  à  quelque  arma¬ 
teur. 


SCEAU  DE  JEAN  [sCATOCIl] . 

402.  +  S’  •  lOhîlS  SCATOCIl.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 

ques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  homme  afiis,  tenant  une  hache  de  fes  deux 
mains,  ayant  devant  lui  un  tronc  d’arbre  &  des  branches 
coupées. 

Sceau  de  profejjion  du  quatorzième  fiècle.  Forme  or¬ 
biculaire.  Diamètre ,  25  millimètres.  Matrice  plate  munie 
d’un  petit  appendice  percé  d’un  trou. 

Scatccii  défigne-t-il  ici  un  furnom  ou  un  nom  de  profeffionl  d’après 
du  Cange,  ce  mot  voudrait  dire  fabricant  d’écuelles  en  bois. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  BOIT. 

403.  *  WILLAME  BOIT.  —  Légende  en  capitales  gothiques, 

entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écuiTon  chargé  d’un  fer  à  cheval  garni  de 
fes  clous  &  accompagné  d’un  marteau,  le  tout  enfermé  dans 
un  lofange  à  compartiments  gothiques. 

Petit  fceau  orbiculaire  portant  les  infignes  d'un  maré¬ 
chal  ferrant  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  21  millimè¬ 
tres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 
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sceau  d’ernul  de  nogent,  tavernier  de  senlis. 

4°4 •  +  s  .  ERNVL  .  DE  .  NOGET  TAVERNIER  .  D  .  SENLIS.  — 

Légende  en  capitales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  dextrochère  foutenant  une  tige  à  deux  en¬ 
roulements,  au  haut  de  laquelle  eft  fichée  une  fleur  de  lis 
accompagnée  de  deux  perdrix  perchées,  &  au-deffous  du  bras 
un  canard  elTorant. 

Curieux  fceau  ogival  du  quatorzième  fiècle,  donnant 
l'enfeigne  de  V hôtellerie  dudit  Ernult.  Diamètre ,  32  mil - 
.  limètres  fur  20.  Matrice  plate  munie  d'un  petit  appendice 
percé  d'un  trou. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  LE  BAUDRAYER. 

Vf0  40S.  +  S’  ■  GVILLAVME  .  LE  BAVDRAIER.  —  Légende  en  majuf- 

cules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  lion  rampant,  accompagné  à  feneftre  d’un 
quintefeuille. 

Sceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbicu- 
laire.  Diamètre ,  25  millimètres.  Matrice  plate,  l'appendice 
a  été  détruit. 

SCEAU  DE  HUGUES  MERCADIER. 

406 .  -fi  S  .  VGONIS  •  MERCADERI.  —  Légende  en  majufcules 
gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  un  lion  couronné  pafiant. 
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Sceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbicu- 
laire.  Diamètre ,  3i  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un 
petit  appendice  percé  d’un  trou. 

Ce  furnom  de  Mercaderi  vient  de  Perpignan,  ville  où  l’on  défignait 
par  le  nom  de  mercaders,  non  pas  des  marchands,  comme  l’on  croit 
communément,  mais  des  gens  qui  vivaient  de  leurs  biens,  &  il  fallait 
dix  mille  livres  de  bien  pour  entrer  dans  le  corps  des  mercaders;  c’eù: 
parmi  eux  qu’on  choififia.it  le  troiûème  des  cinq  confuls  élus  tous  les 
ans  pour  gouverner  la  ville  de  Perpignan. 


SCEAU  DE  JEAN  VACHER. 

40~ .  SEEL  IEHAN  VACHER.  —  Entre  filets  circulaires  perlés. 
Légende  en  petites  capitales  gothiques  d'une  grande  pureté. 

Dans  le  champ,  formé  d’un  élégant  quadrilobe  gothique 
à  angles  ogivals,  eft  une  vache  palïante,  ayant  au-deflus  d’elle 
les  lettres  I.V,  cette  dernière  eft  furmontée  d’une  petite  croix. 

Charmant  petit  fceau  privé  du  quatorzième  fiècle.  Forme 
orbiculaire.  Matrice  conique  ornée  &  terminée  par  un  an¬ 
neau  trilobé.  Ce  petit  bijou  eft  en  argent,  il  eft  fufpendu  à 
une  chaîne  de  même  métal.  Diamètre,  20  millimètres. 


sceau  d’aliaumet  chassemaree. 

408 .  AUAVMET  CHASEMAREE.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 

ques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  dans  un  triangle  ogival,  un  écufton  chargé  de 
deux  poiffons  adoftes  au-deftus  d’une  mer  ondée,  accompa¬ 
gnés  en  chef  de  deux  étoiles  &  d’un  lambel  à  quatre  pendants. 

Petit  fceau  héraldique  du  quatorzième  fiècle.  Forme  or- 
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biculaire.  Diamètre,  21  millimètres.  Matrice  conique  ter¬ 
minée  par  une  ouverture  trilobée. 


SCEAU  DE  PIERRE  LE  MEGISSIER. 

4° 9-  S’  PIERRE  .  LE  MEGEICIER.  —  Légende  en  petites  capitales 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  Agnus  Dei. 

Petit  fceau  privé  d'un  bourgeois,  de  la  fin  du  quator¬ 
zième  Jlècle.  Diamètre ,  ig  millimètres.  Matrice  conique 
percée  d'un  trou. 

Les  Le  Megeicier  font  d’origine  normande,  on  retrouve  ce  nom  fou- 
vent  répété  dans  les  vieux  titres  relatifs  à  la  Normandie,  &  il  a  été  trouvé 
à  Evreux. 


SCEAU  DE  THOMAS  LE  TAILLANDIER. 

ZAQ  410.  S  .  THOME  LE  T ALLENDIER.  —  Entre  légers  filets,  lettres 
gothiques  mal  formées. 

Dans  le  champ,  une  fleur  de  lis  fur  laquelle  font  perchés 
deux  oifeaux  affrontés. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiiècle.  Diamètre  , 
2 6  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 


SCEAU  DE  LAURENT  PETASIER ,  MARCHAND. 

41 1 .  +  S  .  LAVREN  PETASIER  MERCHAAN.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écuffon  chargé  d’un  loup  rampant,  con¬ 
tourné. 
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Sceau  en  forme  d’écuffon  efpagnol.  Quatorzième  fiècle. 
Diamètre ,  3o  millimètres  fur  23.  Matrice  plate  munie 
d’un  appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  COIFIER. 

üff  412.  +  S  .  GVILLI  •  COI  FERU.  —  Entre  grènetis,  lettres  en  ma- 

jufcules  gothicf-iies. 

Au  centre,  une  tète  de  femme  ou  de  jeune  homme  aux 
cheveux  ondules,  la  tête  eft  pofée  de  profil. 

Petit  Jceau  en  forme  d’écu  pointu.  Matrice  plate  munie 
d'un  petit  appendice  avec  anneau. 

Gravé  planche  II,  n°  j. 


SCEAU  DE  JEAN  LE  LIEUR. 

I3Q  413.  +  S’  IEHEN  .  LE  .  LIEOVR.  —  Entre  grènetis,  lettres  mi- 

nufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  une  tête  à  trois  figures. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  qua  torzième  fiècle.  Diamètre, 
16  millimètres.  Matrice  plate  munie  d'un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  JEAN  DU  PRESSOIR. 


K  414- 


*  I  *  DV  PRESSOVER.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 
ques,  bordée  d’un  feul  filet. 

Au  centre,  un  preffoir  à  deux  vis  &  garni  de  fon  auge. 
Petit  fceau  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  23  milli- 
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l K!  41S. 


416 


mètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  quadrilobe  go¬ 
thique  percé  de  fix  trous. 

Curieux  fpécimen  d’un  preffoir  de  l’époque. 


SCEAU  DE  JEAN  LE  CHAUSSETIER,  CLERC. 

+  S  •  lOHÎS  •  CALLIGARII  .  CLI.  —  Légende  en  petites  ca¬ 
pitales  gothiques,  du  quatorzième  flècle. 

Dans  le  champ,  une  fleur  que  deux  oifeaux  affrontés  font 
occupés  à  becqueter. 

Petit  fceau  orbiculaire.  Diamètre ,  16  millimètres. 
Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  JAKENART  LE  BEDEAU. 


S’IAKENART  LE  BEDAVT.  —  Légende  en  petites  majufcules 
gothiques,  entre  deux  filets  guillochés. 

Au  centre,  un  perfonnage  en  marche,  arme  d  une  pique 
qu’il  porte  fur  l’épaule  et  d’une  épée  au  côté.  Ce  perfonnage 
a  la  tête  couverte  d’une  toque,  un  petit  manteau  fur  les 
épaules,  un  haut  de  chauffe  et  les  jambes  nues!  Le  champ 
prélente  des  afpérités  fimulant  des  pierres. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
3o  millimètres.  Matrice  conique  à  anneau  quadrilobé. 

Ce  petit  monument  eft  exceffivement  curieux;  il  donne  la  repréfen- 
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tation  d  un  bedeau,  ou  bedel ,  forte  de  fergent  du  moyen  âge,  petit  appa¬ 
riteur  chargé  comme  nos  huiffiers  d'aujourd’hui  d’exécuter  les  juge¬ 
ments,  de  faire  les  citations,  &c. 

«  Li  Bedel,  dit  la  vieille  Coutume  de  Normandie,  font  li  mineurs 
«  ferjans  qui  doivent  prendre  les  nans,  &  les  offices  faire,  que  ne  font 
«  pas  li  honeftes  &  les  meneures  femonces.  » 

Celui  de  notre  fceau  eft  donc  en  marche  pour  aller  faire  quelques 
exploits  de  fon  office.  Ces  bas  officiers  de  juffice  étaient  fi  mal  vus  de 
leur  temps,  que  l’on  regardait  comme  une  grande  injure  d’être  appelé 
bedeau  ou  bedel;  le  propriétaire  de  notre  fceau  a-t-il  voulu  jouer  fur 
nom  de  Bedaut,  ou  indiquer  la  fonction  dont  il  était  revêtu  &  montrer, 
par  les  pierres  qui  voltigent  autour  de  lui,  l’accueil  peu  gracieux  qu’on 
faifait  à  l’appariteur  de  dame  juffice  ? 

Dans  le  poème  du  quatorzième  fiècle,  publié  par  M.  Chaffant  fous 
le  titre  de  V Advocacie  Notre-Dame,  ou  la  Vierge  Marie  plaidant  contre 
le  diable,  la  mère  de  Dieu  invedive,  à  l’audience,  le  diable  de  cette 
façon. 

«  Mes  onques  fathan  le  traître 
«  Ni  out  bonne  fo y,  ne  bon  titre 
«  Ne  il  n’en  a  lettre,  ne  chartre, 

«  Rien  eft  voir  qu’il  gardait  la  chartre 
«  Comme  i  bedel,  comme  i  truand 
«  Comme  un  autre  garfon  puant.  » 


SCEAU  DE  ROBERT  LE  PAPELART,  DE  REIMS. 


XI"  4i  7-  +  S’  ROBERT  LE  PAPELART  DE  REINS.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  filets. 
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Au  centre,  un  perfonnage  à  genoux ,  les  mains  jointes, 
tête  découverte,  les  cheveux  en  étages.  Au-delTus  de  fa  tête, 
une  main  béniffante  fortant  de  la  pointe  de  l’ogive  ;  dans  le 
champ,  trois  florettes  &  une  croifette. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  3o  milli¬ 
mètres. 

Ce  fceau  eft  exceiïivement  curieux  pour  la  repréfentation  qu’il  nous 
donne  :  Robert  le  Papelard  a  peut-être  ici  voulu  faire  allufion  à  fon  fur- 
nom,  car  le  mot  papelard  équivaut  h  faux  dévot,  hypocrite ,  &  il  rap¬ 
pelle  ces  vers  du  Roman  de  la  Ro/e. 

«  Si  voulez  donc  que  déformais 
«  Je  faffe  de  la  chate-mite , 

«  Papelardant  comme  un  hermite, 

«  Rien,  rien,  ne  m’en  parlez  jamais.  » 


SCEAU  DE  BARTHÉLEMI  JUDULPHE. 

4j8.  +  S’  BARTHOLOMEI  IIMDVL’.  —  Légende  en  capitales  go¬ 

thiques  de  la  fin  du  treizième  fiècle. 

Petit  fceau  triangulaire ,  dont  le  champ  formant  une 
forte  d’écujfon  de  même  forme ,  porte  au  centre  une  fleur  de 
lis.  Matrice  plate  munie  d'un  petit  appendice  percé  d’un 
trou. 

SCEAU  DE  PEIRF.BAUT. 

Pff  419 •  -fi  S’  PEIREBAVT.  —  Légende  en  capitales  gothiques,  entre 
deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  écu  chargé  d’un  lion  rampant. 

Petit  fceau  hexagone  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
i5  millimètres.  Matrice  conique  à  anneau. 
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SCEAU  DE  PIERRE,  FILS  DE  MAITRE  THOMAS. 

I 

&Ç?  420.  +  s’  PETRI  FILM  MAGRI  .  THOME.  —  Légende  en  majus¬ 

cules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  une  cigogne  épluchant  fon  petit.  (Allégorie  du 
loin  que  maître  Thomas  a  pris  de  fon  fils.) 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
29  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  VELECLEI 

421.  +  S’  W  D’  VELECLEI.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 

ques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  éculfon  chargé  de  deux  clés  pofées  en  lau- 
toir,  les  panetons  en  dehors. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Diamètre, 
ig  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  PORENIN  LEBEUF. 

*C  42- 2.  S’  •  PORENIN  LOVBOVF.  —  Légende  en  petites  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Dans  le  champ,  un  bœuf  accompagné  d’une  étoile  & 
d’une  feuille  dentelée. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
20  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 

Lov  Bovf  pour  le  Beuf  indique  une  provenance  du  Midi. 
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SCEAU  DE  FRANÇOIS  BECARÜS  (PROVENCE). 

S*Ç  423.  +  SIGILLV  .  FRNCISI .  BECARII.  —  Légende  en  capitales  go¬ 

thiques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Dans  le  champ,  un  bélier  furmonté  d’une  F  majufcule 
romaine. 

Petit  fcean  orbiculaire ,  en  argent ,  quatorzième  fiècle. 
Diamètre,  20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un 
anneau  trilobé  en  partie  brijé. 


SCEAU  DE  ROLAND  FRERON. 

424.  ROLLANT  FRERON.  —  Légende  en  minufcules  gothiques, 
fur  une  banderole. 

Au  centre,  un  ange  foutenant  un  écuffon  chargé  d’un 
lion  rampant  &  d’une  bordure  étoilée. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  25  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  quadrilobe percé 
de  cinq  trous. 


SCEAU  DE  MARGUERITE  DE  FOLLET. 

MARGUERITE  DE  FOLLET.  —  Légende  en  majufcules  go¬ 
thiques  entre  deux  filets. 

Au  centre,  dans  un  trilobé  gothique,  un  écu  parti  au  Ier 
d’une  bande  accompagnée  en  chef  d’un  lion  palfant,  &  au  2e 
d’une  croix  chargée  de  cinq  calvaires. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle.  Dia- 
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mètre }  46  millimètres.  Matrice  conique ,  terminée  par  une 
ouverture  trilobée. 


SCEAU  DE  RAOUL  DE  CLERCHI. 

426 .  RAOVL  DE  CLERCHI,  —  Légende  en  majufcules  gothiques 

entre  filets. 

Au  centre,  un  écu  chargé  d’une  fleur  de  lis  en  cœur  St 
en  chef  d’un  lambel. 

Petitfceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
18  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau . 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  BRÉGYS. 

427-  S’  GVILLE  DE  BREGY.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 
ques^.  entre  deux  filets  ponctués. 

Au  centre,  un  écu  chargé  d’une  bande  accompagnée  de 
trois  étoiles,  deux  en  chef  &  une  en  pointe;  le  tout  brifé  d’un 
lambel. 

Petit  Jceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  MICHEL  DE  CAPDEVILLE. 

K°  42$-  +  S’  MIHIEL  DE  CADEVILE.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre ,  un  éculTon  à  trois  lofanges,  2  &  1 ,  chargés 
chacun  de  quatre  rameaux  pendants. 
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Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une  ouver¬ 
ture  quadrilobée. 


SCEAU  DE  PHILIPPE  DE  LA  RIVIÈRE. 

CbQ  423.  S’  PHE  DE  LA  RIVIÈRE.  —  Légende  en  majufcules  gothi¬ 
ques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  éculïon  chargé  de  trois  chevrons,  &  au 
franc  canton  de  fix  befans  ou  tourteaux. 

Sceau  orbiculaire  de  la  première  moitié  du  quatorzième 
fiècle.  Diamètre,  20  millimètres.  Matrice  conique  terminée 
par  une  ouverture  quadrilobée. 


SCEAU  d’aLEAUME  DU  PLESSIS  (BRETAGNE). 

SNf  _f3 o.  S’  ALEAVME  DV  PLESSIS.  —  Légende  en  majufcules  go¬ 

thiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écu  à  la  croix  chargée  de  cinq  coquilles  & 
cantonnée  à  feneflre  d’un  quintefeuille. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  i  g 
millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  PEREGRIN  DE  REIMS,  MONNAYER. 

43 1 .  +  S’  PEREGRNI  D’ REMIS  MONETARII.  —  Légende  en  ca¬ 

pitales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  une  fleur  de  lis  florencée. 
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Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre  3i 
millimètres.  Matrice  plate  munie  d'un  anneau. 

Ce  monument  figillaire  n  eft  pas  fans  intérêt  pour  l’hiftoire  monétaire 
de  la  Champagne.  Reims  eft  avec  Sens  une  des  villes  mentionnées  dans 
le  fameux  édit  de  Pilles,  rendu  par  Charles  le  Chauve.  Ce  fut  Louis  IV, 
dit  d’Outre-mer,  qui ,  en  940,  donna  à  l’évêque  Artaud  la  monnaie  &  le 
comté  de  Reims.  Ce  prélat  &  fes  fucceffeurs  frappèrent  donc  des  mon¬ 
naies  remoifes  jufqu’en  1575.  Car  plus  tard  Reims  devint  un  atelier 
monétaire  royal.  Le  monnayer  Peregrin  battait-il  monnaie  pour  le  roi 
de  France  ou  pour  l’évêque?  La  heur  de  lis  femble  indiquer  que  ce  fut 
au  profit  du  roi. 


SCEAU  MYSTIQUE. 

'C  43 - •  IOHES  DE  FONTIBVS  IORDANIS  LAVAT  XPM.  —  Légende  en 
majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  le  baptême  de  Jéfus-Chrift  par  faint  Jean.  Le 
fils  de  Dieu  eft  au  milieu  des  eaux  (ondées)  du  Jourdain,  & 
faint  Jean-Baptifte,  debout,  couvert  d’une  peau  de  chameau, 
élève  un  vafe  dont  il  verte  le  contenu  fur  la  tête  de  Jéfus- 
Chrift,  l’Efprit-Saint  plane  au-deffus  de  cette  fcène. 

Contre-fceau  eccléfiajlique  du  quatorzième  fiècle.  Forme 
ogivale.  Diamètre ,  36  millimètres  fur  23.  Matrice  plate, 
munie  d’un  petit  appendice  percé  d'un  trou. 

Ce  contre-fceau  a  pu  appartenir  à  un  Jean  des  Fontaines,  ou  à  un 
Jean  des  Fontaines-Jourdain,  qui  aurait  fait  allufion  à  fon  nom  &  aurait 
voulu  avoir  un  nom  parlant ,  comme  on  a  des  armes  parlantes.  Ou 
ferait-ce  le  fceau  de  l’abbaye  de  Fontaine-Jean,  ordre  de  Citeaux ,  dans 
le  Gâtinais,  du  diocèfe  de  Sens  ! 

CONTRE- SCEAU  ü’uNE  COMMUNAUTÉ  RELIGIEUSE. 

e  433.  +  SIGNUM  .  DEI  .  VIVI —  Légende  en  capitales  gothiques, 

entre  deux  filets  fimples. 

' 


—  2l6  — 

Au  centre,  une  main  dextre  foutenant  une  croix. 

Curieux  contre-fceau  ogival  de  la  fin  du  treizième  fiècle. 
Sa  légende,  empruntée  au  texte  latin,  rappelle  que  la  croix 
efi  le  figne  du  Dieu  vivant.  Diamètre,  3i  millimètres  fur  20. 
Matrice  plate,  munie  d’un  petit  appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  COUR  d’aMOUR. 


üff  434.  *  AMOR  VINCIT  OMNIA  v  —  Légende  en  lettres  capitales 

romaines  du  treizième  fiècle. 

Dans  le  champ,  une  branche  de  fleurs  fur  laquelle  deux 
oi féaux  (deux  tourtereaux)  affrontés  font  perchés. 

Sceau  ogival.  Diamètre,  35  millimètres  fur  22.  Matrice 
plate  munie  d’un  petit  appendice  percé  d'un  trou. 

Ce  fceau  eft  des  plus  curieux,  en  ce  que  l’on  en  voit  peu  de  cette 
époque,  ayant  toute  une  devife  pour  légende  ;  fon  caractère  antique  &  la 
grandeur  de  fon  format  empêchent  de  le  confondre  avec  ces  petits  fignets 
des  feizième  &  dix-feptième  fiècles ,  chargés  de  devifes  &  d’emblèmes 
imaginés  par  la  galanterie  &  qui  étaient  d’un  ufage  plus  ou  moins  banal. 
Celui-ci,  quoique  n’étant  pas  étranger  à  la  galanterie,  a  un  intérêt  plus 
grand  en  ce  qu’il  a  dû  fervir  à  fceller  des  arrêts  de  quelques  cour  d'a¬ 
mour,  dont  notre  pays  a  donné,  dans  le  moyen  âge,  de  nombreux 
exemples. 

On  fait  que  c’eft  en  Provence,  vers  la  lin  du  onzième  fiècle,  que  fe 
forma  la  première  Société  de  gens  d’efprit  des  deux  fexes,  érigées  en 
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eipèces  de  tribunal,  où  fe  décidaient,  où  fe  jugeaient  fouverainement  les 
queftions  agitées  entre  les  poètes  ou  troubadours  dans  les  temps  de  la 
chevalerie.  Les  brouilleries,  les  jaloufîes  des  amants,  étaient  l’objet  ordi¬ 
naire  des  arrêts  que  rendait  la  cour  d'amour.  Martial  d’Auvergne  a  donné 
un  recueil  de  pareils  jugements,  intitulé  :  Arejla  amorum,  &  lur  lef- 
quels  Benoit  de  Court,  fameux  jurifconfulte,  fit  paraître,  en  1555,  un 
favant  commentaire  en  latin. 

Les  cours  d  amour  fuivirent  le  fort  des  troubadours.  Ceux-ci  brillè¬ 
rent  en  Europe  environ  250  ans, c’eft-à-dire  depuis  1 120  ou  1 1  jo  jufqu’à 
la  fin  du  règne  de  Jeanne  I«  du  nom,  reine  de  Naples  &  de  Sicile,  com- 
teffe  de  Provence,  qui  mourut  en  1^82. 

La  proceffion  de  la  Fête-Dieu,  d’Aix,  infiituée  vers  le  milieu  du  quin¬ 
zième  fiècle,  par  le  roi  René,  qui  avait  créé  un  prince  d'amour,  lui  avait 
donné  des  officiers  &  les  avait  chargés  d’affifter  à  la  proceffion  d’Aix,  le 
jour  de  la  Fête-Dieu,  était  aufïi  une  efpèce  de  cour  d’amour. 

En  voilà  alïez  pour  démontrer  l’importance  de  notre  fceau,  qui  a  dû 
fervir  à  quelque  création  de  ce  genre.  Et  qu’on  ne  vienne  pas  dire  que 
la  légende  amor  vincit  omnia  peut  n’avoir  rien  de  mondain,  qu’il  s’agit 
d’un  amour  myftique  ou  de  l'amour  divin  qui  fait  tout  fur  monter,  que 
c  efi  une  devife  prife  par  une  communauté  religieufe.  Pourquoi  alors 
rien  de  religieux  dans  la  forme  et  le  deffin  de  ce  fceau?  Ceux  qui  en 
ont  conçu  la  difpolîtion  n’ont  pas  voulu  que  dans  ce  monument  de 
galanterie  figurât  même  la  petite  croix,  qui  d’ordinaire  précède  les  lé¬ 
gendes  des  fceaux  laïques  ou  eccléfiafiiques  :  c’eft  une  étoile  (celle  de  Vé¬ 
nus  r)  qui  en  occupe  la  place,  &  pourquoi  auffi  ces  deux  tourtereaux  en 
tête  à  tête,  becquetant  la  même  fleur  comme  Adam  et  Ève  mordaient  à  la 
même  pomme  ? 

Si  ce  fceau  n’a  pas  l'ervi  à  quelque  cour  d'amour ,  il  a  pu  être  fait 
pour  quelque  tournoi  galant,  où  les  juges  du  camp  délivraient  des  prix 
aux  chevaliers  vainqueurs,  à  qui  l’amour  pour  leur  dame  avait  fait  faire 
des  prodiges  de  valeur. 


SCEAU  SECRET  DE  L’AMOUR. 

'J°  435.  +  S’  SECRETVM  .  AMORIS  :  — -  Légende  en  capitales  go¬ 

thiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  une  fleur  de  lis. 
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Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
25  millimètres.  Matrice  munie  d’un  petit  cône. 

Ce  petit  monument  a  fans  doute  appartenu  à  quelque  prince  royal  & 
fervi  à  fceller  les  poulets  adreffés  à  la  dame  de  fes  penfées.  Toutefois 
ce  fceau  eft  très-curieux. 


SCEAU  A  DEVISE,  ANONYME. 

Z7f°  436 .  RIEN  NE  Li  EAILIES-  (Rien  ne  lui  baillez.)  —  Légende  en 

petites  capitales  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

•  Au  centre,  dans  un  quadrilobe  gothique,  un  écufïbn 
chargé  de  deux  léopards,  l’écuffon  attaché  à  un  clou  ,  fommé 
d’un  bouquet  &  accofté  de  deux  rôles. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre 
22  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau 
trilobé. 

SCEAU  MYSTÉRIEUX,  ANONYME. 

üff  437 .  +  SIMIA  SVPPER  ARIETEM.  —  Légende  en  capitales  go¬ 

thiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  une  aigle  éployée  à  une  tête. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
21  millimètres.  Matrice  plate ,  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 


SCEAU  EMBLÉMATIQUE,  ANONYME. 

&Ç  438.  +  SECRETI  SIGNUM  .  VIR  .  FEMINA  .  VIPERA  .  LIGNVM.  — 

Légende  en  capitales  gothiques,  bordée  d’un  feul  cordon 
perlé.  . 
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Au  centre,  Adam  &  Ève;  entre  eux  eft  un  arbre  tige  & 
pommeté,  &  autour  duquel  s’enroule  un  ferpent. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  40  milli¬ 
mètres  fur  28.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 


SCEAU  SECRET,  ANONYME. 

K°  4^9-  +  SIGILLUM  .  SECRETI.  —  Entre  grènetis.  Lettres  en  ma- 

jufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  une  tête  d’homme  nue  &  vue  de  profil. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
24  millimètres.  Matrice  plate,  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d'un  trou. 

Les  fceaux  fecrets,  comme  on  fait,  font  oppofés  aux  fceaux  publics. 
Ils  étaient  employés  feulement  pour  les  lettres  clofes,  fous  Charles  V,  & 
pour  les  lettres  de  finances,  fous  Louis  XI  &  fes  fucceffeurs.  Ils  fe  pla¬ 
çaient  au-delfus  du  grand  fceau.  Le  fceau  fecret  tenait  quelquefois  lieu 
de  contre-fceau. 


SCEAU  SECRET,  ANONYME. 

44° •  "f"  SECRETVM  MEV  E  MICHI.  (C’efl  mon  fecret  à  moi.)  — ■ 

Devife  en  lettres  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  écuffon  chargé  d’un  lion  rampant. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  28 
millimètres.  Matrice  plate ,  munie  d’un  léger  appendice 
percé  d’un  trou. 
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SCEAU  DUNE  SOCIÉTÉ  DE  FRANCS-BUVEURS  DU  XIIIe  SIÈCLE. 


&C  441  •  +  BEVE  :  BIEM  :  GE  VOV  :  ENPRYE.  —  Légende  en  capitales 

gothiques. 

Au  centre,  un  perfonnage  à  mi-corps,  la  tête  nue,  de  face, 
les  cheveux  tombant  en  boucles  le  long  des  joues,  vêtu  d’un 
furcot  garni  fur  le  devant  &  fur  les  épaules  de  gros  boutons 
ou  grelots  •  les  manches  ferrées  &  les  mains  jointes ,  accolté  à 
dextre  &  à  feneflre  de  deux  ceps  de  vigne  d’où  le  raifin  a  dif- 
paru  (après  les  vendanges).  Leperfonnage  repréfenté  eft  jeune 
&  a  la  face  ronde  &  avenante. 

Grand  fceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle.  Diamètre, 
58  millimètres.  Matrice  -plate ,  l’appendice  n  exijle  plus. 

Ce  fceau,  félon  nous,  eft  le  plus  ancien  monument  de  ce  genre  qui 
foit  connu  :  on  y  retrouve  cette  orthographe  &  le  patois  vulgaire  qui  fe 
remarquent  fur  les  jetons  de  la  Bourgogne  &,  fans  aucun  doute,  nous 
avons  là  fous  les  yeux  un  monument  bourguignon.  Cette  devife  &  ce 
patois  ne  peuvent  appartenir  à  une  autre  contrée.  Dans  ce  beau  &  excel¬ 
lent  pays,  on  a  toujours  bu  avec  plaiftr;  aujourd’hui  encore,  quand  on 
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va  chez  ce  peuple  dont  le  cœur  eft  auffi  généreux  que  le  vin,  il  ne  man¬ 
que  jamais,  quand  vous  le  vifitez,  de  vous  offrir  le  meilleur  jus  du  cru 
de  verfer  largement  &  de  vous  dire  comme  au  bon  vieux  temps  :  bev-’ 
vez. bien. ie  vous. EN. prie,  c’eft  de  tout  cœur. 


Ce  monument  figillaire  provient  de  la  colledion  de  M 
Vefvrotte,  de  Dijon. 


le 


comte  de 


SCEAU  %>U  VICAIRE  DE  L’iNQUISITEUR  BIS. 

442.  SIGILL.  VICARII  INQVISITORIS  BIS.. . .  —  Légende  en  lettres 
maj u feules  gothiques  ruftiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  perfonnage  debout,  vêtu  d’une  cotte  feule¬ 
ment,  les  mains  attachées  à  une  colonne,  la  tête  couverte 
d’une  forte  de  bonnet  rond,  les  pieds  pofés  fur  un  feu  ardent. 
Le  fond  de  ce  petit  tableau  eft  femé  de  flammettes. 

Sceau  ogival  du  treizième  au  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  3y  millimètres  fur  24.  Matrice  plate  munie  d’un 
.  anneau. 

Ce  petit  monument  eff  un  trille  fouvenir  des  perfécutions  de  l’Églife 
&  des  tortures  qu’elle  infligeait  jadis  aux  malheureux  convaincus  d’im- 
p>ete  ou  d’héréfle.  Notre  fceau  nous  donne  la  repréfentation  d’un  auto- 
da-fe,  folemnité  religieufe  où,  comme  l’a  dit  notre  grand  poète  philo¬ 
sophe  : 

«  Un  doux  inquifiteur,  un  crucifix  en  main, 

«  Au  feu,  par  charité,  fait  jeter  fon  prochain.  » 

Et,  comme  pour  juftifier  ces  pieufes  cruautés,  on  donna,  au  tribu¬ 
nal  de  l’inquifition ,  le  nom  de  Saint-Office. 

On  alfigne  l’an  1184  comme  l’époque  de  la  création  de  ce  tribunal 
eccléfiallique.  Nous  voyons  cette  terrible  jurididion  adoptée  par  le  comte 
de  Touloufe  en  1 229 ,  &  confiée  aux  dominicains  par  le  pape  Grégoire  IX 
en  i2jp  Innocent  I\  étendit  fon  empire,  en  1251,  dans  toute  l’Italie, 
excepté  à  Naples.  L’Efpagne  s’y  vit  entièrement  foumife  en  1448,  le  Por¬ 
tugal  l’adopta  en  1557,  le  pape  Alexandre  III  établit  l’inquifition  en 
France,  fous  faint  Louis.  Le  gardien  des  Cordeliers  de  Paris  &  le  pro¬ 
vincial  des  dominicains  étaient  les  grands  inquifiteurs.  Mais  cette  étrange 
jundidion  révolta  tellement  l’efprit  français,  que  les  moines  de  Saint- 
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Dominique  n’eurent  qu’un  vain  titre.  François  1er  efiaya  de  la  re'tablir 
en  Normandie  vers  1540;  mais  cette  entreprife  fut  auiïï  vaine  que  la 
première.  Notre  fceau,  par  fa  date,  ne  peut  appartenir  qu’à  la  France  ou 
à  1  Italie,  nous  regrettons  que  le  nom  du  lieu  ou  de  l’inquifiteur  nous 
foit  voilé  par  une  mauvaife  exécution  de  la  gravure. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  BOULOGNE  (PICARDIE). 

44-3 •  GHILLAME  :  DE  :  BOLLONE.  —  Légende  en  capitales  ro¬ 
maines,  entre  un  filet  &  un  cordon  de  perles. 

Dans  le  champ,  un  écufïon  chargé  d’un  chevron  pommeté 
an  fommet ,  accompagné  de  trois  tourteaux  ou  befans, 
2  &  1. 

Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  Jiècle.  Diamètre  36  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  fort  appendice  découpé 
à  jour. 

Il  y  a  eu  plufieurs  familles  du  nom  de  Boulogne  :  une,  dans  l’Artois, 
qui  avait  pour  armes  :  de  gueules  à  une  tour  d'argent,  au  chef  d’azur,- 
chargé  de  trois  étoiles  d'or  ;  ce  ne  font  donc  pas  les  armes  de  notre  écuf- 
fon;  une  autre,  différente  de  la  précédente,  dont  parle  la  Chefnaye  des 
Bois,  fans  en  indiquer  le  pays  ni  les  armes.  Le  Céfar  armorial  et  les  Ta¬ 
blettes  généalogiques  de  Chazot  de  Nantilly  donnent  les  armes  d’une 
famille  de  Boulogne,  qui  font  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueules,  2  &  1. 
Notre  Guillaume  porte  de  plus  un  chevron,  ce  qui  indiquerait  une  branche 
cadette;  mais  les  deux  derniers  auteurs  que  nous  avons  cités  ne  font  pas 
connaître  la  contrée  de  la  famille,  feulement  le  Céfar  armorial  ajoute 
que  «  Godefroy  de  Bouillon  était  de  cette  maifon-là»;  fans  tenir  compte 
de  cette  aflèrtion,  fouvent  combattue,  il  y  a  toujours  ceci  de  certain, 
c’eft  que  la  maifon  de  la  Tour-d’ Auvergne  porte  les  armes  écartelées  au 
deuxième  d'or,  à  trois  tourteaux  de  gueules,  2  &  1 ,  qui  elt  de  Boulogne, 
anciennement  dit  Bologne,  armes  que  la  maifon  d’Auvergne  tenait  de 
Robert  V,  devenu  comte  de  Boulogne  du  chef  de  fa  mère  Alix  de  Bra¬ 
bant.  Notre  Guillaume,  dont  le  nom  &  le  furnom  indiquent  affez  un 
dialeéle  du  nord  de  la  France,  doit  defcendre  des  comtes  de  Boulogne 
par  fes  armes. 


SUPPLÉMENT  AUX  SCEAUX  FRANÇAIS  *. 


SCEAU  DE  LA  COMMUNE  DE  SEMUR  EN  BRIONNAIS. 

444.  +  SIGILLVM  .  COMMVNIE  .  D  .  SEMVRION.  —  Légende 

en  belles  capitales  romaines  (moins  le  G.  oncial  de),  entre 
filets. 

Dans  le  champ ,  le  major  ou  maire  de  la  commune  fe 
montre  à  cheval,  vêtu  d’une  jaquette  à  taille  ferrée  &  d’un 
maillot  deffinant  admirablement  la  cuiffe  &  le  mollet,  l’épée 
au  poing,  fon  écu  ou  bouclier  porte  les  armes  de  Bourgogne 
ancien,  c’eft-à-dire  bandé  de  fix  pièces,  fa  tête  eft  couverte 
d’un  bonnet  ou  chaperon.  Le  cheval,  bien  deffiné,  eft  parfai¬ 
tement  harnaché,  fans  colifichets;  brides,  mors,  fous- ven¬ 
trière,  étriers,  tout  eft  parfaitement  repréfenté.  La  felle  eft 
doublée  d’une  petite  couverture;  le  cavalier  eft  bien  planté 
fur  fon  cheval;  autour  &  au-deftus  de  lui  font  placés  fix 
buftes,  têtes  nues  &  d’attitudes  différentes,  figurant  fans 
aucun  doute  les  confeillers  ou  échevins  de  la  commune  de 
Semur.  On  ne  fe  laffe  pas  d’examiner  ce  fceau  qui,  pour 
l’époque,  exprime  déjà  un  profond  fentiment  de  l’art,  dans  la 
compofition  comme  dans  l’exécution.  Quelle  netteté  dans 
celle-ci  I  Quel  bon  goût  dans  l’autre  !  Auiïî  eft-ce  de  cette 
bonne  époque  du  xme  fiècle,  qui,  dans  les  arts  dépendant  du 
deflin,  a  produit  de  fi  belles  œuvres  ! 


1  Au  moment  où  nous  allions  terminer  ce  spécimen  d'une  rare  collection  de  sceaux-types,  d’au¬ 
tres  richesses  sont  venues  s’ajouter  aux  nôtres.  Nous  voulons  parler  de  la  célèbre  collection  de  sceaux 
bourguignons  que  M.  le  comte  de  Yesvrotte  avait  formée  et  qu’il  a  bien  voulu  nous  céder.  Ce  supplé¬ 
ment  a  donc  pour  but  de  faire  connaître  les  types  les  plus  beaux  et  les  plus  curieux  de  cette  nouvelle 
acquisition.  Ceux-ci  porteront  entre  parenthèse  cette  désignation  abrégée  (Collect.  de  Vesvr.),  pour  les 
distinguer  de  quelques  autres  sceaux  intéressants,  récemment  entrés  aussi  dans  notre  collectiou. 
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Grand  fceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle.  Diamètre , 
68  millimètres.  Matrice  plate  dont  l’appendice  n’exijle 
plus.  (Colleét.  de  Vefvr.) 

Le  femurion  de  notre  fceau  montre  qu’au  treizième  fiècle  on  pronon¬ 
çait  ainfi  le  nom  de  cette  localité,  d’après  le  latin  Semurium,  qui  défigne 
non  Semur,  la  capitale  de  l’Auxois,  mais  bien  Semur,  la  capitale  du 
Brionnais,  qui  avait  titre  de  baronnie  &  dépendait  de  la  généralité 
de  Dijon,  dans  l’Autunois. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  ARNAULD  DE  PUJOLS,  CLERC.  (GIRONDE.) 

445 .  +  S  .  GVILLI  ■  ARNALDi  •  D’  PVIOLLIS  CLIC!. —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre^  un  écuffon  chargé  d’un  coupeau  fommé  d’une 
plante  j  l’écu  foutenu  par  deux  aigles  &  furmonté  d’une  troi- 
fième. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
3o  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  MAITRE  GUILLAUME  DE  LA  CROIX,  CLERC. 

446.  +  S’  MAGRI  .  G  •  DÊ  .  CRVCE  .  CL’I.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques ,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  quadrilobe  gothique  renfermant  un 
écu  femé  de  lézards. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
20  millimètres.  Matrice  conique  percée  d’un  trou. 
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SCEAU  DE  GILET  FOUACE,  CLERC. 

441  •  +  S  •  GILET  •  FOVACE  .  CLERC.  —  Légende  en  petites  ca¬ 

pitales  gothiques  entre  deux  filets. 

Au  centre,  dans  un  quadrilobe  gothique,  un  éculTon 
chargé  de  trois  tourteaux,  2  &  1 ,  accompagnes  d’une  croix 
latine  en  abîme. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  une  ouverture 
trilobéei 


Jfc  SCEAU  D  HENRI  CAPLAREN ,  CLERC. 

K°  448.  +  S’  .  HEINRICI  .  CAPLAREN  .  CL’l.  —  Entre  filets,  lettres 

en  minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  écu  à  trois  fleurs  de  lis,  briié  en  cœur 
d’un  triangle  &  de  deux  billettes  lur  les  flancs,  en  chef,  trois 
billettes. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  Jiècle.  Diamètre  22  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  percée  d’un  trou. 


SCEAU  DE  PIERRE  FOUCHER,  CLERC. 


C  449'  +  S  .  PETRI  .  FUCHERII  .  CLERICI.  —  Légende  en  jolies 

majufcules  gothiques  évidées,  bordée  d’un  cordon  perlé. 
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Au  centre,  une  charmante  tête  de  moine  tournée  à  droite 
&  encadrée  dans  un  cercle  multilobé,  perlé  &  orné  d’un  cœur 
dans  les  angles. 

Joli  petit  fceau  du  quatorzième  fiècle.  Forme  orbiculaire. 
Diamètre  22  millimètres.  Appendice  conique  percé  d’un 
trou. 


SCEAU  DE  JEAN  d’eSCUREY,  CLERC. 

VÇ  45 O.  +  S’  .  IOHÏS  •  DE  ESCVIRI  .  CLICI.  —  Légende  en  petites 
capitales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  une  tête  de  fanglier  contournée. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
20  millimètres.  Matrice  conique  dont  la  partie  fupérieure 
ejl  brifée. 

Efcurey,  bourg  avec  une  abbaye,  dans  le  duché  de  Bar,  à  quatre 
lieues  de  Bar-le-Duc. 


SCEAU  DE  FRÈRE  PIERRE  DU  PEREY. 

1 

Pff  4S1.  +  S’  FREIRE  :  PIERE  :  DOV  :  PA1REI.  —  Légende  en  petites 

majufcules  gothiques  du  quatorzième  fiècle. 

Au  centre,  dans  un  quadrilobe,  un  oranger,  ou  poirier, 
feuillé  &  pommé. 

Petit  fceau  provençal  de  forme  orbiculaire.  Diamètre , 
23  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau 
trilobé. 


22y 


SCEAU  DE  GUILLAUME  DE  CANTIN. 

452.  S’  .  VVILLAVME  DE  CANTIN-  —  Légende  en  majufcules 
gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  fous  un  dais  gothique,  un  religieux  à  mi-corps 
en  prière  devant  la  Vierge-mère. 

Petit fceau  orbiculaire  du  commencement  du  quatorzième 
fiée  le.  Diamètre,  20  millimètres.  Matrice  légèrement  coni¬ 
que  &  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  FRÈRE  SIMON  LE  RAT. 

Pfi  453 .  +  S  •  FRERE  +  SIMON  +  LE  +  RAT.  —  Entre  filets,  let¬ 

tres  capitales  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  écu  à  trois  fufées  mifes  en  fafees. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  28 
millimètres.  Matrice  conique  percée  d’un  trou. 


SCEAU  DE  FRÈRE  JEHAN  BOURGOIS. 

454'  S  :  F  .  IEHAN  BOURGOIS.  —  Légende  en  minufcules  go¬ 
thiques,  entre  deux  cordons  guillochés. 

Au  centre,  un  écuffon  à  un  chevron,  accompagné  en  chef 
d’une  rofe  à  dextre  &  d’une  étoile  à  feneftre,  en  pointe,  une 
rofe.  —  L’écuffon  eft  furmonté  d’un  faint  Jean-Baptifle  à  mi- 
corps  tenant  dans  fes  bras  ÏAgnus  Dei  nimbé. 

Petit  Jceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre , 
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25  millimètres.  Matrice  plate  ayant  eu  un  appendice  à 
charnière. 


SCEAU  DE  LA  COUR  DU  COMTE  DE  BOURGOGNE,  A  DOLE. 

455 .  +  SIGILLVM  :  CVRIE  :  COMITIS  .  BVRGVNDIE  .  !N  .  DOLA.  — 

En  lettres  majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  au  milieu  d’un  cercle  multilobé  eft  un 
écu  mi-parti  au  ier  de  Bourgogne,  bandé  de  6  pièces  &  ourlé 
au  2  d’un  lion  rampant  couronné  accompagné  de  billettes 
fans  nombre,  qui  eft  Franche-Comté.  L’écu  foutenu  à 
dextre  &  à  feneftre  d’un  animal  fantaftique  &  furmonté  de 
même. 

Grand fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
56  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d'un  trou.  (Colledt.  de  Vefvr.) 


SCEAU  DU  BAILLIAGE  DE  DOLE. 

456.  *  SIGILLUM  +  BAILLIVIATUS  +  DOLE.  —  Lettres  en  mi- 

nufcules  gothiques  fur  un  liftel  circulaire. 

Au  centre,  un  écu  écartelé  au  C  de . chargé  d’une 

fafce,  au  3  de . au  lion  rampant,  au  2  &  4  de  France 

&  de  Bourgogne,  &  fur  le  tout  un  écu  au  lion  rampant,  de 
Flandres. 

Sceau  orbiculaire  du  Jei\ième  fiècle.  Diamètre ,  38  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  à  charnière. 
(Colleêt.  de  Vefvr.) 
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SCEAU  DU  PRIEUR  DE  SAINT-PATU,  POUR  LES  CAUSES. 

C  4$7'  +  S’.  PRIORIS  .  SCI  •  PATTVSI!  .  ADCÂS  :  —  Lettres  ma- 

jufcules  gothiques  entre  filets. 

Dans  le  champ,  une  laie  nourriflant  fes  petits,  pofée  en 

pal. 

Sceau  ogival  de  la  première  moitié  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre,  42  millimètres  fur  22.  Matrice  plate,  l’appendice 
ancien  nexifle  plus.  (ColleéL  de  Vefvr.) 

Saint  Patu  ou  faint  Pathus,  peu  connu,  était  prêtre  de  l’églife  de 
Meaux;  puis  nommé  évêque,  il  mourut,  dit-on,  le  jour  même  de  fon 
élection.  Ce  ne  pouvait  être  que  dans  fon  diocèfe  que  ce  perfonnage  de 
la  fin  du  dix-feptième  fiècle  ferait  tiré  de  l’oubli.  Il  fe  forma  donc  un 
prieuré  fous  fon  invocation,  dans  un  lieu  qui  retint  le  nom  de  Saint- 
Pathus,  village  du  diocèfe  &  éleétion  de  Meaux,  généralité  de  Paris. 


SCEAU  DE  FRÈRE  JEAN  DE  LA  COUR  DE  HANS. ..(?) 

x°  458.  +  S’  FRIS  10  CVR  .  DE  .  HANS’-  —  Légende  en  capitales 

gothiques ,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  éculTon  chargé  d’une  croix  pattée,  cantonné 
au  1  d.. .  (figure  inconnue),  au  2  d’un  oifeau,  au  3  et  4  d’une 
fleur  de  lis. 

$ 

Sceau  en  forme  d’écuffon  efpagnol,  c  ejl-à- dire  arrondi 
par  le  bas.  Matrice  bombée  munie  d’un  appendice  très-élevé 
et  terminé  par  un  anneau.  Quatorzième  fiècle. 


Gravé  pi.  II,  n°  1. 
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SCEAU  DE  FRÈRE  PHILIPPE  DE  BARON. 

45g.  +  S  •  FRIS  .  PHILIPPI  •  DE  ■  BARRONE.  —  Entre  filets,  let¬ 

tres  capitales  gothiques. 

Dans  un  trilobé  gothique ,  un  écu  à  une  bande  accompa¬ 
gné  de  fix  coquilles,  trois  en  chef,  trois  en  point. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  20  millimètres.  Matrice  conique  à  anneau  trilobé. 

Baron,  diocèfe  de  Paris,  département  de  l’Oife,  à  deux  lieues  de 
Lagny-le-Sec. 

Ce  petit  fceau  a  été  trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  FRÈRE  JEHAN  DE  RUISON. 

460.  S  .  FRERE  •  IEHAN  .  DE  .  RVYSON.  —  Légende  en  petites 
capitales  gothiques. 

Dans  le  champ,  une  roface  féparant  quatre  fois  la  lé¬ 
gende  gothique  &  contenant  un  écu  d’hermines  à  deux  fafces 
nébulées. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  3o  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau  trilobé. 


SCEAU  DE  SAINT-ÉTIENNE  DE  CUISSY. 

frQ  461.  DE  CVYCIACO  —  Légende  en  minufcules  gothiques,  entre 
deux  filets  perlés. 


462. 


C  4fc. 
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Au  centre,  un  faint  perfonnage  agenouillé,  la  tête  nimbée 
&  les  mains  jointes j  la  palme  qui  eft  à  fes  côtés  Si  une  pierre 
pofée  fur  fa  tête  délignent  un  martyr  (faint  Étienne).  Le  faint 
repréfenté  ici  complète  donc  la  légende  en  forme  de  rébus. 

Petit fceau  orbiculaire  du  quatorzième  Jiècle.  Diamètre , 
21  millimètres.  Matrice  conique  à  anneau  quadrilobé. 

Saint-Etienne  de  Cuiffy,  abbaye  de  Prémontrés,  dans  le  diocèfe  de 
Laon,  fondée  en  1117. 


SCEAU  DE  PIERRE  DE  CHATEAUNEUF ,  PRIEUR  DE  LA  ROCHE. 

S’  PET  :  D  :  CASTRO  NOVO  :  PQRIS  DE  RVPE.  —  Légende  en 
majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  dans  un  quadrilobé  gothique,  un  écuffon 
écartelé  au  1  &  4  d’une  forterefle,  au  2  &  ;  de  fafces  de. . . 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  2g 
millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 

Pierre  de  Châteauneuf,  de  Provence,  d’azur  au  château  d’argent, 
fermé  &  maçonné  de  fable,  &  flanqué  d’une  grofle  tour  carrée  à  dextre, 
auffi  d’argent,  maçonnée  de  fable;  le  tout  fur  uni;  terraffe  auflî  d’argent. 


SCEAU  DE  G.  BROUAUT. 

S  .  G  •  BROVAVT.  —  Légende  en  majufcules  gothiques, 
entre  deux  filets  guillochés. 

Dans  le  champ,  un  évêque  debout,  crolfé,  mitré  &  nimbé, 
&  ayant  la  main  droite  levée  pour  bénir,  à  fa  droite  un  S 
majufcule  &  à  fa  gauche  un  R.  (Saint  Remi?) 


—  232  — 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
21  millimètres.  Matrice  conique  brifée  dans  fa  partie  fupé- 
rieure. 


SCEAU  DE  JACQUES j  CHEVECIER  DE  CHINON  (TOURAINE). 

Pff 464 •  S  •  IACOBI  CAPITERIf  CAYNON ’.  —  Légende  en  minuf- 
cules  gothiques ,  entre  deux  filets  pointillés. 

Au  centre,  un  écu  chargé  d’un  lion  paffant,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre, 
22  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  quadri 
lobe  percé  de  cinq  trous. 


SCEAU  DE  SAINTE-  MARIE  DE  LA  FAYE. 

Péf  465 .  S  .  BEATE  M’  DE  FAIACO.  —  Légende  en  majufcules  go¬ 
thiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  la  vierge-mère  afïife. 

Sceau  ogival  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Diamètre, 
2 5  millimètres  fur  ig.  Matrice  conique  terminée  par  un 
anneau. 

Sainte-Marie  de  la  Faye  ou  la  Faife,  abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux,  dio- 
cèfe  de  Bordeaux. 
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SCEAU  DE  SŒUR  CATHERINE  DU  BUISSON. 

S/f?  466.  SVER  .  KATHERINE  .  DV  .  BVISSON.  —  Légende  en  minuf- 
cules  gothiques,  fur  un  lillon  enroulé  à  fes  extrémités. 

Au  centre,  un  écuffon  en  lofange,  écartelé  au  1  &  4  de 
trois  rofes,  &  au  2  &  3  de  trois  fleurettes  tigées,  une  croflfe 
d’abbefle  eft  paflee  derrière  l’écu. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  3o  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  mobile  à 
charnière. 


SCEAU  DE  GORWIN,  PRETRE. 

467 .  S  .  GORWINI  .  PRESBITERI.  —  Légende  en  petites  capitales 
gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  la*  vierge  Marie  debout,  reçoit  la  vifite  de 
l’ange  Gabriel,  également  debout  &  placé  à  la  gauche  de  la 
Vierge,  un  vafe  de  fleurs  eft  entre  eux. 

»  Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 

20  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DES  MARGUILLIERS  DE  SCEAUX. 

468.  +  S’ AV  .  MAREGLIERS  .  D’ .  SAVZ.  —  Légende  en  capitales 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  la  Vierge  couronnée  debout  tenant  l’en¬ 
fant  Jéfus  &  un  fceptre  fleurdelifé. 


3° 
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Sceau  orbiculaire  du  quatorzième fiècle.  Diamètre ,  23 mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  à  anneau  trilobé. 

Trouvé  dans  la  Seine,  à  Paris. 


SCEAU  DU  FRÈRE  JEAN  DE  SAINT-DENIS,  MAITRE  EN  THÉOLOGIE. 


&Ç°  46g.  S’  FRIS  .  IOHIS  •  DE  .  SCO  .  DiONISIO  .  MAGRII.  THEOL'-  — 

Entre  grènetis ,  lettres  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  faint  Denis  debout,  revêtu  d’habits  pon¬ 
tificaux  &  tenant  entre  les  mains  fa  tête  nu»,  fon  cou  eft 
nimbé  et  accofté  des  lettres  S  D;  il  eft  accompagné  de  deux 
anges  qui  l’aident  à  foutenir  fa  tête;  les  trois  perfonnages  font 
placés  fous  un  dais  gothique,  à  trois  arcades  ornées  de  clo¬ 
chetons. 

Sceau  ogival,  du  quinzième  fiècle.  Matrice  plate  munie 
d’un  appendice  percé  d’un  trou  trilobé. 

Le  revers  &  l'appendice  de  ce  petit  monument  ont  été  limés,  cela 
donne  au  revers  un  afpeél  moderne. 
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SCEAU  DU  CURÉ  DE  FLUIREU. 

+  SGILL  .  CURATI  .  DE  .  FLVIREV.  —  Légende  en  majuf- 
cules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  oifeau  pofé  en  pal,  la  tête  penchée  en  ar¬ 
rière. 

Très-joli  petit  fceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  34  millimètres  fur  20.  Matrice  plate  munie  d’un  pe¬ 
tit  appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  G.  CASSINE ,  PÉNITENCIER  DE  L’ÉGLISE  DE  TÉROUANE  (?) 

S-  G.  CASSI  NE  PENIT  ENC’  ECOLE  MORIN-  —  Lettres  en 
minufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  écu  à  une  croix  cantonné  de‘  quatre 
coquilles.  L’écu  elt  renfermé  dans  une  étoile  gothique  qui 
partage  quatre  fois  la  légende. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
28  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau 
quadrilobé. 


SCEAU  DE  GUILLAUME,  CURÉ  DE  DESTORS. 

+  S  .  GVILLI  •  CVRATI  .  DE  .  DESTORS.  —  Légende  en  capi¬ 
tales  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  pélican  nourrilïantfes  petits  iflant  d’un 
nid  foutenu  fur  trois  épis  de  blé. 
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Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  36  mil¬ 
limètres  fur  22.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice  percé 
d'un  trou . 


SCEAU  d’ ANTOINE  DE  LEUGNEY  ,  ABBESSE  DE  BATANS. 

ÏNf  473.  ANTHOINE  *  DE  *  LEVGNEY  *  ABBESSE  *  DE  *  BATAN  * 

—  Lettres  capitales  romaines,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  fous  le  portail  grillé  d’une  églife  gothique 
d’une  élégante  ftruéture,  fe  voit  l’abbeffe  Anthoine,  debout, 
tenant  d’une  main  fa  crolle  &  de  l’autre  un  livre  appuyé 
contre  fa. poitrine;  à  fes  pieds  fe  trouve  un  écuffon  en  lofange 
chargé  d’une  croix  engrêlée  en  fautoir.  Le  tout  d’un  beau 
travail. 

La  légende  &  l’ écuffon  de  ce  fceau  font  plaqués  d’argent. 

Grand  fc eau  ogival  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre,  67 
millimétrés  fur  43.  Matrice  plate  munie  d’un  fort  appen¬ 
dice  percé  d’un  trou.  (Colleéh  deVefvr.) 

Batans  (de  Batanis ),  abbaye  de  bernardines,  fondée  en  1226,  dans 
Befançon.  —  Leugney  ou  Lugny,  bourg  en  Bourgogne,  qui  avait  titre 
de  vicomté,  à  trois  lieues  N.  O.  de  Mâcon. 


SCEAU  DU  PRIEUR  DE  JAUCOURT. 

474.  +  S’  PRIORI  •  DE  .  IAVCORT.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets  dont  l’un  eft  perlé. 

Au  centre,  un  eccléfiaftique  debout,  tête  nue,  tenant 
une  palme  d’une  main,  &  de  l’autre  un  livre  appuyé  fur  la 
poitrine. 


V 
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Sceau  ogival  du  treizième  fiècle.  Diamètre,  44  milli¬ 
mètres  fur  27.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou.  (Colleêt.  de  Vefvr.) 


SCEAU  DU  COUVENT  DE  SAINT-BENIGNE  DE  DIJON. 

7^°  4j5.  +S’  CONVENTVS  .  S  •  BENIGNI.  —  Légende  en  majufcules 

romano-gothiques,  entre  filets. 

Au  centre,  faint  Bénigne  à  mi-corps,  tête  nimbée,  tenant 
d’une  main  une  palme,  &  de  l’autre  un  livre  appuyé  contre 
la  poitrine.  Deux  mains  mouvantes,  Tune  à  dextre,  l’autre 
à  feneftre,  tiennent  les  cordons  du  pallium  du  faint  apôtre  de 
Dijon.  La  gravure  des  lettres  &  du  fujet  eft  d’un  beau  relief. 

Sceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle.  Diamètre,  47  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  dont  l'anneau  n’exijle  plus.  (CollecL 
de  Vefvr.) 


SCEAU  DU  COUVENT  DES  FRÈRES  CHARTREUX  DE  DIJON. 

4j6.  SIGIL’  .  CONVENTVS  .  F  RM  .  CAR  IŸ  .  DIVIONIS.  —  Légende 
en  lettres  majufcules  romaines,  fur  ruban  aux  extrémités 
enroulées. 

Au  centre,  la  Vierge  debout  tenant  l’enfant  Jéfus,  têtes 
nimbées;  à  fes  pieds  eft  un  écuffon  au  chef  mi-parti  de 
France  &  de  Bourgogne  ancien,  &  à  fon  côté  droit  font  des 
religieux  en  prière.  Au  côté  gauche,  le  champ  eft  occupé  par 
un  feuillage  en  rinceaux. 

Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle,  d’une  belle  exécu¬ 
tion.  Diamètre,  45  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un 
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/impie  appendice  percé  d’un  trou.  L' extérieur  de  ce  fceau 
ejl  parfemé  de  lis.  (Colleét.  de  Vefvr.) 


SCEAU  ANAGRAMMATIQUE,  GRAVÉ  EN  I  ÔOO 
POUR  LE  MARIAGE  DE  GUILLAUME  DE  MONTHOLON  ET  DE  JACQUELINE 
MARESCHAL. 

5NC  -/77  .  ANAGRAMME]  —  GVIL[AVME]  *  DE  *  MONTELON  *  JAC- 
QVELINE  *  MARESCHAL  *  CHASTE  *  MARIAGE  *  EN  *  MIELE  * 
DVQVEL  *  LON  *  LOVE  *  LAMOVR.  IEAN  DE  POL  DI.  —  Lé¬ 
gende  en  majufcules  romaines,  fur  deux  rangs  circulaires. 

Dans  les  mots  :  Guillaume  de  Montelon,  Jacqueline 
Marefchal,  on  trouve  :  Chajle  mariage  en  mièle  duquel  l’on 
loue  l’amour. 

Jean  de  Pol  le  dit,  c’eft-à-dire  eft  l’auteur  de  cet  ana¬ 
gramme. 

Au  centre;  écu  parti  de  Montholon  &  de  Marefchal,  entre 
deux  palmes. 

Sceau  orbiculaire.  Diamètre ,  60  millimètres.  Matrice 
plate,  appendice  percé  d’un  trou.  (Colleét.  de  Vefvr.) 

Monthelon  ou  Montholon  (Saône-&-Loire),  arrondiffement  d’Autun. 
Un  Guillaume  de  Montholon  était  avocat  général  au  parlement  deBour- 
gogne  au  commencement  du  feizième  fiècle.  Un  autre  Guillaume  de  Mon¬ 
tholon,  feigneur  de  Pluviers,  préfident  à  mortier  au  parlement  de  Dijon, 
le  ier  octobre  1605  ;  confeiller  au  grand  confeil,  le  12  juillet  1604,  mou¬ 
rut  à  Lucerne,  où  il  était  envoyé  le  5  juillet  1621.  Il  avait,  le  21  fep- 
tembre  i'Goo,  époufé  Jacqueline  Marefchal,  fille  de  François  Marefchal, 
préfident  en  la  chambre  des  comptes  de  Dijon. 

Les  armes  de  la  famille  Montholon  (encore  exiflante)  font  d’azur  à 
un  mouton  pajfant,  d'or,  furmonté  de  trois  rofes  aujfi  d'or. 
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sceau  d’étienne  ,  cuisinier  de  saint-seine. 

478.  +  S.  :  STEPH’I  COQVIN ARII  S’  :  SEQVANI.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  fanglier  pofé  en  pal. 

Sceau  ogival  de  la  fin  du  treizième  au  commencement 
du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  38  millimètres  fur  27. 
Matrice  plate  munie  d’un  anneau.  (Colled.  de  Vefvr.) 

Sanétus  fequanus  ou  Sejlrenfe  monajîerium  Saint-Seine  (Côte-d’Or), 
diocèfe  de  Langres  arrondiffement  de  Dijon.  Monaftère  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît,  fondé  en  334. 


SCEAU  DE  MESSIRE  NICOLAS  ,  CURE  DE  POYANS. 

ÎHf  47g.  +  S  .  DNI  .  NICHOLAI  :  CVRATI  :  DE  PVLLANS.  —  Légende 

en  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

/ 

Au  centre,  une  grande-fleur  de  lis. 

Sceau  ogival  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Diamètre , 
45  millimètres  fur  28.  Matrice  plate  munie  d'un  appendice 
percé  d'un  trou.  (ColleéL  de  Vefvr.) 

Poyans  (Haute-Saône),  arrondiffement  de  Gray. 


SCEAU  DU  PRIEUR  DE  SAINT-MARTIN  D  AUTUN. 


Kï  480 .  +  S’  PORIS  *  SCI’  *  MARTINI’  EDVEM —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 
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Dans  le  champ^  fur  un  fond  quadrillé  &  ponêtué,  un  per- 
fonnage  debout  en  habit  monacal,  la  tête  nue,  les  cheveux 
en  couronne,  les  pieds  pofés  fur  un  focle,  tenant  de  fa  main 
droite  un  livre  appuyé  contre  fa  poitrine  &  de  l’autre  main 
une  palme. 

Sceau  ogival  de  la  première  moitié  du  quatorzième fiècle. 
Diamètre ,  4g  millimètres  fur  28.  Matrice  plate  munie  d'un 
appendice  gothique.  (ColleéL  de  Vefvr.) 

Sandus  Martinus  Æduenfis.  —  Saint-Martin-lez-Autun ,  abbaye  de 
bénédictins  fondée  vers  599. 


SCEAU  DE  CHRISTOPHE  DE  LONGWY  ,  SEIGNEUR  DE  RAHON. 


\°  481.  CRISTOFLE  :  DE  :  L0NGV1  :  CHEVALIER  :  SEIGNEVR  :  DE 
RAHON.  —  Légende  gravée  en  minufcules  gothiques,  d’une 
belle  exécution  &  fur  un  ceinturon  terminé  par  des  enroule¬ 


ments. 
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Dans  le  champ,  un  chevalier  armé  de  toutes  pièces,  cou¬ 
vert  d’une  tunique,  l’épée  au  poing.  Une  bande  figure  fur 
fon  bouclier.  Le  cheval  eft  garni  d’un  chanfrein  &  couvert 
d’une  houffe. 

Sceau  équejîre  d’un  beau  travail.  Forme  orbiculaire, 
quinzième  fiècle.  Diamètre ,  54  millimètres.  Matrice  plate, 
appendice  percé  d’un  trou.  (ColleéL  de  Vefvr.) 

Longwy,  petite  ville  de  France,  fur  les  frontières  du  duché  de  Luxem¬ 
bourg,  avec  un  château,  de  l’ancienne  généralité  de  Metz.  La  maifon  de 
Longwy  portait  d'azur  à  la  bande  d'or.  —  La  feigneurie  de  Raon  était 
comprife  dans  la  même  généralité. 


CONTRE-SCEL  DE  (CHRISTOPHE  DE  LONGVI ,  CHEVALIER,  SEIGN.) 

DE  RAON. 

482.  +  CONTRE  *  SEEL  *  DE  *  RAON.  —  Légende  en  ma- 

jufcules  gothiques ,  entre  deux  cordons  perlés. 

'  Au  centre  un  écu  chargé  d’une  bande. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  22 
millimètres.  Matrice  conique  dont  la  partie  fupérieure  eft 
brifée.  (Colleét.  de  Vefvr.) 


SCEAUX  d’aNTONIN  PAYEN ,  CHANOINE  DE  CHATILLON. 

483.  +  S  .  ANTONINi  .  PAGANI  .  CANONI  .  CASTELL’. —  Légende 

en  majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  perfonnage  dans  un  bateau  voguant  fur 
l’onde.  Il  eft  coiffé  d’un  chapeau,  &  pêche  à  la  ligne.  Des 
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points  difpofés  en  trèfles  &  une  étoile  occupent  la  partie 
fupérieure  du  champ. 


+  S  .  ANTONIN  .  PAGANI  .  CAN  .  CASTELL’.  —  Légende 

en  mêmes  caractères  que  la  précédente. 

Au  centre,  une  forterefle  donjonnée,  crénelée  &  maçon¬ 
née. 

Double  fceau  ogival  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Dia¬ 
mètre ,  41  millimètres  fur  26.  (Colleèt.  de  Vefvr.) 

Ces  deux  fceaux  ,  d’un  même  propriétaire,  offrent  cette  particularité, 
c’eft  que  le  champ  de  chacun  d’eux  eft  entièrement  différent.  L’abrévia¬ 
tion  CASTELL  pour  Cajlellio,  défigne  ici  Châtillon,  de  l’ancienne  géné¬ 
ralité  de  Bourgogne. 


SCEAU  COMMUN  ROYAL  DU  BAILLIAGE  DE  MACON. 

484.  +  S  :  COMMVNE  :  REGIVM  :  MATISCONEN  :  BAILLIVIE  :  — 

Légende  en  majufcules  gothiques  d’une  belle  exécution, 
entre  un  filet  Ample  &  un  cordon  perlé. 

Dans  le  champ,  un  écuffon  aux  fleurs  de  lis  fans  nombre. 
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placé  au  centre  d  une  roface  à  fix  lobes  gothiques  tréflés 
&  garnis  de  petites  rofaces  dans  les  angles. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  So 
millimètr  es.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un 
trou.  (Colleét.  de  Vefvr.) 

Ce  magnifique  monument  eft  donné  en  petit  à  l’angle  droit  fupérieur 
du  frontifpice  du  prêtent  ouvrage. 


SCEAU  NOUVEAU  DU  PRIEURE  CONVENTUEL  DE  VAULX. 

485.  SIGILLVM  *  NOVVM  *  CONVENTVS  *  PRIORATUS  DE  * 
VALLIBVS,  —  Légende  en  minufcules  gothiques,  entre  deux 
filets. 

Dans  le  champ,  fous  un  riche  dais  gothique  à  fond  qua¬ 
drillé,  la  Vierge,  debout  fur  un  focle,  tenant  l’enfant  Jéfus. 
Au-delTous  de  cette  repréfentation,  on  lit  fur  deux  lignes  les 
lettres  fuivantes  :  S  *  C  —  D.  V.  que  nous  interprétons 
par  Sigillum  Caufarum  ou  Capituli  De  Vallibus. 

Grand  fceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  80 
millimètres  fur  5o.  Matrice  plate ,  1 appendice  n’exijîe  plus. 
(Colleét.  de  Vefvr.) 

Par  la  richeffe  du  fceau,  ce  prieuré  de  Vaulx  dut  être  important.  Mais 
à  quel  lieu  le  rattacher?  Recueilli  en  Bourgogne,  il  eft  prefque  certain 
qu  il  a  dû  appartenir  à  un  prieuré  de  cette  province.  Sauf  vérification, 
nous  penchons  pour  Vaulz  près  Poligny. 

Gravé  en  réduction  au-deffous  du  portrait  de  l’auteur. 


SCEAU  DE  JEAN  LE  GRAIN. 

\°  486'  s-  A.  JEHAN  LE  GRAIN.  —  Légende  en  lettres  minufcules 
gothiques,  entourée  d’un  filet. 
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Au  centre,  un  écu  écartelé  de  France  &  de  Bourgogne 
ancien  &  fur  le  tout  un  éculfon  chargé  d’un  lion  rampant. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  27  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  quadrilobe  percé 
de  cinq  trous.  (Colleèt.  de  Vefvr.) 


SCEAU  DE  LA  PRÉVÔTÉ  DE  CHAOURCE. 

487.  +  SIGILLVM  •  PREPOSITURE  .  CHAOVRCIE.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,,  bordée  d’un  filet  perlée  &  dans  les 
angles  rentrants  de  l’entourage  de  l’écu  :  CHAOURCIA, 
également  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  au  milieu  d’une  roface  gothique  à  quatre 
lobes  contre-chevronnés  &  reliés  par  des  chevronsj  efl  un  écu 
écartelé  au  ier  &  4e  femé  de  France  &  au  2e  &  3  e  bandé  de 
fix  pièces  (Bourgogne  ancien). 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  41  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice 
percé  d'un  trou.  (ColleéL  de  Vefvr.) 

A  un  aéte  de  1515,  eft  appendu  un  fceau  aux  armes  de  France  & 
de  Bourgogne  ancien ,  portant  la  légende  S.  PREPOSITVRE  DE 
CHAOVRCIA. 

Chaource  (Aube),  arrondiffement  de  Bar-fur-Seine.  C’eft  dans  cette 
localité  que  naquit  le  fameux  dodteur  Edmond  Richer. 


SCEAU  DE  RAOUL  DE  CUSSEY^  CURÉ  d’hAUTEVILLE  (cÔTE-d’or). 

ü'Jfi  488.  +  s  ROD’  DE  CVSSEY  CVR’  D’ALTAVILLA.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 
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Au  centre ,  une  fcène  de  martyre.  Deux  perfonnages 
debout,  dont  l’un,  à  droite,  revêtu  d’habits  facerdotaux,  a  les 
mains  jointes,  l’autre  vêtu  d’une  (impie  jaquette,  femble 
diriger  fur  la  tête  du  faint,  d’où  s’élève  une  petite  flamme, 
un  objet  difficile  à  déterminer.  Raoul  eft  agenouillé  au  pied 
du  faint  martyr,  fans  doute  le  patron  de  fon  églife. 

Sceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle.  Diamètre,  46  mil¬ 
limètres  fur  3i.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou.  (ColleéL  de  Vefvr.) 


SCEAU  DES  RELIGIEUX  DE  MURBACH. 

48g.  SIG  .  RELIGI  .  MVRBAC.  —  Légende  en  capitales  romaines. 

Dans  le  champ,  un  abbé  debout,  crolfé,  mitré  &  tenant 
une  vrille.  A  fes  pieds,  un  écuflon  échancré  aux  armes  de 
l’abbaye  qui  font  :  Un  lévrier  rampant  de  fable,  colleté  d’or 
&  bouclé  de  gueules. 

Petit  fceau  en  argent  du  dix -feptième  fiècle.  Forme 
ovale.  Diamètre,  22  millimètres  fur  17.  Matrice  plate  munie 
d'un  fort  appendice  percé  d’un  trou. 

Murbach,  célèbre  monaftère  fitué  dans  la  haute  Alface,  diocèfe  de 
Bâle,  a  été  fondé  en  727,  par  faint  Firmin;  ce  ne  fut  d’abord  qu’un  hof- 
pice  pour  les  pèlerins,  mais  les  donations  des  ducs  d’Alface  l’enrichirent 
en  peu  de  temps,  &  ce  monaftère  devint  fief  de  l’Empire  comme  Lure 
&  Luxeuil  :  fes  poffeffions  s’étendaient  au  loin  dans  la  Bourgogne,  l’Al- 
face  &  la  Souabe. 


SCEAU  DE  RENAULD  CLEUTIN ,  ABBÉ  DE  FLAVIGNY. 


|C  490.  REGINALDVS  .  CLEVTiN  .  ABBAS  •  FLAVIMENSIS.  —  Lettres 
en  capitales  romaines,  entre  filets. 


—  246  — 

Au  centre,  un  écuffon  ovale  fur  un  cartouche,  portant  au 
ier  &  4  de  . . .  un  mur  crénelé  accompagné  d’une  étoile  en 
chef,  au  2  &  3  de  . . .  à  la  bande  tiercée;  celle  du  centre  char¬ 
gée  de  croifettes,  les  deux  autres  de  chevrons;  derrière  1  ecu, 
la  croffe  abbatiale. 

Sceau  ovale  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre  64  milli¬ 
mètres.  Matrice  furmontée  d’un  balujlre ,  ayant  à  fon  extré¬ 
mité  le  contre-fcel  aux  armes  dudit  perfonnage. 

Flavigny  en  Auxois,  abbaye  de  l’ordre  de  Saint-Benoît,  fondée 
avant  5 1 1,  diocèfe  d’Autun. 


SCEAU  d’hENRI  PISANI. 


4QI .  +  SIGILLV  HERICi  PISANI  DE  PIASCIO.  —  Légende  en  ma- 

jufcules  romano-gothiques. 

Au  centre,  un  édifice  furmonté  d’une  tour  centrale  per¬ 
cée  de  deux  fenêtres  plein  cintre  &  terminé  par  une  coupole 
à  rayon.  Deux  autres  tours  font  reliées  à  la  tour  principale 
par  des  murs  crénelés;  la  tour  de  droite,  carrée,  crénelée 
auffi  &  à  plate-forme,  eft  furmontée  d’une  tête  coiffée  d’une 
couronne  murale.  La  tour  de  gauche  efi  auffi  furmontée 
d  une  toiture-coupole  &  fenêtrée  d’une  ouverture  romane;  la 
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porte  centrale  de  cet  édifice  a  fes  deux  battants  ouverts,  & 
l’on  aperçoit  les  ferrures  des  gonds  qui  fe  développent  en 
rinceaux.  Devant  cette  entrée  eft  un  perfonnage  à  cheval, 
tête  nue  &  couvert  d’un  vêtement  long,  ou  bien,  eft-ce  la  houfle 
du  cheval  qui  lailTe  croire  à  la  forme  longue  de  ce  vêtement  ? 
L’enfemble  de  l’édifice  s’offre  en  perfpeêtive.  Le  graveur  a- 
t-il  voulu  repréfenter  une  églife  fortifiée?  G’eft  affez  croyable. 
Les  figures  de  ce  fceau  ont  dans  leur  difpofition  comme  dans 
leur  exécution  une  forte  de  facture  romano-byfantine. 

Sceau  orbiculaire  du  douzième  fiècle,  gravé  fur  ivoire. 
Diamètre ,  33  millimètres.  Matrice  plate ,  ornée  à  la  partie 
fupérieure  d’une  tête  d' animal ,  percée  d’un  trou  pour  rece¬ 
voir  un  anneau. 

Ce  fceau  a  été  trouvé  à  Laon.  Le  propriétaire  de  ce  curieux  monu¬ 
ment,  par  fuite  de  recherches,  a  trouvé  qu’un  Pifani  avait  été  un  des 
archite&es  de  cette  cathédrale.  Du  refte,  ce  fceau  laiffe  voir  dans  le  def- 
fin  dont  il  eft  orné,  les  attributs  d’un  architefte  conftructeur,  &,  ce  qui 
vient  à  l’appui  de  cette  conjeéture,  c’eft  que  le  monument  repréfenté 
(églife),  a  quelque  analogie  avec  la  cathédrale  de  Laon. 

Nous  ferons  remarquer  ici  que  les  fceaux  gravés  fur  ivoire  font  d’une 
extrême  rareté.  On  n’en  connaît  jufqu’à  ce  jour  que  quatre. 

Le  nom  de  Periafcio  défigne-t-il  Peirefc,  château  &  village  du  diocèfe 
de  Glandèves,  en  Provence,  ou  bien  Peyrac,  ou  Periac  du  diocèfe  de 
Narbonne,  en  Languedoc?  Cette  queftion  topographique  ne  peut  être 
tranchée  que  par  les  favants  de  cette  localité. 


SCEAU  d’àMBLARD  DE  SAINT-JULIEN. 

Vf  4Q2.  4-  S  :  AMELARD1  :  DE  :  SCO  :  IVLiANO.  —  Légende  en 

majufcules  romano-gothiques,  entre  filets. 

Au  centre,  une  aigle  pofée  de  trois  quarts,  contournée. 
Sceau  ogival  du  treizième  fiècle.  Diamètre,  32  milli- 
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mètres  fur  3i.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau.  (Colleêt. 
de  Vefvr.) 

Notre  fceau  doit  appartenir  à  Saint-Julien-lez-Auxerre.  Il  a  été  recueilli 
en  Bourgogne. 


SCEAU  ANONYME  A  DEVISE. 


49^ •  A  SON  PLAISIR.  —  Légende  en  minufcules  gothiques. 

Au  centre,,  un  écu  penché,  chargé  d’une  bande  accompa¬ 
gnée  de  billettes  5-4.  L’écu  furmonté  d’un  heaume  fommé 
d’une  tête  couronnée  auprès  de  laquelle  fe  voit  un  petit  écuf- 
fon  lofangé,  chargé  des  mêmes  armes  que  celles  du  grand 
écu,  &  pour  fupports,  un  lion  àdextre  &  une  aigle  à  feneftre. 

Joli  petit  fceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre  3  25  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un 
anneau  quadrilobé. 


SCEAU  d’aNNE  DE  GIVRY,  ABBÉ  DES  MONASTÈRES  DE  SAINT-BENIGNE  j 
DE  DIJON  ET  DE  POUTIÈRES. 

494‘  +  •  ANNAS  .  DE  .  GIVRY  .  MONAS  .  STI  .  BENIGNY  .  ET  . 

PVLT  .  ABBAS.  —  Légende  en  capitales  romaines^  entre  filets. 

Au  centre,  un  écu  croffé,  chargé  au  ier  &  4  d’un  pal 
vairé,  au  2  &  3  d’une  bande. 
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Sceau  orbiculaire  du  fei^ième  fiècle.  Diamètre,  5o  mil¬ 
limètres.  Matrice  dejlinée  à  recevoir  un  manche.  Sur  le 
corps  la  date  i5j4.  (Colleft.  de  Vefvr.) 

Saint-Benigne  de  Dijon,  abbaye  de  l’ordre  de  Saint-Benoît,  fondée 
vers  509.  —  Pouthières  ou  Poulti'eres,  abbaye  du  même  ordre,  fondée 
en  865  ;  toutes  deux  du  diocèfe  de  Langres. 


SCEAU  DU  BAILLIAGE  d’yEVRE  LE  CHÀTEL. 

K  49^ '  le  seel  du  bailliage  dyerre  LE  CHASTEL.  —  Légende 
en  minufcules  gothiques,  entre  filets. 

Au  centre,  un  angelot  foutenant  un  écu  chargé  d’un  che¬ 
vron,  accompagné  de  trois  grappes  de  raifin. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle ,  d’une  belle  exécu¬ 
tion.  Diamètre,  44  millimètres.  Matrice  plate  dont  l’appen¬ 
dice  à  charnières  n  éxijic  plus. 

Yevre-le-Châtel ,  bourg  de  l’Orléanais  (Loiret),  à  20  lieues  S.- E.  de 
Pithiviers. 


SCEAU  DU  CURÉ  DE  VILLARS. 

496-  +  S’  •  CVRATI  DE  VILLARIBVS.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  tête  barbue  couchée  fur  un  plat  en  forme  de 
coupe,  foutenu  au  centre  fur  un  pied  tréflé,  accompagné  à 
dextre  d’un  lion  au  repos,  St  à  feneftre  d’un  arbufte  (tête  de 
,  faint  Jean-Baptifte). 
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Sceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle.  Diamètre ,  3o  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate,  munie  d’un  appendice  percé  d’un 
trou. 

Le  Villars,  Villare,  Villarium ,  dépendait  autrefois  du  bailliage,  de  la 
recette  &  du  diocèfe  de  Mâcon,  de  l’archiprêtré  de  Vérizet,  de  la  châtel¬ 
lenie  de  Tournus  &  de  la  juftice  du  chapitre  de  la  même  ville,  dont 
l’églife  eft  placée  fous  le  vocable  de  faint  Jean-Baptifte. 


SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  SAINT-FLOUR. 

4Q7.  +  S.  CAPITVLI  :  ECCLESIE  :  SANCTI  FLORI  .  —  Légende 

en  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  faint  Flour  coiffé  d'une  mitre  triangulaire, 
aflis  fur  un  fiége  dont  les  montants  de  devant  font  à  tête, 
corps  &  pattes  d’aigle;  de  fa  main  gauche  il  tient  une  croffe 
&  fa  main  droite  eft  levée  pour  bénir;  à  dextre  &  à  feneftre 
eft  une  fleur  de  lis. 

Sceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle,  d’un  beau  relief. 
Diamètre,  5i  millimètres.  Matrice  plate  à  appendice 
percé  d’un  t'rou. 

Saint  Flour,  premier  évêque  de  Lodève,  en  Languedoc,  prêchani  en 
Auvergne,  mourut  dans  un  lieu  appelé  Indiac  ou  Indiciac,  vers  l’an  589. 
Il  y  fut  enterré,  &  fon  tombeau  n’eut  longtemps  qu’un  petit  oratoire 
pour  ornement.  Le  pèlerinage  des  peuples  y  forfna  depuis  un  bourg  con- 
fidérable.  Saint  Odilon,  abbé  de  Cluny,  l’ayant  acquis  dans  le  onzième 
fiècle,  y  fit  bâtir  une  églife  &  un  monaftère  où  il  mit  des  religieux  de 
fon  ordre,  il  fit  même  entourer  le  bourg  de  murailles  pour  la  fûreté  des 
habitants.  Le  pape  Jean  XXII  y  créa,  en  1517,  un  évêché,  en  fit  un  des 
quatre  nouveaux  fuffragants  de  Bourges,  &  c’eft  ainfi  que  fe  forma  Saint- 
Flour,  ville  épifcopale  de  la  haute  Auvergne,  dont  le  chapitre  fut  fécu- 
larifé  par  Sixte  IV,  en  l’an  1476.  Notre  fceau  eft  donc  antérieur  à  la 
création  de  l’évêché  de  Saint-Flour. 
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SCEAU  DE  LA  GRURIE  AU  SIEGE  DE  BRIEY. 

4g8.  SEEL  DE  LA  GRURIE  AU  SIEGE  DE  BRIEY.  —  Légende  en 
minufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  un  écu  écartelé  au  i  &  4  de  France,  à  la 
bordure  componée  d’argent  &  de  gueules,  au  2  &  3  de  Bour¬ 
gogne  ancien,  &  fur  le  tout  le  lion  de  Flandres. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre , 
32  millimètres.  Matrice  conique  dont  la  partie  fupérieure 
ejl  brijée.  (Colle£L  de  Vefvr.) 

Grurie,  petite  jurididion  où  l’on  faifait  en  première  inftance  les 
rapports  fur  les  délits  &  malverfations  commis  dans  les  forêts. 

Briey,  petite  ville  de  France,  en  Lorraine,  autrefois  de  la  généralité 
de  Nancy,  au  bailliage  de  Saint-Miel,  &  chef-lieu  d’une  prévôté  confi- 
dérable. 


SCEAU  DES  COMPAGNONS  DU  SERMENT  DE  FRANCE  ET  DE  LA 
MONNOIE  DE  VIERSON. 


4g g.  +  s  av  cpaignos  .  dqv  .  smât  .  d  .  frâce  .  d  .  la  monoie 

D.VsÔ-  —  Légende  en  capitales  gothiques,  entre  deux  cor¬ 
dons  perlés. 


/ 
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Dans  le  champ,  un  écu  au  lion  grimpant,  chargé  d’un 
lambelj  armes  de  la  maifon  de  Brabant. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
40  millimètres.  Matrice  bombée  furmontée  d’un  baluflre 
carré  &  percé  d’un  trou. 

La  feigneurie  de  Vierzon  entra  dans  la  maifon  de  Brabant  en  1180, 
par  le  mariage  de  Jehanne,  fille  unique  de  Hervé  III,  avec  Geoffroy,  fils 
de  Henri  III,  duc  de  Brabant,  Geoffroy  périt  en  1502,  à  la  bataille  de 
Courtray,  &  Vierzon  devint  le  partage  de  Marie,  fa  fille  aînée;  celle-ci 
étant  morte  vers  l’an  1550,  Vierzon  devenu  l’héritage  de  fa  fœur  Élifa- 
beth,  qui  avait  époufé  Girard  VI,  comte  de  Juliers,  paffa  dans  la  maifon 
de  ce  nom  ;  il  eft  probable  que  le  fceau  dont  nous  donnons  ici  l’em¬ 
preinte  doit  dater  du  temps  de  Marie  de  Brabant  ;  les  monnaies  de 
cette  princefie  font  au  même  type  du  lion  grimpant. 

L’art  du  monnayage  était  exercé  jadis  par  des  compagnies  dont  les 
flatuts  &  les  privilèges  offrent  des  détails  curieux  ;  les  unes  étaient  d’ori¬ 
gine  allemande  &  les  autres  d’origine  françaife;  auffi  difait-on  alors  :  du 
Serment  d’Allemagne,  du  Serment  de  France. 

Ce  magnifique  fceau,  à  qui  le  féjour  dans  la  terre  a  donné  une  patine 
verte  antique,  a  été  trouvé  près  de  la  voie  romaine  de  Tours  à  Bourges; 
il  provient  de  la  colleètion  de  M.  de  la  Sauffaye,  &  nous  avons  à  peu 
près  reproduit  l’article  paru  dans  la  Revue  numismatique  françaife, 
année  1839. 


SCEAU  DE  FRÈRE  PONCE  DE  LEUGLAY ,  DOYEN  DE  VERG . 

^  Soo.  +  S’  F  •  POCII  .  D’  LEVGLAYO  DECAN1  VERGEN.  —  Légende 
en  petites  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  perfonnage  tonfuré  affis,  pofé  de  profil,  la 
main  droite  béniftant  &  l’autre  tendue  pour  recevoir  un  bou¬ 
quet  que  deux  jeunes  religieux  lui  préfentent.  La  pointe  ogi¬ 
vale  fupérieure  du  champ  eft  occupée  par  une  fleur  de  lis, 
&  la  pointe  inférieure  par  un  oifeau. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  3y  mil- 


—  2?3  — 

limètres  fur  2 2.  Matrice  plate  munie  d’un  anneau.  (Colleft. 
de  Vefvr.) 

Leuglay  (Côte-d’Or),  arrondiffement  de  Châtillon-fur-Seine. 

Doit-on  lire  :  decani  Vergennenjis,  doyen  de  la  Vergenne  (Haute- 
Saône),  arrondiffement  de  Lure,  ou  decani  Vergenfis ,  doyen  de  Verges 
(Jura),  arrondiffement  de  Lons-le-Saulnier  ? 


SCEAU  DE  LA  COUR  DE  BÈSE. 

Soi.  SIGILLVM  .  CVRIE  .  BESVENSIS.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  dans  une  niche  gothique  à  trois  arcades,  faint 
Pierre  affis,  coiffé  d'une  mitre  pointue,  fa  main  droite  eft 
levée  pour  bénir.  Dans  fa  gauche  il  tient  une  clef  à  double 
panneton.  A  fa  droite  &  à  fa  gauche,  fe  trouvent  un  écuffon. 
Le  premier,  furmonté  d’une  étoile,  eft  chargé  d’une  clef  & 
d’une  épée  pofée  en  fautoir.  Le  fécond,  appuyé  fur  une 
crofle,  porte  :  écartelé,  au  1  &  4  hachés  de  traits  croifés,  & 
au  2  &  3  le  champ  uni. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle .  Diamètre ,  3y  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate.  (Colleél.  de  Vefvr.) 

Les  attributs  fignificatifs  de  notre  fceau  montrent  qu’il  a  été  fait 
pour  la  juridiction  de  1-abbaye  de  Saint-Pierre  de  la  Fontaine-de-Bèfe , 
de  l’ordre  de  S.-B.  du  diocèfe  de  Langres,  près  Dijon. 


CONTRE-SCEAU  DES  BAILLIAGE  ET  CHANCELLERIE  d’aUTUN. 


m  5 02.  CONTRE  .  S  •  DES  BAILL  .  ET  CHAN  .  DOSTVM.  —  Légende 

en  capitales  romaines,  entre  deux  filets. 
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Au  centre ,  un  écu  couronné  aux  armes  de  France. 

Sceau  orbiculaire  du  feifième  fiècle.  Diamètre,  35  mil¬ 
limètres ■.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un 
trou.  Sur  le  plat,  CHASTEL,  i  508,  Jans  doute  le  nom  du 
graveur.  (Colleêt.  de  Vefvr.) 


SCEAU  ANONYME  A  DEVISE. 

5o3.  CEST  FORTUNE.  —  Légende  en  minufcules  gothiques, 
bordée  d’un  feul  cordon  perlé. 

Au  centre,  armes  de  la  famille  Chambellan,  à  3  têtes  de 
lion  pofées  de  face,  2  &  1  accompagnées  d’une  patte  d’aigle 
en  abîme. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  21  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  anneau.  (Colleêt. 
de  Vefvr.) 

Sceau  trouvé,  en  1851,  dans  les  foffés  du  vieux  château  de  Somber- 
non,  ruine  fituée  non  loin  de  Dijon. 


SCEAU  DE  CORNILLE  BRICQUET. 

504.  s.  CORNILLE  .  BRICQVET.  —  Légende  en  lettres  capitales 
romaines,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écu  chargé  d’une  tête  de  cerf  &  furmonté 
d’un  heaume  lambrequiné,  pofé  de  trois  quarts,  ayant  pour 
cimier  une  aigle  éployée. 

Joli  fceau  héraldique  orbiculaire  du  feirjème  fiècle. 
Diamètre,  36  millimètres.  Matrice  plate  à  charnière .  (Col- 
le£t.  de  Vefvr.) 


SCEAU  DE  GEOFFROY  POUVREAU,  ABBÉ  DE  MAILLEZAIS. 


oS.  _  +  S’  •  FRIS  •  GAVFRIDI  .  POVRÊLLI  .  ABBÏS  .  SC  .  P  .  MALLEA- 
CESIS-  —  Légende  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  Geoffroy  Pouvreau,  debout  &  de  face  fous 
un  dais,  tenant  de  la  main  droite  fa  croffe  abbatiale  &  de  la 
gauche  un  livre  facré.  De  chaque  côté ,  à  la  hauteur  du 
genou,  eftla  repréfentation  fymbolique  du  foleil&de  la  lune, 
que  l’on  rencontre  fur  beaucoup  de  fceaux  du  moyen  âge. 

Sceau  ogival  du  commencement  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre }  60  millimètres  fur  35.  Matrice  plate  munie  d’un 
appendice  percé  d’une  ouverture  trilobée. 

La  date  de  ce  curieux  monument  efl  antérieure  à  1517,  année  où 
Maillezais  fut  érigé  en  évêché  :  Geoffroy  Pouvreau  appartenait  à  une 
famille  noble  des  environs  de  Parthenay. 

Geoffroy,  créé  évêque  de  Maillezais  par  la  bulle  de  Jean  XXII,  qui 
élevait  cette  riche  abbaye  au  rang  de  fiége  épifcopal ,  fut  facré  à  Avignon 
le  20  novembre  1 5 17.  Il  vivait  encore  en  1552. 


—  2^6  — 

Les  Pouvreau  avaient  déjà  donné  avant  Geoffroy  un  autre  abbé  à 
Maillezais,  dans  la  perfonne  de  Pierre,  oncle  du  précédent,  qui  avait  agi 
fans  doute  de  manière  à  empêcher  fa  dignité  de  fortir  de  fa  famille.  Ces 
tranfaélions  peu  orthodoxes  n’étaient  pas  rares  au  moyen  âge. 


SCEAU  DE  LA  COMMUNE  DE  DIJON. 


^  5o6.  +  SIGILLVM  :  COMMVNIE  :  DIVIONIS:  —  Légende  en  raa- 

jufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  guillochés. 

Au  centre,  un  perfonnage  à  cheval,  tête  nue,  vêtu  d’une 
tunique,  un  oifeau  fur  le  poing  droit.  Une  houfle  à  frange 
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dentelée  orne  le  cheval.  Le  cavalier  eft  bien  pofé,  fon  mouve¬ 
ment  de  face  n’a  rien  de  forcé,  fa  main  gauche  tient  les  rênes 
du  cheval^  le  pied  muni  de  l’éperon  eft  bien  appuyé  fur  l’é¬ 
trier.  A  droite  du  champ  eft  une  étoile,  &  à  gauche  un  croif- 
fant  les  cornes  en  l’air;  une  jolie  bordure  croifetée  &  guillo- 
chée  encadre ,  en  manière  de  médaillon ,  cette  repréfentation 
équeftre  dont  l’exécution  a  été  confiée  à  une  main  habiie. 
Mais  ce  qui  achève  de  donner  à  ce  fceau  un  effet  fplendide, 
ce  font  les  vingt  figures  renfermées  dans  l’encadrement  exté¬ 
rieur;  qui  toutes  font  différentes  d’attitude  &  de  phyfio- 
nomie;  il  y  a  de  jeunes  hommes,  des  vieillards;  des  coiffures 
&  des  barbes  de  toutes  fortes,  —  les  uns  portent  les  cheveux 
courts ,  les  autres  longs  ;  il  y  en  a  qui  n’ont  ni  barbe  ni 
mouftaches.  A  voir  toutes  ces  phyfionomies  différentes ,  fi 
bien  étudiées,  &fi  foigneufement  exécutées  par  l’artifte  gra¬ 
veur,  on  ne  peut  mettre  en  doute  qu’elles  ne  repréfentent  le 
portrait  de  chaque  confeiller  ou  échevin  de  la  commune  de 
Dijon.  Et  ce  fceau ,  à  ce  titre,  eft  un  précieux  monument. 

Sceau  orbiculaire  de  la  première  moitié  du  quatorzième 
fiècle.  Diamètre ,  go  millimètres.  —  Appendice  à  double 
corps,  percé  d’un  trou.  (Col.  de  Vefvr.). 


SCEAU  DE  RENAUD  DE  GIVRY. 


5  O  J  . 


+  S  .  RÈNAVT  •  DE  .  GIVRi .  —  Légende  en  majufcules  go¬ 
thiques  ,  entre  deux  filets  guillochés. 


Dans  le  champ,  un  écu  à  une  croix  fufelée. 


Sceau  orbiculaire.  Diamètre,  27  millimètres.  Matrice 
plate,  munie  d’un  /impie  appendice  percé  d’un  trou.  (Col. 
de  Vefv.). 
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Givry,  Gibriacum,  Givrium,  Givriacum,  dépendait  du  bailliage  & 
de  la  recette  du  diocèfe  de  Châlons  &  de  l’archiprêtré  de  Jambles.  Cette 
ancienne  petite  ville  appartenait  aux  premiers  ducs  de  Bourgogne. 

Une  ordonnance  du  roi  Philippe  VI  porte  que  «le  tonel  de  vin  de 
Beaulne,  de  Saint-Jeangon  &  de  Givry,  paiera  dix  fous  d’entrée  à 
Paris.  »  Le  vin  de  la  Loire  ne  payait  que  deux  fous  d’entrée. 

SCEAU  d’ ANTOINE  VIRRON,  LICENCIÉ  EN  LOIS  ET  CHANOINE 
DE  VALENCE  (DROME). 


Zff  50$.  +  S.  ANTHONII  .  VIRRON  •  LICENTIATI  •  IN  .  LEGIB 9  .  CA- 


NONICI  .  VALEN.  —  Légende  en  minufcules  gothiques,  entre 
deux  filets  fimples. 

(Voir,  page  20,  n»  51,  la  defcription  de  ce  fceau  dont  nous  repro- 
duifons  ici  le  bois  qui  ne  s’était  pas  trouvé  gravé  à  temps.) 

Magnifique  fceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre, 
64  millimètres  fur  42.  Matrice  bombée  munie  d'un  large 
appendice  percé  de  plufieurs  trous.  (Provient  de  la  collection 
du  comte  de  Lepine.) 


—  279 


SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  LEGLISE  COLLEGIALE  DE  SAINT -NICOLAS 
DE  BEAUVAIS. 

5  O  g.  o  SIGILLV  CAPPITVLI  .  ECCLÎE  COLEGIALE  SCTI  .  NICOLAI  . 

BELVACE.  —  Légende  en  minufcules  gothiques,  entre  filets 
doublés  d’un  cordon  guilloché. 

Au  centre,  dans  un  cercle  multilobe  étoilé,  est  un  évêque 
debout,  mitré,  crolfé  &  béniffant. 

Joli  fcean  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre, 
47  millimètres.  Matrice  plate  à  double  appendice. 

L’églife  de  Saint-Nicolas  exiftait  avant  le  dixième  fiècle.  En  1078, 
Raoul  Lenfant,  fénéchal  de  France  &  vaffal  de  l’églife  de  Beauvais,  la 
fit  reconflruire  en  pierre  en  remplacement  d’une  chapelle  en  bois,  &  la 
dédia  à  faint  Lucien  &  à  faint  Nicolas. 


SCEAU  DE  TOUSSAINT  DE  FORBIN,  ÉVEQUË  DE  BEAUVAIS,  COMTE 
ET  PAIR  DE  FRANCE. 

üf?  5 10.  +  TVSS  .  DE  .  FORBIN  .  EPISC  .  BELLOVACENSIS  .  COMES  • 

ET  .  PAR  •  FRANCIAE.  —  Légende  en  capitales  romaines, 
entre  filets  &  bordée  d’un  cordon  à  oves. 

Au  centre,  un  écu  aux  armes  des  Forbin,  c’eft-à-dire  d’or 
à  un  chevron  d’azur,  accompagné  de  trois  têtes  de  léopard 
arrachées  de  fable ,  lampaffées  de  gueules  &  pofées  deux  en 
chef  &  une  en  pointe.  L’écu  furmonté  d’une  couronne  à  cinq 
feuilles  d’aches  &  pofé  fur  un  manteau  d’hermines,  accom¬ 
pagné  d’un  chapeau  d’évêque. 

Grand  fceau  orbiculaire  du  dix-feptième  fiècle.  Dia¬ 
mètre ,  5a  millimètres.  Matrice  plate,  l’appendice  nexijie 
plus. 


—  2Ô0  — 

Touffaint  de  Forbin  de  Janfon  fut  créé  cardinal  en  1690,  comman¬ 
deur  du  Saint-Efprit  en  1689,  &  grand  aumônier  de  France  en  1706. 


SCEAU  DU  CHAPITRE  DE  SAINT-MICHEL  DE  BEAUVAIS. 


5 II.  :  SIGILLVM  :  BEAT!  :  MICHAELI5  :  BELVACENSIS  :  —'Légende, 
entre  filets,  en  belles  lettres  majufcules  gothiques,  les  V 
exceptés,  de  la  fin  du  treizième  fiècle. 

Dans  le  champ,  bordé  d’un  cordon  de  perles,  eft  repréfenté 
faint  Michel  terraffant  le  démon.  Sa  main  gauche  eft  appuyée 
fur  un  écuffon  chargé  d’une  croix  hachée  de  traits  croifés. 

Sceau  de  la  fin  du  treizième  Jiècle,  d’une  belle  exécution. 
Diamètre,  70  millimètres.  Matrice  bombée  furmontée  d'un 
balufire  à  ficptpans ,  &  terminé  par  un  annçau. 

Aux  archives  nationales,  il  exifle  un  fragment  d’empreinte  en  cire 
d’un  lceau  rond  de  70  millimètres,  repréfentant  l’archange  faint  Michel 
terraffant  le  démon  (légende  détruite). 


2ÔI  — 


Ce  fceau  elt  appendu  à  ùn  a£te  d’adhélion  du  chapitre  de  Saint-Michel 
de  Beauvais  au  procès  de  Boniface  VIII,  en  date  du  24  juillet  1 30  j.  C’ell 
évidemment  de  notre  fceau  matrice,  qui  eft  de  cette  époque,  que  provient 
l’empreinte  ci-deffus  qui  en  a  les  mêmes  dimenfions  &  les  mêmes 
figures  du  champ. 


SCEAU  DE  SAINT-BARTHÉLEMY  DE  BEAUVAIS. 

S*(°  S 12.  +  SIGILL  :  SC’ I  :  BARTOLOMEI  :  BELVACENSIS.  —  Légende 

en  belles  majufcules  les  unes  gothiques  les  autres  romaines, 
entre  deux  filets. 

Au  centre,  faint  Barthélemy,  reprélénté  de  face,  à  mi-corps, 
la  tête  nimbée.  Il  tient  un  coutelas  de  la  main  droite,  &  un 
livre  de  l’autre. 

Sceau  orbiculaire  d’un  beau  relief  ,  du  treizième  fiècle. 
Diamètre,  5y  millimètres.  Matrice  plate ,  l’anneau  n’exijle 
plus. 

La  collégiale  de  Saint-Barthélemy  remonte  au  onzième  fiècle;  elle  a 
été  fondée  en  1057  par  un  chevalier  du  nom  de  Heilon,  que  l’on  croit 
avoir  été  châtelain  de  Beauvais. 

Ce  magnifique  fpécimen,  ainfi  quelesnos  509,  510,  pi  &  515,  pro¬ 
vient  de  la  collection  du  chanoine  Barraud;  il  a  déjà  été  gravé  &  décrit 
par  fon  poffeffeur,  page  754  et  fuivante,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
académique  du  département  de  l'Oife,  1861 .  M.  Barraud  nous  dit  que  les 
chanoines  de  Saint-Barthélemy  fe  font  fervis  de  ce  fceau  jufqu’à  la  fup- 
preflion  du  chapitre. 


.  SCEAU  DE  JEAN  LUCAS,  ABBE  DE  SAINT- SYMPHORIEN  DE  BEAUVAIS. 

5l3.  S’  .  IOHÎS  •  LVCAS  •  ABBAT1S  .  SANCTI  .  SYMPHORIANI  . 
BELVACENSIS. —  Légende  en  minufcules  gothiques,  entre 
filets. 
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Au  centre,  dans  une  niche  gothique,  eft  repréfenté  faint 
Symphorien  tenant,  comme  faint-Denis,  fa  tête  entre  fes 
mains;  au  deffous,  dans  une  niche  ogivale,  fe  voit  l'abbé 
Jean  Lucas,  agenouillé  &  pofé  de  face,  les  mains  jointes,  tête 
nue  &  la  crolfe  palTée  fous  fon  bras  droit;  de  chaque  côté  de 
faint  Symphorien  eft  un  écufton  croffé,  furmonté  d’un  dais 
gothique,  &  s’appuyant  fur  un  focle  en  maçonnerie.  —  L’écuf- 
fon  de  droite  eft  chargé  d’un  aigle  nimbé  (l’oifeau  de  faint 
Jean  l’Évangélifte),  &  celui  de  gauche,  d’un  bœuf  ailé  &  nimbé 
(attribut  de  Saint-Luc);  le  tout  par  allufion  aux  noms  de 
Jean  Lucas,  notre  abbé. 

Joli  fceau  ogival  du  commencement  du  fei\ième  fiècle. 
Diamètre ,  74  millimètres  fur  47.  Matrice  plate  à  double 
appendice . 

Saint -Symphorien -lez -Beauvais,  abbaye  de  bénédictins,  fondée 
en  1055.  Jean  Lucas  en  a  été  le  dernier  abbé  régulier,  élu  en  1505 
&  mort  en  1 522. 


SCEAU  DE  JEAN,  PRIEUR  DE  BELLEVILLE. 


&Q  S 14.  +  :  S’  I  .  PRIORIS  .  BELLEVILLE  :  —  Légende  en  majuf- 

cules  gothiques,  accompagnée  d’un  cordon  perlé. 
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Au  centre,  un  eccléfiaftique  debout,  tête  nue,  &  tenant 
dans  fes  mains  un  livre  ouvert. 

Sceau  ogival  de  la  fin  du  treizième  fiècle.  Matrice  plate 
munie  d’un  anneau. 

Bella-Vila,  Belleville-fur-Saône.  Un  couvent  de  l’ordre  de  Saint-Au- 
guftin  y  a  été  fondé  en  1158  (diocèfe  de  Lyon)  &  détruit  en  1 567. 

Ce  petit  fceau  provient  de  la  collection  de  M.  Lacroix,  de  Mâcon; 
il  a  été  trouvé  dans  la  Saône,  &  a  pris  la  couleur  verte  des  beaux  bronzes 
antiques. 


SCEAU  DE  GUILLAUME,  CURÉ  DE  FLEURY. 

&Ç  5i5.  s  .  GVILL’I  DE  FLOVRIACO  PB’RI.  —  Légende  en  majus¬ 
cules  gothiques,  entre  deux  filets  guillochés. 

Au  centre,  un  agneau  pafcal  pallant,  accompagné  d’un 
guidon. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  Jiècle.  Diamètre,  3y  mil¬ 
limètres  fur  25 .  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 

Fleury -la-Montagne,  à  huit  kilomètres  de  Semur- en-Brionnais, 
nommé  anciennement  Fleurié-lur-Loire,  Floriacus,  était  du  bailliage,  de 
la  recette,  du  diocèfe  de  Mâcon  &  de  l’archiprêtré  de  Charlieu. 


SCEAU  DE  SŒUR  JEHANNE  D’iVRY. 

tNf  5 16.  SEEL  SEVR  IEHANNE  DiVRI.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques. 

Dans  le  champ,  le  Chrifl  en  croix,  entre  la  Vierge  &  faint 
Jean-  au  deflus,  le  foleil  &  la  lune;  au  deffous,  fous  une 
arcade  gothique,  foeur  Jehanne  d’Ivry,  agenouillée. 


\ 
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Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  3j  mil¬ 
limètres  fur  22.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  refait 
au  fiècle  dernier. 

La  baronnie  d’Ivry  a  appartenu  à  la  maifon  de  Poitiers  &  à  la  maifon 
d’Aumale. 

Mais  outre  Ivry  (arrondiffement  d’Évreux),  célèbre  par  la  bataille  du 
14  mars  1  <;qo,  qui  était  le  chef-lieu  de  cette  baronnie,  il  y  a  encore  : 

Ivry  (Côte-d’Or),  arrondiffement  de  Beaune; 

Ivry  (Oife),  arrondiffement  de  Beauvais; 

Ivry  (Seine),  arrondiffement  de  Sceaux. 

En  l’abfence  d’indication  plus  claire,  il  eft  difficile  de  dire  quelle  eft 
celle  de  ces  localités  dont  la  fœur  Jeanne  porte  le  nom. 


SCEAU  DE  GEORGE  BRODIER,  ÉCUYER. 

ITff  5 IJ.  S.  GEORGE  BRODIER  ESCU1É.  -  -  Légende  en  minufcules 

gothiques,  entre  .deux  cordons  pointillés. 

Au  centre,  un  écu  penché,  chargé  en  cœur  d’un  écuffon 
foutenu  de  trois  pattes  de  lion  &  chargé  de  cinq  hermines  en 
croix.  L’écu  principal  timbré  d’un  heaume  de  profil,  cimé 
d’une  tête  de  bœuf  entre  deux  ailes  de  chauve-fouris,  &  lam- 
brequiné  de  glands  de  chêne. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  26  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate,  munie  d’un  appendice  à  charnière. 

Ce  joli  petit  fceau  a  été  trouvé  dans  les  ruines  du  château  de  Bief- 
ville  (Haute-Marne).  Il  provient  de  la  colleètion  de  M.  Nicaife,  de  Châ- 
lons-fur-Marne.  La  chronique  du  pays  veut  voir  dans  ce  George  Brodier 
un  des  écuyers  de  Jeanne  d’Arc.  Cependant,  malgré  nos  recherches, 
nous  n’avons  pu  retrouver  ce  nom  dans  les  rôles  des  chevaliers  &  des 
écuyers  qui  accompagnaient  cette  héroïne. 
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SCEAU  DE  GUY  DE  CHARNACE. 

+  SIGILLÜ  GUIDONIS  DE  CHANACO  MILITfS.  Légende  en 
majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  dans  un  quadrilobe  gothique,  un  écu  burelé 
chargé  d’un  lion  rampant. 

Sceau  articulaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
35  millimètres.  Matrice  plate,  appendice  munie  d’un 
anneau. 


SCEAU  DU  PRIEUR  DE  MONTAIGU. 

+  S’.  PfilORIS  DE  MONTEACVTO,  —  Lettres  capitales  go¬ 
thiques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Dans  le  champ,  l’agneau  pafcal  accompagné  de  la  croix 
guidonnée. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  43  milli¬ 
mètres  sur  28.  Matrice  conique  percée  &  terminée  par  un 
anneau. 

Comme  il  y  a  en  France  plufieurs  localités  du  nom  de  Montaigu, 
nous  ne  favons  à  laquelle  attribuer  ce  fceau. 


GRAND  SCEAU  DU  CARDINAL  DE  GIVRY. 

SIGILLV  :  MAGNVM  .  RMI  DQMiNI  :  CARDINALIS  :  DE:  GIVRY  : 
TITVLI  :  SANCTE  :  AGNETIS  :  IN  :  AGONE.  —  Légende  en  capi¬ 
tales  romaines,  entre  un  filet  pointillé  &  une  bordure  étoilée. 

34 
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Dans  le  champ,  trois  perfonnages  nimbés  debout  &  pofés 
de  face ,  occupant  chacun  une  niche  d’une  élégante  ftrufture, 
gothico-renaiflance;  au  milieu  faint  Mammès  foutenant  de  fa 
main  droite  fes  entrailles  déchirées,  à  fa  droite  une  lionne 
vue  de  face;  dans  la  niche  de  gauche,  faint  Claude  repré- 
fenté  en  archevêque,  tenant  d’une  main  la  croix  paftorale,  & 
de  l’autre  un  livre  appuyé  contre  fa  poitrine.  Dans  la  niche 
de  droite,  fainte  Agnès  tenant  d’une  main  la  palme  du  mar¬ 
tyre  &  de  l’autre  un  livre,  &  ayant  près  d’elle  un  agneau 
rampant.  Au-deffous  de  l’entablement  qui  fupporte  ces  per¬ 
fonnages  eft  un  écuffon  à  bords  contournés,  chargé  d’une 
bande  &  furmonté  d’un  chapeau  de  cardinal. 

Sceau  ogival  du  fei^ième  fiècle,  d’une  fplendide  exécu¬ 
tion.  Diamètre ,  116  millimètres  de  longueur  Jur  j6  milli¬ 
mètres  de  largeur.  Matrice  plate  munie  d’un  double  appen¬ 
dice. 

Claude  de  Longwy,  cardinal  de  Givry,  iffu  d’une  des  plus  anciennes 
&  des  plus  nobles  familles  de  la  Bourgogne,  naquit  en  1481.  Il  fut  d’a¬ 
bord  chanoine  &  archidiacre  de  Mâcon,  puis  évêque  de  cette  ville  en 
içtj,  ou  même  en  içii,  félon  quelques  auteurs.  Il  fut  appelé,  dix  ans 
plus  tard  ,  à  adminiltrer  les  diocèfes  de  Périgueux ,  d’Amiens  &  de  Poi¬ 
tiers.  Il  fut  un  des  nombreux  cardinaux  créés  en  1 5 52  (7  novembre)  par 
Clément  VII,  lorfque  ce  pontife  vint  à  Marfeille  affilier,  avec  le  roi  de 
France,  au  mariage  de  Henri,  frère  puîné  de  François,  dauphin,  avec 
Catherine  de  Médicis.  Il  fe  trouva  aux  obfèques  de  François  Ier,  puis  il 
affilia,  comme  pair  de  France,  au  facre  de  Henri  II.  Il  mourut  à  Muffy, 
étant  doyen  du  facré  collège,  le  9  août  1561. 

Sur  ce  fceau  figurent  donc  le  patron  du  prélat  (faint  Claude,  évêque 
de  Befançon  au  feptième  fiècle) ,  celui  de  la  cathédrale  de  Langres  (faint 
Mammès ,  martyr  de  Cappadoce ,  du  troifième  fiècle) ,  &  la  patronne  de 
fon  titre  (fainte  Agnès),  puifqu’il  était  cardinal  du  titre  de  Sainte-Agnès- 
hors-les-Murs. 

Ce  monument  figillographique,  le  fleuron  de  la  collection  de  Vefvrotte, 
un  des  plus  beaux  fpecimens  de  la  gravure  en  creux  du  feizième  fiècle , 
femble,  par  le  flyle  architeftural ,  le  faire,  la  façon,  être  l’œuvre  d’un 
graveur  flamand. 
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.  LeS  arjt’ftes  de  cette  nation  étaient  encore  affez  nombreux,  à  cette 
epoque,  dans  la  province  de  Bourgogne. 

Nous  ne  pouvions  .mieux  orner  le  frontifpice  de  ce  prêtent  livre 

Tt  ZJ,  le  b“U  monument  üsillographique  du  cardinal 


SCEAU  DE  LA  CHATELLENIE  DE  RICHEMONT  (BRETAGNE). 

.?  :  CASTELLANIE  DE  RICHEMÔT  AD  CÔTRACTM  AD  CAPLM 
CAV.  SPECTAINITIS.  —  Légende  en  minufcules  gothiques, 
entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  entre  deux  palmettes,  un  écuflon  chargé 
d’un  aigle  éployé  à  deux  têtes,  &  au-deffus  de  l’écu  deux 
clefs  en  fautoir. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  47  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique,  partie  fupérieure  brijée. 


SCEAU  DU  PRÉVÔT  DE  L’ÉGLISE  DE  NOTRE-DAME -DU-PORT. 

+  •  s.  PREPOSITI  .  ECCLIE  PORTVENSIS-  —  Légende  en 
majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Au  centre,  la  Vierge  mère,  debout,  à  mi-corps,  tenant  de 
la  main  droite  un  bâton  fleurdelisé,  &  environnée  d’un 
cercle  d’étoiles. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre ,  35  millimètres.  Matrice  plate ,  munie  d’un  anneau. 

Portuenfis  défigne  ici  Notre-Dame-du-Port  (Clermont-Ferrand). 


—  268 


SCEAU  DE  HENRI,  CHEVALIER  DE  MARCILLY,  CLERC 

(bourgogne). 

52 3.  +  .  S  .  M  .  H  .  ML’TI  .  DE  MARCIL’  CLI.  —  Légende  en 

capitales  gothiques,  entre  deux  cordons  pointillés. 

Au  centre,  un  chevalier  couvert  de  fon  bouclier  &  por¬ 
tant  bannière;  derrière  lui  efl  un  écuffon,  mi-parti  :  au  pre¬ 
mier,  de  deux  fleurs  de  iis ,  &  au  deuxième  bandé  de  six 
pièces.  (France  &  Bourgogne.) 

Joli  petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre ,  25  millimètres.  Matrice  conique  brifée. 


CONTRE-SCEAU  d’aBBÉ. 


524.  +  S’.  AB  .  DE.  —  Lettres  majufcules  gothiques. 

Au  centre,  un  bufte  d’abbé  croffé  &  mitré. 

Sceau  orbiculaire  de  la  fin  du  treizième  Jiècle.  Dia¬ 
mètre  ,  i5  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un 
anneau. 

Le  nom  de  lieu  ayant  dû  fe  trouver  fur  le  grand  fceau ,  il  eft  impof- 
fible  de  donner  à  ce  petit  monument  une  attribution  certaine. 

On  fait  que  le  contredcel  ou  contre-fceau  fervait  généralement  à  mar¬ 
quer  d’une  empreinte  le  revers  du  fceau.  Ils  étaient  quelquefois  d’une 
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grandeur  égalé  au  fceau  principal,  mais  communément  on  les  ren¬ 
contre  plus  petits. 

Les  contre-fceaux  contiennent  auffi  comme  les  fceaux  des  figures , 
des  emblèmes,  des  armoiries  &  des  légendes;  leur  ufage  ne  date  que 
du  onzième  fiècle. 

Le  mot  contrajigillum,  plus  ou  moins  abrégé,  commence  ordinai¬ 
rement  la  légende  d’un  contre-fcel.  Il  y  a  des  contre-fceaux  fans  infcrip- 
tion  ;  d  autres  contiennent  la  fuite  de  la  légende  commencée  fur  le  fceau 
principal,  ou  bien  ils  la  répètent.  Quelquefois  le  contre-fcel  efi  la  re- 
produaion  exafte  du  fceau,  mais  d’un  module  beaucoup  plus  petit. 
Souvent  on  a  fcellé  des  actes  avec  le  contre-fcel  feul. 

PI.  III,  nos  1  &  2,  nous  donnons  deux  cires  munies  de  leur  contre- 
Leau;  lune  efi  de  Marie  d’Artois,  1552;  la  deuxième  efi:  de  Michel, 
évêque  de  Tournay,  &  PI.  IV,  le  fcel  &  contre-fcel  de  Louis  de  Crécy’ 
comte  de  Flandre. 


SIGNET  DE  GILET  LE  MEUNIER. 

GILET  .  LE  .  MVNIER.  —  Légende  en  petites  majufcules 
gothiques. 

Dans  le  champ,  un  écufl'on  chargé  d’un  fanglier;  l'écu 
foutenu  de  deux  chênes. 

Signet  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre  iq  millimètres . 
Matrice  conique  terminée  par  un  quadrilobe  percé  de  cinq 
trous. 


SCEAU  ANEPIGRAPHE  d’uNE  ABESSE  DE  LA  MAISON  DE  LORRAINE. 

EcufTon  aux  armes  de  la  maifon  de  Lorraine ,  entouré 
d’une  cordelière  &  repofant  fur  une  croffe;  armes  :  au  1"  de 
Hongrie,  au  2e  de  Naples,  au  3°  de  Jérufalem,  au  4e  d’Ara¬ 
gon,  au  30  et  ier  de  la  pointe  d’Anjou,  au  6e  de  Gueldres, 
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au  7e  de  J  tuiliers,  au  8e  de  Bar,  &  fur  le  tout  l’écu  de  Lor¬ 
raine  (à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  alerions  d’ar¬ 
gent)  . 

Sceau  ovale  du  dix-feptième  fiècle.  Diamètre  35  milli¬ 
mètres  fur  28.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  pou 
recevoir  une  poignée. 


SCEAU  DE  MARIE-ANNE  DE  TYMPEL  ,  COMTESSE  DE  MVLERT 
ET  d’hAVLTREPPE. 


&Ç  S 27.  7  MARIE  .  ANNE  .  DE  .  TYMPEL  .  COMTESSE  .  DE  MV¬ 

LERT  .  ET  •  D’HAVLTREPPE.  —  Légende  en  belles  capitales 
romaines,  entre  deux  cordons  dont  l’un  eft  pointillé. 

Dans  le  champ,  un  écu  en  lofange  entouré  d’une  corde¬ 
lière  (figne  de  veuvage),  porté  au  1  d . à  trois  chevrons, 

au  2  écartelé,  au  1  &  4  d . ,  à  la  bande  chargée  de  trois 

cœurs  brochant  fur  un  lion  rampant,  au  2e  &  3e  contre- 

cartelé,  au  1  &  4  d . à  trois  fleurs  de  lys,  au  2  &  3  d . , 

à  deux  fafces,  fur  le  tout  d . à  trois  croiflants  (?)  [ou  fers  ] 

pofés  2  &  1. 

L’écu  eft  timbré  d’une  couronne  de  comtefle  alfez  mal 
ordonnée. 

Sceau  orbiculaire  du  commencement  du  dix-feptième 
fiècle.  Diamètre  54  millimètres.  Matrice  bombée ,  avec 
appendice  demi-conique. 
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SIGNET  ÉNIGMATIQUE. 


Fontaine  myftique  à  deux  chutes  d’eau  &  à  cuve 
gothique ,  furmontée  d  un  dais  à  pinacle  accompagné  à 
droite  d  un  lion  affis,  à  gauche  des  lettres  MR  entrelacées 
en  monogramme. 


Signet  orbiculaire  du  quinzième  Jiècle.  Diamètre  i5  mil¬ 
limètres.  Forme  conique ,  terminé  par  une  ouverture  qua- 
drilobée. 


Trouvé  dans  la  Seine,  en  1861. 

Les  lettres  MR,  que  nous  avons  fur  ce  petit  bijou,  défignent-elles  ici 
le  monaftère  de  Royaumont  ( Regalis  Mons ),  ordre  de  Citeaux,  dans  le 
diocèfe  de  Beauvais  t  En  Bourgogne,  diocèfe  d’Autun,  nous  avons  auffi 
Montréal  ( Mons  Regalis ) ,  où  il  y  a  une  églife  collégiale  &  une  chapelle 
à  faint  Barthélemy;  peut-être  n’avons-nous  ici  qu’un  fignet,  fceau  fecret, 
d’un  noble  perfonnage  au  quinzième  fiècle;  le  lion  qui  fait  pendant  au 
monogramme  donne  du  poids  à  cette  dernière  interprétation. 

Signet  ( Signetum ),  mot  en  ufage,  du  quatorzième  au  feizième  fiècle, 
pour  défigner  un  petit  fceau,  un  fceau  fecret,  un  cachet. 

Sur  les  formules  qui  fuivent,  on  peut  voir  l’ufage  qu’on  faifait  du 
fignet  : 

*  ^  en  tefmoing  de  ce  avons  donné  à  noftre  dit  feigneur  ces  lettres, 

«  foubz  nos  fceaux  ou  fignez,  en  l’abfence  de  celui  qui  ne  auroit  fon 
«  propre  fcel;  lequel  fcel  propre  nous  promettons  mettre  en  lieu  &  en 
«  l’endroit  que  feront  les  fignez  d’aucun  de  nous  affis,  quant  notre  dit  ' 
«  feigneur  (le  duc  de  Bretagne)  nous  en  requerra.  Donné  &  fait  le  xi*  d’a- 
«  vril  1  an  i)20.  »  (Lettres  d’alliance  du  duc  de  Bretagne  avec  Jean, 
vicomte  de  Rohan,  Raoul  fire  de  Montfort,  Jean  fire  de  Beaumanoir  & 
autres,) 
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« . Et  pour  temoing  de  ce,  nous  (Jean  duc  de  Bretagne)  avons 

«  fait  mettre  noitre  fcel  avec  nolfre  fignet  à  ces  préfentes,  1381.  »  (Lettres 
d’alliance  du  duc  de  Bretagne  &  du  conneftable  de  Cliffon.) 


Les  fignets  étant  beaucoup  plus  petits  étaient  d’un  ufage  plus  ufuel, 
fouvent  auffi  ils  avaient  la  forme  d’anneaux  ;  la  plupart  des  bagues  dites 
chevalières,  anneaux  figillaire  avec  gravure  en  creux,  font  autant  de 
fignets.  Ainfi  aux  archives  de  la  Loire-Inférieure  il  exifle  une  charte  du 
duc  de  Bretagne  portant  une  empreinte  de  bague,  placée  en  guife  de 
contre-fceau  au  revers  du  fceau  de  Philippe  le  Bon,  fceau  attaché  à  des 
lettres  envoyées  parce  dernier,  en  1422,  à  JeanV,  au  fujet  du  traité  fait 
cette  année-là  entre  les  deux  princes,  pour  conclure  le  mariage  d’Arthur 
de  Richemond  &  de  la  fœur  du  duc  de  Bourgogne.  Cette  bague  eft  en 
argent  doré;  elle  a  été  trouvée  dans  la  Seine.  Philippe,  furnommé  le 
Bon,  sans  doute  parce  que,  comme  chacun  le  fait,  il  aimait  fort  fes 
fujets,  a  contre-fcellé  la  charte  expédiée  avec  la  bague  qu’il  portait  au 
moment  &  qui  repréfentait  le  portrait  de  celle  qui  occupait  momentané¬ 
ment  fon  cœur,  laquelle,  autant  que  nous  pouvons  en  juger  par  la  gra¬ 
vure,  nous  paraît  fort  belle;  elle  avait  le  cou  élégant  &  gracieux  d’un 
cigne,  &  la  légende  de  Ada  Gautier,  qu’on  y  lit,  nous  fait  connaître  fon 
nom.  C’était,  à  n’en  pas  douter,  quelque  jeune  femme  de  la  bourgeoifie 
bourguignonne  ;  le  nom  de  Gautier  eft  encore  aujourd’hui  très-répandu 
dans  le  Chalonnais,  la  Breffe  &  le  Maçonnais. 


INVENTAIRE  ET  DOCUMENTS 


DEUXIÈME  DIVISION 

SCEAUX  ÉTRANGERS' 

I"  SECTION.  —  SCEAUX  ECCLESIASTIQUES 


SCEAU  DU  COUVENT  ET  EGLISE  DE  VAU-SAINT-LAMBÊRT 


s 2g.  +  :  SIGILLViV!  :  COVENTVS  :  ECCL’IE  :  VALUS  :  SANCTI  : 

LAMBERTI  :  —  Entre  grenetis,  Lettres  en  belles  majufcules 


1  Cette  8econde  division,  comprenant  comme  la  première  un  nombre  considérable  de  sceaux,  nous 
avons  dû  nous  borner  ici  à  un  choix  des  pièces  les  plus  remarquables,  pour  ne  pas  grossir  démesu¬ 
rément  nn  livre  qui  n’est  destiné  qu’à  donner  un  aperçu  des  principales  richesses  de  cette  vaste  col- 
lection. 


H 
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gothiques  de  la  fin  du  treizième  au  commencement  du  qua¬ 
torzième  fiècle. 

Dans  le  champ,  fur  un  fiége  gothique,  accoftée  de  deux 
branches  d'olivier,  la  vierge  affife,  tenant  l’enfant  Jéfus  &  un 
fceptre  fleurdelifé;  l’enfant  Jéfus  eft  debout  vêtu  d’une  grande 
robe,  il  tient  le  faint-efprit;  comme  fa  mère,  il  a  la  tête  en¬ 
tourée  d’un  nimbe  :  le  fils  a  le  nimbe  crucifère  comme  ligne 
de  fa  pafïîon. 

Sceau  fplendide,  d’une  grande  pureté  d’exécution.  Ma¬ 
trice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un  trou. 

Le  couvent  de  Vau-Saint-Lambert  fait  partie  du  diocèfe  de  Liège;  ce 
fceau  provient  de  la  colleétion  du  prince  de  Soltikof. 


GRAND  SCEAU  DE  HENRI  GAETAN ,  CARDINAL  LÉGAT  DE  POLOGNE. 

üff  53o.  .  HENRICVS  .  GAETANVS  .  S  .  R  .  E  .  GARD  .  CAMER  .  POLON  . 

LEGAT9. —  Légende  en  belles  capitales  romaines,  entre  deux 
cordons  perlés. 

Au  centre,  vers  le  fommet,  la  vierge  &  l’enfant  Jéfus  dans 
un  nuage;  au-deffous  faint  Pierre  &  faint  Paul  debout;  à 
l’exergue,  un  écu  aux  armes  de  Henri  Gaëtan,  fur  un  car¬ 
touche  furmonté  du  chapeau  de  cardinal. 

Grand  &  magnifique  fceau  ogival  du  fei\ième  fiècle. 
Diamètre,  108  millimètres  fur  y3.  Matrice  plate,  l’appen¬ 
dice  nexifle  plus. 

Henri  Gaëtan,  né  à  Rome  en  1^50,  fut  d’abord  nommé  patriarche 
d’Alexandrie,  enfuite  cardinal  du  titre  de  Sainte-Pudentienne,  peu  après 
légat  de  Pologne,  &  enfin  camerier  de  la  fainte  Eglife  romaine;  envoyé 
en  France  par  Sixte  V  pour  traiter  des  affaires  de  la  foi  catholique  après 
la  mort  de  Henri  III  &  pendant  que  Paris  fouffrait  des  rigueurs  d’un 


long  fiege,  il  eut  occafion  de  donner  des  preuves  de  fa  générofité  &  de 
fa  magnanimité;  il  fit  vendre  fa  vaiffelle  d’argent  &  fes'beaux  meubles 
pour  venir  au  lecours  du  peuple  affamé.  Envoyé  en  Pologne  pour  y 
traiter  d  une  alliance  contre  les  Turcs  &  revenant  de  cette  légation  h 
lut  pris  d  une  fievre  dont  il  mourut  à  Rome  en  i  î99.  C’était  un  homme 
dilhngue  par  Ion  efprit,  fes  mœurs  &  fes  libéralités. 


SCEAU  DE  JULIUS j  PRÊTRE,  CARDINAL  DE  SAINT-MARC  (r0Me). 

531  '  +  IVL,VS  •  P~B*  •  CARDINALIS  .  SCI  .  MARCi.  -  Légende 

en  capitales  romaines,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  perionnage  à  mi-corps.  La  tête  couverte 

d’un  bonnet  rond,  vêtu  d’une  tunique  &  les  bras  levés  vers 
le  ciel. 


Sceau  orbiculaire  du  douzième  fiècle.  Diamètre,  40  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate. 


Ce  fceau  offre  cette  particularité  paléographique  :  que  les  L,  au  lieu 
detre  en  capitales  comme  le  refle  de  l’écriture,  font  en  minufcules  & 
ne  confient  que  dans  une  barre  verticale  toute  unie,  c’eft  le  feul  exem¬ 
ple  que  nous  ayons  rencontré. 


SCEAU  DÉTIENNE  MARI,  ÉVÊQUE  d’aLERIA. 

532.  STEPHANVS  •  MAR!  .  EPISCOPVS  .  ALLERIENSIS.  -  Légende 
en  capitales  romaines,  bordée  d’un  cordon  guilloché. 

Au  centre,  fur  un  cartouche,  accompagné  du  chapeau 
d’évêque,  d’une  couronne  ducale,  d’une  crofl'e  &  d’une  mitre, 
eft  un  écuflon  chargé  de  deux  fafces  entées  de  fable  &  de 
trois  étoiles  en  chef. 

Sceau  épifcopal  du  dix- feptième  fiècle.  Forme  ovale. 
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Diamètre ,  4g  'millimètres  fur  44.  Matrice  plate  munie 
d’un  corps  deftiné  à  recevoir  une  poignée. 

Aleria  ou  Aller ia,  ville  épifcopale  de  l’île  de  Corfe. 


SCEAU  DE  FRÈRE  ZELINI ,  EVEQUE  DE  SUELIS. 

533 .  S’  FRIS  .  ZELINI  .  MISATÔË  .  DIVINA  .  EPI  .  SVELLEN.  — 

Légende  en  capitales  gothiques  du  quatorzième  fiècle. 

1 

Au  centre,  dans  un  quadrillé  femé  de  rofaces,  un  évêque 
debout,  crolïé  &  mitré  &  la  main  levée  pour  bénir;  l’arcade 
trilobée,  fous  laquelle  il  eft  placé,  laide  voir  au-deflus  le 
fommet  de  fon  églil'e  cathédrale. 

Sceau  ogival.  Diamètre,  55  millimètres  fur  25.  Matrice 
plate,  V appendice  a  été  détruit. 

Suelis,  ville  épifcopale  de  Sardaigne  &  fuffragant  de  l’archevêché  de 
Cagliari. 


SCEAU  DE  PHILIPPE  GALILEE,  EVEQUE  DE  CORTONE  (ITALIE) 

534.  *  PHILIPPVS  *  GALILEVS  *  EPISCOPVS  *.  CORTONENSIS-  — 

Légende  en  belles  capitales  romaines,  entre  deux  filets  accom¬ 
pagnés  d’un  cordon  perlé. 

Au  centre,  un  écuffon  de  forme  italienne,  chargé  d’une 
échelle  à  trois  échelons;  l’écu  eft  accompagné  du  chapeau 
d’évêque  à  fix  houppes. 

Grand  fceau  du  fehfème  au  dix-feptième  fiècle.  Dia¬ 
mètre  ,  56  millimètres.  Matrice  plate  munie,  au  centre, 
d’un  appendice  en  partie  détruit. 
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Ce  Philippe  Galile'e  eft  fans  doute  de  la  famille  du  célèbre  Florentin 
Galilei  (dit  Galilée),  pourfuivi  par  l’inquilition  pour  avoir  foutenu  & 
affirmé  l’immobilité  du  foleil  &  le  mouvement  de  la  terre  autour  de  cet 
aftre. 

Cortone  eft  fitué  à  dix-huit  lieues  S.-E.  de  Florence. 


SCEAU  DE  FRÈRE  PIERRE,  ÉVÊQUE  DE  MASSA. 

535 .  +  S’  FRATÎS  .  PETRI  .  DEI  .  G— RA  — CIA  .  EPI  .  LVBRENSIS. 

—  Entre  deux  filets  pointillés,  lettres  en  capitales  gothiques 
du  quatorzième  liècle. 

Au  centre,  fous  un  dais  gothique,  la  vierge,  debout  au¬ 
près  de  fon  prie  Dieu  &  tenant  de  fa  main  gauche  un  livre, 
reçoit  la  vifite  de  l’ange  Gabriel,  robé  &  ailé,  qui,  le  genou 
plié  Si  les  mains  jointes,  vient  lui  annoncer  le  myflère  de 
f  Incarnation;  le  Saint-Efprit  plane  au-deffus  de  ces  deux 
perfonnes,  le  bec  tourné  vers  la  tête  de  la  vierge. 

L’attitude  quafi  fuppliante  de  l’ange  &  le  gefte  d’incrédu¬ 
lité  que  fait  la  vierge  donnent  à  cette  annonciation  un  carac¬ 
tère  des  plus  naïfs. 

Au-delTous  de  cette  repréfentation,  eft  un  évéque  age¬ 
nouillé,  de  profil,  crofle,  mitré,  entre  deux  écuffons  à  fes 
armes,  où  fe  voit  fur  chacun  d’eux  une  croix  potencée,  dou¬ 
blée  de  deux  traits. 

Grand  fcean  ogival.  Diamètre,  64  millimètres  fur  41. 
Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un  trou. 

Majfa  Lubrenfis  ou  Lubrenfis  feul  eft  une  petite  ville  épifcopale  du 
royaume  de  Naples,  Terre-de-Labour  à  fept  lieues  S. -O.  de  Naples. 
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SCEAU  DE  FRÈRE  GALVANI  ,  EVEQUE  DE  FOSSOMBRONE  (ITALIE). 

Tf°  5 36.  S’  FRIS  •  GALVANI  .  DEI  .  GRA  .  EPI  .  FOROSSINPPRON .  — 

Légende  en  capitales  gothiques  du  quatorzième  fiècle. 

Au  centre ,  fous  un  dais  gothique  à  trois  frontons,  un 
évêque  croffé,  mitré  &  nimbé,  &  béniffant  de  la  main  droite; 
au-deffous,  fous  une  arcature,  un  écuffon  chargé  de  trois 
fafces  traverfées  par  une  bande  (fans  doute  les  armes  de  l’é¬ 
vêque). 

Sceau  ogival.  Diamètre ,  53  millimètres  fur  32.  Matrice 
plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un  trou. 

Foffombrone  ( Forum  Sempronii),  ville  d’Ombrie,  Etats  Romains 
(Italie). 


SCEAU  DE  LA  JURIDICTION  DE  l’ÉVÊQUE  DE  SINIGAGLIA  (ITALIE). 

53y.  S’  CVRIE  EPISCOPALIS  SENEGALIEN .  —  Légende  en  majuf- 
cules  gothiques ,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  fous  un  dais  gothique  accofté  de  deux 
niches,  un  évêque  debout,  croffé,  mitré  &  béniffant;  au-def¬ 
fous,  dans  une  niche,  un  évêque  vu  de  face,  agenouillé  &  les 
mains  jointes;  de  chaque  côté  un  écuffon  à  la  bande  échi- 
quetée  à  l’orle  de  vair. 

Très-beau  fceau  ogival  du  quatorzième  flècle.  Diamètre, 
66  millimètres  Jur  45.  L’appendice  du  revers  nexifle  plus 
&  a  fait  place  à  un  autre  fceau  du  commencement  du  dix- 
feptième  fiècle;  fceau  aune  ajfe\  mauvaife  exécution  dont 
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la  legende ,  en  capitales  romaines,  n’ejl  relative  qu’à  la 
vifion  de  faint  François. 

+  SIGNASTI  :  DOMINE  :  SERVVM  :  TVVM  :  FRANCISCVM. 

Dans  le  champ,  faint  François  en  oraifon  près  d’une 
grotte,  les  bras  ouverts  &  les  regards  fixés  vers  une  gloire 
rayonnante  qui  apparaît  en  l’air. 

Sinigaglia  (Sénogallia) ,  ville  d’Italie,  avec  un  évêché  fuffragant 
d’Urbin. 


SCEAU  DE  BUOSO,  ÉVÊQUE  ÉLU  DAREZZO. 


J 


538.  +  S.’  CVRIE  .  BOSI  .  DM  ETAPLICE  SEDIS  GRA  .  ELECTI  . 

ARETINI.  —  Légende  en  majufcules  gothiques,  entre  filets. 

Au  centre,  un  tabernacle  rond  terminé  en  coupole  &  fur- 
monté  d’un  écuffon  bandé  de  fix  pièces  à  un  chef  chargé 
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d'une  roface,  l’écu  foutenu  par  deux  lions.  A  gauche  du 
tabernacle  eft  un  P  maj  ufcule  &  à  droite  un  R  du  même 
caraètère;  à  la  pointe  inférieure  de  l’ogive  eft  une  rosace. 

Sceau  doré  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
65  millimètres  fur  38.  Matrice  plate,  munie  d’un  anneau. 

Buofo  degli  Ubertini,  évêque  élu  en  1526,  eut  beaucoup  de  peine  à 
fe  faire  reconnaître  dans  le  pays  à  caufe  d’un  compétiteur;  il  mourut 
en  1566. 


SCEAU  DE  FRÈRE  JACQUES,  ÉVÊQUE  DE  SAGONE. 


N?  53g. 


*  S  :  FRIS  *  IACHOBI  *  DEI  *  GRA  *  EPI  *  SAGONEN’.  — 

Entre  deux  cordons  perlés,  légende  en  capitales  gothiques 
du  quatorzième  fiècle. 


Dans  le  champ,  fous  un  dais  gothique,  un  évêque  croffé, 
mitré  &  béniffant. 

Sceau  ogival  d’un  très-beau  travail  en  bronze  doré. 
Diamètre ,  5g  millimètres  fur  3y.  Matrice  plate  munie 
d’un  appendice  percé  d'un  trou. 

Sagone,  évêché  de  l’île  de  Corfe,  à  cinq  lieues  N.  d’Ajacio. 


SCEAU  DE  LA  COUR  ÉPISCOPALE  DE  CUMES. 

1 540.  +  S’  CVRIE  EPISCHOPALIS  CVMANE.  —  Légende  en  ma- 

jufcules  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  écuffon  bandé  de  fix  pièces  &  furmonté 
d’une  mitre  et  d’une  crofie. 

Sceau  ogival  du  commencement  du  quatorzième  fiècle. 
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Diamètre,  53  millimètres  sur  23.  Matrice  plate  munie  d'un 
anneau. 


Cumes,  Cumat,  ville  de  l’ancienne  Campanie,  royaume  de  Naples 
rumeerfpar  les  Sarrasins,  &  don,  l’évéché  a  éré  réuni  depuis  à  S 


SCEAU  D  ALBERT  DE  SAINT-JULIEN'  DU  DIOCÈSE  DE  ÇUMES  (ITALIE). 

^  541 .  S  •  ALBERTI  :  ABBATIS  :  SCI  :  IVLIANI  :  DIOC’  :  CVM.  - 

Entre  grenetis.  Lettres  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  un  évêque  debout,  crofle,  mitre'  &  be'nif- 
fant. 

.  Sceau  ogival  du  commencement  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre,  54  millimètres  fur  34.  Matrice  plate,  munie 
d  un  petit  appendice  percé  d’un  trou. 

Cumes  ( Cumœ ),  voir  la  jjote  du  fceau  540  ci-deflus. 


SCEAU  DE  L  EGLISE  DE  SAINT-MARTIN  DE  MINDEN  (WESTPHALIE) . 

542.  +  S’  ECCE  :  SANCTI  :  MARTINI  :  MINDENSIS:-  —  Entre 

grenetis,  lettres  majulcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  iaint  Martin  vêtu  en  évêque,  tête  mitrée 
&  mmbee,  affis  &  les  pieds  pofés  fur  un  efeabeau  cà  mufle  de 
lion.  Il  tient  la  crofle  de  la  main  gauche  &  de  l’autre  il  bénit; 
à  fa  droite  fe  tient  debout,  la  croflé  en  main  &  vêtu  en  évê¬ 
que,  saint  Égelbert,  la  face  tournée  vers  faint  Martin,  à 
gauche,  dans  la  même  attitude  &  vêtu  de  même,  eft  saint 
Sigebert  :  les  noms  de  ces  deux  perfonnages  fe  trouvent  écrits 
derrière  eux  en  lettres  majufcules  gothiques. 


36 
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Magnifique  fceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  7 3  millimètres.  Matrice  plate  en  cuivre  rouge,  munie 
d'un  petit  appendice  percé  d'un  trou. 


SCEAU  DE  FÉDÉRIC  CALDERINI  ,  ARCHIDIACRE  ET  GRAND  CHANCE- 

I  1 

LIER  DE  L’UNIVERSITÉ  DE  BOLOGNE. 

üff  543.  +  CO  :  FEDERIC:  CALDERINVS  :  ARCHID ET  .  MAIOR  . 

STVDIi  :  CANCELL:  BON  :•  —  Légende  en  capitales  romaines, 
entre  filets  &  cordons  perlés. 

Au  centre  la  vierge,  la  tête  nimbée,  debout  fur  des  nuages, 
au-deffous,  à  la  pointe  inférieure  de  l’ogive,  un  écuiTon  écar¬ 
telé,  au  Ier  &  4,  d’un  aigle  éployé,  &  couronné,  au  2  &  3, 
d’une  rencontre  de  cerf  fommé  d’une  rofe  &  d’une  fafce  en 
chef;  l’écu  eft  furmonté  d’un  chapeau  d’évêque. 

Grand  fceau  ogival  du  feifième  fiècle  (fin).  Diamètre, 
72  millimètres  fur  5j.  Matrice  plate,  montée  dans  un  man¬ 
che  de  bois. 

Le  nom  de  Calderini  n’eft  pas  étranger  aux  lettres.  Au  quinzième 
fiècle,  Domitio  Calderini  était  profeffeur  de  belles-lettres  à  Rome,  fous 
Paul  II  et  Sixte  IV.  On  a  de  lui  des  commentaires  fur  Horace,  Juvénal, 
Martial  &  Ovide;  il  eft  mort  à  l’âge  de  50  ans  (en  1477)  par  excès  de 
travail. 

Fédéric  Calderini  eft  probablement  un  defcendant  de  Domitio. 


SCEAU  DE  GUILLAUME  MUNIER ,  DOYEN  DE  CARTHAGÈNE  (ESPAGNE). 

544.  S’  GVILLI  •  MUNERII  .  DECANI  .  CARTAGINEN.  —  Entre 
deux  filets  perlés,  légende  en  capitales  gothiques  du  quator¬ 
zième  fiècle. 
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Dans  le  champ,  fous  une  arcade  gothique  à  ogive  trilo¬ 
bée,  la  vierge  Marie  en  pied,  tenant  l’enfant  Jéfus  fur  fon 
bras;  au-delfous,  également  dans  une  arcade  en  ogive,  le 
doyen  Guillaume  Munier  en  prière. 

Sceau  ogival.  Diamètre,  4g  millimètres  fur  3i.  Matrice 
plate,  munie  d'un  petit  appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DE  JEAN  DE  HERPEGY,  CHANOINE  DE  SAINT-PAUL  DE 
LIEGE. 


545.  +S.’  IOHIS  .  DE  .  HERPEGY  .  CAN  .  S-’  PAVLI  .  LEODL  — 

Légende  en  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Dans  le  champ,  un  éculTon  chargé  d’une  face  &  brifé 
d’un  lambel  à  quatre  pendants;  au-deflus  de  1  ecu,  le  bufle 
d  une  femme  coiffée  à  l’italienne. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  40  mil¬ 
limètres  fur  2  7.  Matrice  plate  fur  laquelle  on  a  réfervé  un 
anneau. 
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SCEAU  D’ARTURE,  CHANOINE  DE  LEGLISE  CATHÉDRALE  DE  VITERBE 

(italie). 

CNf  546.  *  S.  ARTVRE  .  CAN  .  VITERBIENSIS-  —  Entre  deux  filets 

perlés ,  légende  en  capitales  gothiques  du  quatorzième  fiècle. 

Au  centre  trois  compartiments  en  étages.  Dans  celui  de 
deffus,  la  vierge  &  l’enfant  Jéfus  placés  dans  une  forte  de 
petite  chapelle  à  pignon  &  clochetons;  dans  le  compartiment 
du  milieu  trois  perfonnages  à  tête  nimbée,  faint  Pierre  à 
droite,  faint  Paul  à  gauche,  &  au  milieu  un  faint  inconnu; 
au-delfous ,  le  chanoine  Arture  en  prière,  ayant  derrière  lui 
fon  éculïon  chargé  de  trois  faces  d’or. 

Sceau  ogival.  Diamètre ,  45  millimètres  fur  28.  Matrice 
plate  munie  d’un  appendice  percé  d’un  trou. 


SCEAU  DU  COUVENT  DES  CORDELIERS  DE  DUREN. 

&Q  541-  SIGILLVM  :  COVENTVS  :  FRATRVM  :  MINORV  :  IN  :  DVIREN. 

—  Entre  filets.  Lettres  majufcules  romaines  d’une  belle 
exécution. 

Dans  le  champ,  fainte  Marie-Madeleine  debout,  fous  une 
arcade  ogivale  &  tenant  un  vafe  de  fes  deux  mains.  Au-def¬ 
fous,  un  écu  coupé:  au  ïer  d’un  aigle  éployé,  au  2e  d’un  lion 
palïant.  Ce  font  les  armes  de  l’abbaye  de  fondation  royale. 

Sceau  ogival  du  fefième  fiècle.  Diamètre ,  63  millimè¬ 
tres  Jur  40.  Matrice  plate ,  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Duren  ,  ville  des  Etats  pruffiens,  eft  ütué  à  fix  lieues  eft  d’Aix-la- 
Chapelle. 


28)  — 


SCEAU  DE  CONRAD,  PRETRE,  PLEBAIN  DU  HAUT-MUNSTER 
(ALLEMAGNE). 

548.  S  -  DNI  .  CONRADI  .  PRSBRJ  .  PLBANI  .  SVPERIORIS  .  MO¬ 
NASTERE—  Entre  grenetis.  Lettres  minufcules  gothiques 
mal  formées. 

Dans  le  champ,  une  figure  de  femme  à  mi-corps,  la  tête 
ceinte 'd’une  couronne  à  trois  fleurs  de  lis;  elle  tient  dans  une 
main  une^  palme,  de  1  autre  un  livre  dont  la  couverture  elt 
chargée  de  croifettes. 

Sceau  01  biculaire  du  Quinzième Jiècle .  D ïamètre ,  36  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate,  munie  d'un  appendice. 

Voir  ce  que  nous  avons  dit  du  prêtre  plébain,  page  71,  fceau  116. 


SCEAU  DE  FRÈRE  GUILLAUME  DE  ROCCA  GUILLELMA  (ITALIE). 

$ 49'  S’  FRIS  •  GVILLI  .  D’  ROCCA  GViLLI.  —  Légende  en  capi¬ 
tales  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Dans  le  champ,  fous  une  arcade  trilobée,  furmontée  d’un 
édifice  à  trois  frontons,  eft  la  vierge  mère  aflife  &  couronnée; 
au-deflous,  fous  une  arcade  en  tiers-points,  eft  un  religieux 
agenouillé,  les  mains  jointes,  la  tête  nue  &  fon  capuchon 
rabattu  fur  le  dos. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  36  mil¬ 
limètres  Jur  23.  Matrice  plate,  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d'un  trou. 


SCEAU  DE  MARIE  DE  PENA,  ABESSE  DE  MONTALBA  (ESPAGNE). 

55 O.  S  .  MARIA  .  DE  .  PENA  .  ABADESA  .  DE  .  MONTALBA  — 

Légende  en  belles  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 
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Au  centre,  fous  un  portail  gothique  furmonté  d’un  petit 
édifice  accompagné  de  deux  pinacles  crucifères,  eft  la  vierge 
debout,  tenant  dans  fes  bras  l’enfant  Jéfus;  à  chacun  de  fes 
côtés  eft  une  petite  niche  contenant  un  perfonnage  religieux; 
au-deffous  de  cette  repréfentation  eft  une  niche  cintrée  dans 
laquelle  eft  une  religieufe  en  prière.  Cette  niche  eft  accoftée 
de  deux  éculïons  aux  armes  de  l’abefle,  chargés  de  trois  pal¬ 
mes  pofées  en  bandes  (armes  parlantes). 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  5y  milli¬ 
mètres  sur  35.  Matrice  plate,  munie  d'un  fort  appendice  à 
ouverture  trilobée. 


SCEAU  DE  PETRUCCI  ROMANEI,  ARCHIPRÊTRE  d’aRIANO. 

55 1.  +  S  .  PETRVTII  :  ROMANEI  :  ARCHIPRESBITERI  :  ARIANENSIS. 

—  Légende  en  lettres  capitales  d’infcription  dont  plufieurs 
font  liées.  Entre  deux  filets  perlés. 

Dans  le  champ,  un  écufton  à  double  échancrure  au  som¬ 
met,  parti  au  premier  d’un  aigle  éployé  mi  -  parti ,  au 
deuxième  chargé  de  deux  fafces. 

Grand  fceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre , 
48  millimètres.  Matrice  plate ,  à  laquelle  ejl  adapté  un 
appendice  en  forme  de  feuille. 

Ariano,  ville  du  royaume  de  Naples. 


SCEAU  DU  PRIEUR  DE  L’ERMITAGE  DE  SAINT-MICHEL  D  AGNANO. 

552.  +  S’  PORIS  •  H  ER  EM  I  .  S  .  MICHAELIS  D’ AGNANO.  — 

Légende  en  petites  capitales  gothiques ,  entre  deux  filets 
dont  l’un  eft  perlé. 
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Au  centre,  un  peri'onnage  debout,  encapuchonné,  tourné 
à  gauche  &  tenant  de  fa  main  droite  un  bâton  en  forme  de 
béquille. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle .  Diamètre ,  3g  mil¬ 
limètres  fur  26.  Matrice  plate,  munie  d’un  très-petit  appen¬ 
dice  percé  d’un  trou. 

Saint-Michel-d’Agnano,  près  du  lac  de  ce  nom,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Naples. 

SCEAU  DU  MINISTRE  DE  LA  MAISON  DE  COVORDE. 

553.  +  S’  MINISTRI  .  DOMVS  .  DE  .  COVORDE.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  un  agnus  dei  à  tête  nimbée,  au  pennon 
crucifère,  accompagné  d’une  fleur  de  lis  à  dextre. 

Covorde,  s’écrit  auffi  Covvorde  ou  Covorden,  fortereffe  des  pro¬ 
vinces  unies  au  pays  de  Drente.  Ce  titre  de  minijiri  indique  le  iupé- 
rieur  d’un  couvent  de  Mathurins. 


SCEAU  DE  MARGUERITE  DE  LUR......  PRIEURE  DE  SAINT- 

RODULFE  (ESPAGNE?). 

[7f0  554.  +  S’  MA  RG  DE  LVRLÂCAS  PORE  ST  ROl)L.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  dans  une  niche  à  pignon,  la  vierge  de  face,  à 
mi-corps,  tenant  l’enfant  J élus;  au-deffous,  dans  une  arcade 
à  tiers-points,  fe  tient  une  femme  en  prière,  accompagnée  à 
dextre  &  à  féneftre  d’un  lion  rampant. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  Jiècle.  Diamètre,  41  mil  H- 


/ 
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mètres  fur  28.  Matrice  plate,  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 


SCEAU  DE  FRÈRE  CURRADINI  DE  CREMONE,  POUR  LES  PAS  DES 
APÔTRES. 

&Q  555 .  +  S’  FRIS  CVRRADINI  D’  CRIMON  AD  VESTIGIA  APOSTOLO- 

RVM.  —  Légende  en  majufcules  gothiques  évidées,  bordée 
d’une  ligne  ponèduée. 

Dans  le  champ,  la  vierge,  la  tête  nimbée  &  couverte  d’un 
voile,  eft  affife  fur  une  chaife  à  efcabeau ,  &  tient  fon  fils  fur 
fes  genoux;  l’enfant  Jéfus  a  la  tête  entourée  d’un  nimbe  cru¬ 
cifère.  Devant  ce  groupe  eft  un  petit  perfonnage  agenouillé, 
les  mains  jointes.  La  chaife  fur  laquelle  repofe  la  vierge  eft  à 
panneaux  évidés  en  arcades  romanes. 

Sceau  ogival  du  treizième  fiècle.  Diamètre,  54  millimè¬ 
tres  fur  35.  Matrice  plate,  fur  laquelle  on  a  réfervé  un  an¬ 
neau. 

Crémone,  ville  de  Lombardie.  Q 

Ces  apôtres  étaient  des  envoyés,  des  miffionnaires  dont  le  frère  Cur- 
radini  fcellait  les  lettres  de  miffion. 


SCEAU  DE  LA  CROISADE  DE  JEAN  XXIII. 

556.  SIGILLVM  *  CRVCIATE  *  DNI  *  IOHTs  *  XX  *  III.  —  Légende 
en  minufcules  gothiques  du  quinzième  fiècle. 

Dans  le  champ,  fous  un  portail  gothique,  la  vierge  de¬ 
bout,  couronnée  &  tenant  l’enfant  Jéfus.  De  chaque  côté  du 
portail  eft  une  lance  garnie  d’une  lioupe  &  d’un  pennon;  au 
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pied  de  chaque  lance  eft  un  éculïon  armorié,  celui  de  gauche 
eft  aux  armes  des  ColTa,  c’eft-à-dire  coupé  au  premier  de 
gueules  à  une  cuifle  d’argent  à  la  bordure  engrelée  d’or,  & 
au  deuxième  bandé  d’argent  &  de  gueules  de  trois  pièces; 
l’écu  de  droite,  d’argent  à  la  croix  de  gueule. 

Sceau  ogival.  Diamètre ,  72  millimètres  fur  46.  Matrice 
plate,  munie  d  un  appendice  percé  d’une  ouverture  quadri- 
lobée. 

Jean  XXIII,  Balthafar  Colla,  pape  en  1410,  dépofé  à  Confiance  le 
2  mai  1415  &  mort  en  1419.  On  a  de  ce  pape  des  monnaies  d’or  & 
d’argent;  aucun  hiflorien  ne  parle  de  croifade  fous  Jean  XXIII.  II  faut 
peut-être  voir  dans  ce  mot  de  croifade  au  quinzième  fiècle  un  ufage 
confiant  de  la  chancellerie  pontificale  de  recevoir  fous  ce  nom  les  dons, 
les  offrandes  des  fidèles  qui  devaient  fubvenir  à  divers  befoins  de  la 
papauté;  &  pour  qui  connaît  la  vie  agitée  du  Pontife  Jean,  il  eft  facile 
de  croire  aufli  que  les  nombreux  amis  qui  formaient  un  parti  pour  le 
foutenir  aient  fait  appel,  fous  le  nom  de  croifades,  aux  offrandes  géné- 
reufes  &  qu’un  fceau  ait  été  gravé  pour  authentiquer  les  actes  de  cette 
entreprife. 

Les  armes  des  Coffa  font  des  armes  parlantes.  Cofcia,  en  italien 
comme  coxa  en  latin  veut  dire  cuijfe. 


SCEAU  DE  PIERRE,  ABBE  DU  MONASTÈRE  DE  SAINT- JEAN-[üE- 
MARGANO]. 

tNf  SSy.  +  S  .  PETRI  .  ABATIS  .  MON  •  SCI  .  IOHIS  .  D  .  MARGANO. 

—  Lettres  majufcules  gothiques,  entre  grenetis. 

Dans  le  champ,  faint  Jean  de  face  &  debout,  fous  une 
arcade  trilobée. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  S 2  milli¬ 
mètres  fur  33.  Matrice  plate ,  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d’un  trou. 
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SCEAU  DE  GR1MALDI ,  PRIEUR  DE  SAINTE-CATHERINE-DE- MODÈNE 

(italie). 

tfsÇo  558.  +  S’.  GRIMALDI  •  PORiS  .  SCE  .  CATARINE  •  D’  .  MVT-  — 

Légende  en  majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  fainte  Catherine  debout,  vêtue  d’un  manteau, 
la  tête  couronnée,  la  main  droite  levée  &  la  gauche  tenant 
une  roue;  au-deffous,  fous  une  arcade  trilobée,  ledit  prieur 
Grimaldi,  agenouillé,  les  mains  jointes,  &  tourné  à  gauche. 

Sceau  ogival  du  commencement  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre  47  millimètres  fur  28.  Matrice  plate  fur  laquelle 
on  a  réfervé  un  anneau. 

Mutina,  Modène. 


SCEAU  DE  LABBÉ  ET  DU  COUVENT  DE  SAINT-MICHEL-d’ ANVERS, 
POUR  LES  CAUSES  (PAYS-BAS). 

S5  f).  +  S  •  ABBATIS  •  ET  -  CÔVÊTVS  •  ECCLÏE  .  ANTWPIENS  •  AD. 

CAVSAS.  —  Légende  en  capitales  gothiques  &  romaines,  entre 
deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  l’archange  Michel,  perçant  dune  lance  le 
démon  qui  eft  fous  fes  pieds,  de  fa  main  gauche,  il  tient 
un  écu  chargé  d’une  croix  pattée. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  58  milli¬ 
mètres  fur  3q.  Matrice  plate ,  munie  d  un  appendice  pci  cé 
d’un  trou. 
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SCEAU  DE  FRÈRE  GUIDO  DE  RIMINI ,  DE  LORDRE  DES  FRÈRES 
PRÊCHEURS. 

56  O.  +  s  .  FRIS  ■  GVIDONiS  •  ARiMÏN  .  ORD’  .  PD.  —  Légende 
en  capitales  romano-gothiques ,  entre  deux  filets  perlés. 

Dans  le  champ,  lous  un  fronton  à  deux  ouvertures  en 
tiers-points,,  font  deux  perfonnages,  dont  l’un,  debout,  tête 
nue,  tient  une  epée  d  une  rnain  Si  de  l’autre  un  livre  ouvert  ] 
le  fécond,  en  coftume  de  moine,  à  genoux*  les  mains  jointes, 
fe  tient  en  prière  devant  le  premier  perfonnage  dont  le  nom 
le  voit  écrit  dans  le  champ,  S.-PAVL,  au-deffus  de  la  tête 
du  moine  fe  voit  une  étoile. 

Sceau  ogival.  Diamètre  3y  millimètres  fur  23.  Matrice 
plate  munie  d'un  petit  appendice  percé  d’un  trou. 

Joli  petit  fceau  italien  de  la  fin  du  quatorzième  fiècle.  Rimini,  an¬ 
cienne  ville  épifcopale  de  la  Romagne,  dans  les  États  du  pape. 


SCEAU  DE  LA  CONFRÉRIE  DE  DISCIPLINE  DE  MONTALCINO 

(toscane). 

56 1 .  +  SOTIETATIS  .  DISCIPLINE  .  COVOCTEI  PLEBIS  .  DE 

MOTALCINO.  —  Lettres  enmajufcules  gothiques,  entre  filets. 

Dans  le  champ,  le  Chrift  en  croix  accofté  de  la  vierge  & 
de  laint  Jean]  au-delTous,  dans  une  arcade,  un  religieux  en¬ 
capuchonné,  à  genoux,  tenant  une  difeipline. 

Sceau  ogival  dufeiyième  fiècle ,  d’un  beau  travail.  Dia¬ 
mètre,  55  millimètres  fur  34.  Matrice  plate,  munie  d’un 
appendice  à  anneau  trilobé. 
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SCEAU  DE  HUNBALD j  PRIEUR  DE  NALBACH. 

56 2.  s  .  HVNBALT  .  PORIS  .  DE  .  NOALBAC.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  fous  une  niche  gothique,  la  vierge  mère  à  mi- 
corps;  au-deffous,  fous  une  arcade,  un  religieux,  agenouillé, 
les  mains  jointes  &  tourné  à  droite. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  43  mil¬ 
limètres  fur  25.  Matrice  plate ,  munie  d'un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Trouvé  dans  la  Seine,  à  Paris,  en  1868. 

Nalbach,  dans  le  pays  de  Trêves. 


SCEAU  DU  GARDIEN  DU  COUVENT  D’HEIDELBERG. 

563.  s  •  GARDIA  .  DOMVS  .  HEIDELB'RG’.  —  Légende  en  capitales 

gothiques  bordée  d’un  cordon  treffé. 

Au  centre,  un  perfonnage  à  genoux  les  mains  jointes,  efl 
frappé  à  coup  de  pierres  par  un  homme  debout;  au-defl’ous, 
fous  une  niche  compofée  de  deux  piliers  &  d’un  tiers-points 
pommetés,  efl  un  religieux  à  genoux  &  encapuchonné. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle ,  curieux  monument 
de  paléographie  figillaire  par  la  manière  barbare  dont  font 
traités  le  fujet  &  la  légende.  Diamètre ,  41  millimètres 
fur  2  5.  Matrice  plate ,  munie  d’un  appendice  percé  d’un  trou. 

Heidelberg,  ville  confidérable  -du  grand  duché  de  Bade,  célèbre  par 
fon  univerfité  &  les  ruines  de  fon  château. 
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SCEAU  DE  MICHEL  LE  PRETRE,  DIT  TULY,  DE  HART  (ALLEMAGNE). 

S’  .  MICHAELIS  .  SACERD’  .  DC!  TVLY  DE  HART-  —  Légende 
en  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Dans  le  champ,  un  perfonnage  en  habit  religieux,  les 
mains  jointes,  eft  agenouillé  aux  pieds  de  faint  Michel ,  qui 
lui  donne  fa  bénédiction.  Au-deffus  des  deux  arcades  gothi¬ 
ques  qui  couronnent  ce  tableau  fe  voit  à  mi-corps  le  Père 
éternel,  qui  d'une  main  foutient  le  globe  du  monde,  &  a 
1  autre  levée  pour  bénir. 

Sceau  °ëival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  41  mil- 
limèti  es  fur  26 .  Matrice  plate  avec  appendice  percé  d’un 
trou  trilobé. 

Hart,  château  à  trois  lieues  de  Landau,  dans  le  Palatinat. 


SCEAU  DE  ROBERT,  PREMIER  PRIEUR  DE  SAINT  JEAN-BAPTISTE 
DE  LONDRES. 

SIGILL’.  ROBERTI  .  DOM’  .  1  :  PRIOR  •  STI  .  IOHI  .  BAP’  :  DE  . 
LOND\  —  Légende  en  petites  capitales  gothiques,  entre  deux 
cordons  treffés. 

Dans  le  champ,  faint  Jean-Baptifte ,  debout,  tenant  une 
croix  de  la  main  droite  &  de  la  gauche  un  phylactère,  fur 
lequel  on  lit  en  petites  capitales  gothiques  :  ecc.  agn  :  dei.  Au 
lommet  de  l’ogive  une  couronne  furmontée  d’une  mitre  d’abbé, 
&  au-deffous  une  croix  pattée  ou  croix  de  Jérufalem. 

Joli  fceau  ogival  d’un  travail  tout  moderne. 

Ce  petit  bijou  a  été  gravé  fur  une  cornaline  rouge,  c’elt  le  i’eul  mo¬ 
nument  moderne  que  renferme  cette  colleaion;  la  matière,  la  fineffe  du 
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burin  &  cette  réminiscence  du  vieux  ftile,  mais  d’une  bonne  époque, 
font  fans  doute  caufe  de  cette  exception.  Aujourd’hui,  fi  l’on  voulait 
recueillir  les  Sceaux  modernes,  on  n’aurait  qu’une  colleètion  insignifiante 
où  l’art  &  le  bon  goût  feraient  Souvent  défaut.  Une  Simple  légende  Suf¬ 
fit  à  nos  dignitaires  eccléfiaftiques  ;  quant  aux  communautés  religieufes, 
aux  églifes,  elles  ignorent  l’ufage  du  Sceau  :  c’eft  avec  un  miférable 
cachet  Sec  ou  humide  qu’elles  Scellent  leurs  papiers  ou  leurs  mifïïves. 
Hélas  !  le  temps  n’eft  plus  où  le  clergé  encourageait  les  arts  par  la  com¬ 
mande  de  belles  œuvres.  Entrez  dans  une  églife,  vous  verrez  pour  Che¬ 
min  de  Croix,  du  carton-pierre,  du  plâtre,  &  fouvent  de  mauvaifes  litho¬ 
graphies  coloriées.  Eft-ce  la  pauvretés . 

Ne  ferait-cexionc  que  pour  oppofer  notre  fceau  à  ces  ignobles  ca¬ 
chets-tampons  dont  n’ont  pas  honte  de  fe  fervir  les  dignitaires  ecclé¬ 
fiaftiques  &  les  communautés  religieufes  de  notre  époque,  nous  ne  pour¬ 
rions  faifir  une  plus  belle  occafion  de  rappeler  au  bon  goût,  au  fentiment 
du  beau,  ceux  qui,  par  leur  haute  pofition,  la  dignité  de  leur  caractère 
&  le  refpect  d’eux-mêmes,  ne  devraient  jamais  s’en  écarter. 


SCEAU  DU  RÉVÉRENDISSIME  JEAN ,  TRESORIER  DE  L’ÉGLISE  DE  LÉON. 

C\°  566.  4-  S  •  R  •  IOHIS  •  LEGIONENSIS  .  TESAVRARII.  —  Légende 

en  capitales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre ,  les  armes  de  Léon ,  lion  rampant  contourné , 
accompagné  à  dextre  d’un  croiffant  pofé  les  cornes  en  l’air. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  40  mil¬ 
limètres  fur  28.  Matrice  plate  munie  d'un  anneau. 

Léon,  ville  épifcopale  d’Efpagne,  au  royaume  de  Léon. 


SCEAU  D’ANTONIO  PICHINO  DE  PINHEL  (PORTUGAL). 

' 

I7f"  56 y.  s  .  ANTON!  .  PICHINI  .  DE  .  PINELLO.  —  Légende  en  mi- 
nufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 
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Au  centre ,  lous  un  dais  gothique,  accompagné  de  deux 
niches  latérales,  la  Vierge  à  mi-corps  tenant  l’enfant  Jéfus; 
au-deffous  un  religieux  agenouillé ,  tenant  dans  fes  mains  le 
bâton  de  chantre.  Au-deffous  du  religieux  un  éculfon  chargé 
d  un  pin  en  pal  &  d’un  bœuf  palfant  contourné. 

Sceau  ogival  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  60  milli¬ 
mètres  fur  Vo*  Matrice  plate,  munie  d’un  appendice  percé 
d’un  trou. 

Pinhel,  ville  forte  de  Portugal,  province  de  Tra-los-Montes. 


SCEAU  DU  COUVENT  DE  WOREMHOLT  ?  (EN  FLANDRE,  SUR 
LES  CONFINS  DE  LARTOIs). 

ü^°  568.  +  SIGILLVM  .  CONVENTVS  •  IN  VVRMLO.  —  Légende  en 

belles  capitales  gothiques ,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  la  Vierge  affife,  ayant  l’enfant  Jéfus  fur  fes 
genoux  &  une  pomme  dans  la  main  droite,  qu’elle  tient 
élevée.  Têtes  nimbées  de  cercles  perlés. 

Sceau  ogival  du  treizième  fiècle.  Diamètre ,  65  milli-  ■ 
mètres  fur  46.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  appendice 
percé  d  un  trou. 

La  gravure  de  ce  beau  fceau  eft  d’un  haut  relief,  le  deffin  eft  dans  le 
goût  bizantin  &  plein  de  naïveté.  La  Vierge  montre  la  pomme  qui  per¬ 
dit  le  monde;  fon  fils  tend  la  main  pour  l’avoir,  mais  fa  mère  qui  fait 
qu’il  eft  venu  pour  nous  fauver  fe  garde  bien  de  la  lui  donner. 
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SCEAU  DOUBLE  DE  SAINTE  BRIGITTE  DE  COLOGNE. 


56g.  S  .  SCE  •  BRIGIDE  IN  COL’  —  Entre  deux  filets.  Lettres 

majufcules  gothiques. 

Au  centre ,  fainte  Brigitte,  debout,  nimbée,  tenant  de  la 
main  droite  une  fleur  de  iis,,  &  de  la  gauche  un  livre  ouvert. 

Sceau  ovoïde  du  douzième  fiècle.  Diamètre ,  44  milli¬ 
mètres  fur  35.  Matrice  plate  munie  à  lune  de  fes  extrémi- 
mités  d'un  appefidice  percé  d’un  trou.  Derrière  ce  fccau ,  fe 
trouve  gravé  le  fuivant  : 

S’.  PA  .  S’.  PE  .  SIGILIVN  .  SCE  BRIGIDE  .  IN  .  COL’.  —  En 

majufcules  gothiques,  entre  un  Ample  filet  &  un  cordon  perlé. 

Dans  le  champ,  têtes  de  faint  -Pierre  &  de  faint  Paul ,  & 
entre  elles  deux  le  bufte  de  fainte  Brigitte ^  les  mains  levées 
en  l’air. 


Ce  fceau  &  fon  contre-fcèl  rappellent ,  le  premier,  dans  le  deffin  &  la 
pofe  du  perfonnage,  le  ftyle  byfantin,  &  le  fécond,  dans  la  difpolition 
&  l’exécution  des  figures  de  faint  Paul  &  de  faint  Pierre ,  les  bulles  pon¬ 
tificales  de  cette  époque. 
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Sainte-Brigitte,  l’une  des  plus  anciennes  parodies  de  Cologne ,  était 
lituée  près  du  Vieux-Marché,  à  côté  de  l’abbaye  de  Saint-Martin,  dont 
l’éghfe  eft  devenue  paroiffiale,  en  remplacement  de  celle  de  Sainte-Bri¬ 
gitte,  complètement  ruinée.  Notre  double  fceau  en  eft  un  précieux  fou- 
venir,  ainfi  que  le  fceau  fuivant. 


SCEAU  DE  LA  PAROISSE  DE  SAINTE  BRIGITTE  DE  COLOGNE. 


K°  5?0-  +  S  .  PARROCHIE  .  SCE  .  BRIGÎDE  .  COL’.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre fainte  Brigitte,  nimbée,  tenant  une  palme, 
placée  fous  une  arcade  ogivale  accoftée  de  deux  petites  niches 
gothiques  à  clochetons. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  45  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice. 

Ce  fceau  a  remplacé  le  précédent,  qui  femblait  ne  plus  répondre  au 
goût  perfectionné  de  l’époque.  Audi,  le  graveur  du  quatorzième  fiècle 
nous  a-t-il  montré  les  progrès  accomplis  du  douzième  au  quatorzième 
fiècle  en  exécutant,  de  fon  burin  fouple  &  délicat,  une  fainte  Brigitte,  à 
la  taille  fvelte  &  pleine  de  grâce,  à  la  figure  mignonne  &  régulière.  Sa 
coiffure  rappelle  celle  des  châtélaines;  fa  longue  robe,  dont  la  pointe  elt 

38 
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ramenée  fur  le  devant,  eft  bien  pliffée;  un  léger  tiffu  voile  à  peine  fon 
fein.  Bref,  l’artifte  n’a  rien  négligé  pour  donner  de  fainte  Brigitte  l’idée  la 
plus  gracieufe,  la  plus  attrayante,  &  nous  pouvons  dire  qu’il  a  fait  à 
cette  occafion  un  vrai  chef-d’œuvre,  dont  on  ne  peut  bien  juger  que  fur 
une  empreinte  en  cire  fine. 


sceau  de  l’église  de  sainte-marie-au-capitole,  a  Cologne, 

POUR  LES  CAUSES. 

577.  +  S’.  ECL’.  S’.  MARIE  .  IN  CAPITOL’-  COL’.  AD  CAVS’.  — 

Légende  en  belles  majufcules  gothiques,  entre  deux  torfades. 

Dans  le  champ,  fur  un  fond  quadrillé  &  femé  de  quinte- 
feuilles,  la  Vierge-mère,  à  mi-corps  ,  pofée  fur  un  croiifant. 

Magnifique  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre,  4 5  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  appen¬ 
dice. 

Sainte-Marie-au-Capitole  était  un  couvent  où  ne  pouvaient  entrer  que 
des  filles  de  famille  noble.  Pleètrude,  femme  de  Pépin  d’Hériftal,  paffe 
pour  en  être  la  fondatrice.  Depuis  le  commencement  de  ce  fiècle,  ce 
couvent  n’exifte  plus,  mais  fon  églife  a  été  fauvée,  &  elle  eft  une  des 
plus  intéreffantes  de  la  ville  de  Cologne;  elle  a  été  transformée  en  églife 
paroi  ffiale. 


SCEAU  DU  PRIEUR  DES  FRÈRES  DE  LA  SAINTE-CROIX,  A  COLOGNE. 

572.  SIGILLVM  :  PRIORIS  :  FRATRVM  :  SANCTE  :  CRVCIS  :  IN  CO¬ 
LON  IA.  —  Légende  en  minufcules  gothiques  fe  déroulant  fur 
deux  banderolles  roulées  à  leurs  extrémités. 

Dans  le  champ,  fur  un  quadrillé  femé  de  croifettes,  le 
Chrift  en  croix;  au-delîous,  un  écu  à  trois  couronnes  d’épines 
en  chef.  (Armes  de  la  ville  de  Cologne.) 
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Sceau  ogival.  Diamètre,  5  g  millimètres  fur  38.  Matrice 
plate.  L'appendice  efi  détruit. 

Ce  joli  fceau  du  seizième  fiècle  eft  d’un  deffin  révère,  de  bon  goût  & 
d'un  burin  très-pur. 


SCEAU  DE  FRÈRE  RAYNALDO  DE  BROGLIO  DE  SAINTE  CATHERINE 
(ITALIE). 

USf  SjS.  ORA  P  FRE  RAYNALDO  D’  BROLIO  •  BTA  KATERINA.  —  Lé¬ 
gende  en  belles  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  fous  une  arcade  ogivale,  efi;  repréfentée  fainte 
Catherine  à  mi-corps,  tenant  une  palme  &  un  livre;  fa  tête 
efi;  ornée  d’une  couronne.  Au;deffous,  fous  une  arcade  cin¬ 
trée,  efi  un  religieux  en  prière;  fon  coftume  efi;  celui  d’un 
bénédictin. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle,  d'un  beau  deffin  & 
d’une  parfaite  exécution.  Diamètre ,  40  millimètres  fur  25. 
Matrice  plate  munie  d’un  appendice  percé  d'un  trou. 

Ce  magnifique  bijou  a  e'té  exécuté  par  un  artifte  du  quatorzième 
fiècle.  fans  doute  un  graveur  italien.  Le  fujet  repréfenté  efi,  croyons- 
nous,  fainte  Catherine  de  Sienne  (Tofcane). 


sceau  de  l’église  de  sainte-barbe  de  brno. 

574.  *  S’  ECLIE  *  SCTE  *  BARBARE  *  IN  *  BRINAV  *  IN  *  PE- 

LIAPi/l. —  Légende  en  lettres  minufcules  gothiques,  entre  deux 
filets  guillochés. 

Dans  le  champ,  deux  perfonnages  debout;  celui  de  droite 
(faint  Éloi),  crolfé,  mitre  &  nimbé,  tient  dans  fa  main  gauche 
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un  marteau;  derrière  lui  eft  une  enclume.  Le  perfonnage  de 
gauche  (fainte  Barbe),  couronné  &  limbé,  tient  une  plume 
dans  fa  main  droite;  à  côté  d’elle,  fur  un  billot,  eft  planté  un 
fer  de  lance. 

Sceau  orbiculaire  du  commencement  du  quatorzième 
fiècle.  Diamètre,  3g  millimètres.  Matrice  plate  à  appendice 
emmanché  dans  un  bois. 

Brno,  Brinn,  ville  de  Bohême,  capitale  de  la  Moravie. 


SCEAU  DE  DOM.  GUILLAUME  RAYNIER ,  PRIEUR  DE  l’abBAYE 
DE  [PETRORIO]. 

5y5 .  S  ■  RAYNERII  .  DNI  .  GVLLI  .  PÔRIS  ABBATiE  .  D’  PETRORIO. 

—  Légende  en  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  abbé  debout  &  de  face,  tenant  une  crolfede 
la  main  gauche  &  de  la  droite  une  clef;  il  eft  repréfenté 
fous  un  porche  gothique  flanqué  de  deux  bâtiments  claus¬ 
traux,  fur  les  murs  defquels  font,  à  droite  &  à  gauche,  un 
écuffon  aux  mêmes  armes,  c’eft-à-dire  chargé  de  trois  bandes. 

Beau  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle,  produit 
d'un  habile  artijle.  Le  perfonnage  repréfenté  ef  parfaite¬ 
ment  deffiné;  la  draperie  eft  furtout  magnifique.  Diamètre, 
40  millimètres.  Matrice  plate  à  appendice,  en  partie  dé¬ 
truit. 


SCEAU  DE  H  (HENRl)  ,  ARCHIPRETRE  DE  LA  SABINE. 

S  y  6 .  +  S  .  H  .  ARCHIPBRI  .  SAB1NEN.  —  Légende  en  majuf¬ 

cules  gothiques,  entre  deux  filets. 


/ 
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Au  centre,  la  vierge-mère  affife  de  face,  la  tète  garnie 
d’un  voile. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre ,  3y  milli¬ 
mètres  fur  24 •  Matrice  plate  munie  d’un  anneau. 

La  Sabine,  province  d’Italie,  dont  Magliano  eft  la  principale  ville  & 
le  liège  épifcopal. 


SCEAU  DE  JEAN  TUVAIN,  ARCHIDIACRE  d’aLEN. 

^  °  $17'  S  :  I  :  TWAIN  :  ARCHI  :  ALINS'  —  Légende  en  minufcules 
gothiques. 

Au  centre,  un  angelot,  foutenant  de  les  deux  mains  un 
éculTon  au  chevron  fommé  d  une  croix  pattée,  accompagné  de 
3  rocs,  2  &  1. 

Sceau  héraldique  du  seizième  fiècle.  Forme  orbiculaire. 
Diamètre ,  28  millimètres.  Matrice  conique  percée  d'un 
trou. 

A  linfis  peut  défigner  : 

i°  Alen  ou  Aulen,  ville  impériale  en  Suabe; 

20  Alen,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  l’évêché  de  Munfter. 


SCEAU  DE  LANFRANC  [DE  ALSENDIS]  (ITALIE). 

5 78.  +  S’  LÂFRÂCI  DE  ALSENDIS.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Au  centre,  la  vierge  affife,  tournée  à  droite,  tenant  l'on 
enfant  debout  fur  fes  genoux;  derrière  fa  chaife  eft  une  fleur 
de  lis.  Au-deffus  de  la  tête  de  l’enfant  Jéfus  eft  le  mot  Ave  en 
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majufcules  gothiques;  devant  ces  laints  perfonnages,  un  reli¬ 
gieux  fe  tient  agenouillé  les  mains  jointes. 

Petit  fceau  orbiculaire  de  la  fin  du  treizième  Jiècle  au 
commencement  du  quatorzième  Jiècle.  Diamètre,  24.  milli¬ 
mètres.  Matrice  plate  munie  d’ un  petit  appendice  percé  d’un 
trou. 

La  roideur  des  figures  de  ce  fceau  rappelle  le  ftyle  égyptien. 

Il  y  a  eu  un  médecin  milanais  du  nom  de  Lanfranc,  venu  à  Paris  en 
1295,  où  il  fit  naître  une  claffe  de  chirurgiens  qui  fut  connue  fous  le 
nom  de  difciples  de  Saint-Côme. 


SCEAU  DE  JACQUES  DIT  d’aLLEKINE  ,  PRETRE. 

tNJ  5yg.  S  .  IACOBI  DCI  DE  ALLEKINE  PBRI.  —  Légende  en  majuf¬ 
cules  gothiques,  entre  deux  filets  pointillés. 

Au  centre,  la  vierge-mère  affife,  contournée;  devant  elle 
efi  agenouillé  un  religieux,  les  mains  jointes,  qui  reçoit  la 
bénédiètion  de  l’enfant  Jéfus;  au  fommet  gauche,  on  lit  Ave 
en  majufcules  gothiques. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  Jiècle.  Diamètre ,  35  mil¬ 
limètres  fur  21.  Matrice  plate  munie  d’un  appendice  en 
partie  détruit. 


sceau  du  conservateur  du  trésor  du  couvent  du  saint-esprit 
de  crema  (italie)  . 

PJJ  580.  +  S’  CÔS  :  ORCII  :  SPVS  .  SCI  .  D’  CREMA  -  — •  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 
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Au  centre,  un  oiieau  palTant,  tenant  un  rameau  d’olivier 
en  l'on  bec;  au-dellus  une  étoile. 

Très-joli fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Dia¬ 
mètre,  3o  millimètres.  Matrice  plate  munie  d’un  petit  ap¬ 
pendice  percé  d'un  trou. 

Crema ,  à  huit  lieues  de  Cremone  ;  ville  forte  &  épifcopale  du  royaume 
lombard-vénitien.  Cette  ville  poffède  une  belle  cathédrale,  feize  couvents 
&  trois  hôpitaux. 


SCEAU  d’ÉGENON  DE  HALLES  ,  CLERC. 


58 j.  s.  EGENONIS  DE  HALLIS  .  CLICI.  —  Légende  en  petites 
lettres  onciales  gothiques. 

Dans  une  arcade  gothique ,  fainte  Catherine  tenant  une 
roue  &  une  palme,  au-deffous,  dans  une  arcade,  un  moine 
en  prière. 

Charmant  petit  fceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle. 
Diamètre  24  millimètres.  Matrice  conique  brifée. 


SCEAU  DE  LOUIS,  RECTEUR  DE  l’ÉGLISE  DE  [iOTMEH]. 

Ojj'  582.  S.  LVDW1CI  .  RCÔRIS  .  ETTE  .  IOTMEH’.  —  Légende  en 
majulcules  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 


Au  centre,  un  faint  Pierre  à  mi-corps,  tête  nimbée;  sa 
main  droite  tient  un  livre  &  fa  main  gauche  une  clef;  au- 
deffous  un  écufTon  chargé  d’une  paire  de  tenailles  en  fautoir 
&  d’un  clou  de  paiïion  en  pointe. 

Petit fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
22  millimètres.  Matrice  conique  terminée  par  un  contre- 
Jcel  portant  au  centre,  fur  un  fond  quadrillé,  un  L  capital 
gothique  furmonté  d’une  couronne.  Le  cône  préfente  au 
milieu  une  ouverture  quadrilobée. 


SCEAU  DE  SIMONETTI ,  FILS  DE  SPINELLI. 


583.  *  S’  SIMONETTI  .  FIL’.  SPINELLI.  ~  Légende  gothique, 

entre  filets. 

Dans  le  champ,  faint  Pierre,  debout,  tenant  de  la  main 
droite,  enveloppée  de  fon  manteau,  deux  clefs  adoffées,  & 
de  îa  main  gauche ,  un  livre  appuyé  contre  la  poitrine  ;  il 
elt  accofté  à  droite  du  foleil,  à  gauche  de  la  lune. 

Petit  fceau  du  feifième  fiècle,  en  bronze ,  plaqué  d  or. 
Matrice  plate  munie  d'un  petit  appendice  percé  d  un  trou. 

Trouvé  dans  la  Seine,  en  1850. 


ir  SECTION.  —  SCEAUX  LAÏQUES 


SCEAU  ET  CONTRE-SCEAU  DE  SANCHE  LOPEZ  d’,4GUILAR. 


584.  +  S:  SENCHE  .  LOPES  .  D’AGVILAR.  —  Légende  en  majuf- 

cules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  perfonnage  cafqué,  à  cheval,  l’écu  au 
bras  &  l’épée  au  poing;  il  porte  la  tunique  &  les  chauffes  de 
mailles;  fa  cotte  d’armes  flottante  eft  chargée  d’un  croiffant, 
au-deffous  du  cheval  eft  un  loup  courant. 

REVERS. 

+  S  :  SENCHE  .  LOPES  :  DAGVILAR.  —  Lettres  majufcules 
gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ ,  à  gauche,  un  château  donjonné ,  à  trois 
tours;  au-defl'us  de  celle  du  milieu,  un  aigle,  les  ailes  éployées; 

39 
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au-deffus  de  celle  de  droite,  une  fleur  de  lys;  à  droite  du 
champ,  un  écu  barré  de  pièces  fans  nombre  ^  chargé  en  chef 
d  une  étoile,  au-deffous  d’un  croiflant;  en  pointe,  d’un  loup 


contourné  ;  au-deflus,  à  gauche  de  l’écu ,  eft  une  autre*petite 
forterelîe  à  trois  tours;  au-deflous  du  grand  château,  un 
loup  paffant  contourné;  au-deflous  de  l’écu,  un  pied. 

Sceau  &  contre-fceau  orbiculaire  du  commencement  du 
quatorzième  fiècle.  Diamètre,  68  millimètres.  Matrice  plate  ; 
le  fceau  &  contre-fceau  Je  fixaient  enfemble  pour  fceller. 

Il  y  avait  un  Senche  Lopez  qui  était  huiffier  d’armes  du  roi  de 
Navarre,  Charles  le  Mauvais,  comte  d’Evreux.  Mais  nous  ne  pouvons 
affirmer  que  les  fceaux  que  nous  venons  de  décrire  lui  aient  appartenu. 

Aguilar  (del  Campo),  eft  une  petite  ville  du  royaume  de  Léon. 
L’aigle  ( aguila )  pofé  fur  le  donjon  caraétérife  cette  localité;  le  loup  fait 
allufion  au  nom  de  Lopez  ( lupus );  ainfi  que  le  pied  ( lo  pes ). 

Trouvé  dans  la  Seine. 
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SCEAU  DE  LA  CONFRÉRIE  DES  ARMURIERS  DE  COLOGNE. 

585.  S’  AMPTS  .  DER  SARWERTER  .  TZO  COLEN.  —  Légende  en 

majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  dans  un  quadrilobe  à  pointes  fleuronnées,  efi 
un  écu  chargé  d’un  heaume  couronné. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle,  de  la  corpo¬ 
ration  des  fabricants  d’armures  de  Cologne ,  pièce  d’une 
magnifique  exécution.  Diamètre,  35  millimètres.  Matrice 
plate ,  munie  d'un  petit  appendice  percé  d'un  trou. 

La  ville  de  Cologne  poffède  une  charte  fur  parchemin,  à  laquelle 
font  appendus  trente-deux  fceaux  en  cire,  parmi  lesquels  le  trouvent 
celui  des  armuriers  &  le  luivant,  n°  586. 


i 

SCEAU  DE  LA  CORPORATION  DES  DRAPIERS  DE  COLOGNE. 

&C  586.  *  SEGEL  AMPTS  DER  TYIGEMECHER  TZO  COLEN-  —  Lé¬ 

gende  en  petites  minufcules  gothiques. 

Au  centre,  dans  un  triangle  trilobé,  un  écu  échiqueté 
de  huit  pièces,  au  chef  chargé  de  trois  couronnes  (armes  de 
Cologne) . 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  35 
millimètres.  Matrice  plate,  munie  d’un  fimple  appendice 
percé  d’un  trou. 

La  ville  de  Cologne,  comme  tant  d’autres  villes,  avait  fcs  corporations 
de  métiers;  ce  fceau  appartient  à  celle  des  drapiers,  mais  ce  mot  n’avait 
pas  alors  la  Lignification  qu’il  a  chez  nous  actuellement;  la  corporation 
qui  fcellait  avec  ce  fceau,  avait  pour  fpécialité  la  fabrication  des  voiles  de 


navire. 


—  }ü8  — 


SCEAU  DE  LA  CORPORATION  DES  ORFÈVRES  d’aNVERS. 

58f .  S  .  FABRICATORVM  ANTWERPIENSIS.  —  Légende  en  lettres 

minufcules  gothiques  d’une  exécution  très-pure. 

Sous  un  dais  gothique  richement  orné,  un  faint  évêque 
tient  d’une  main  une  croffe  &  un  marteau,  &  de  l’autre 
bénit.  (Le  mot fabricatorum  indique  évidemment  Saint-Eloi). 
Sous  deux  autres  dais  à  pinacle,  font  deux  anges  foutenant 
chacun  un  éculTon  appuyé  fur  une  confole.  L’écu  de  droite 
eft  écartelé  au  1  &  4,  aux  armes  de  Bourgogne  moderne, 
au  2  &  }  parti  au  1  de  Bourgogne  ancien;  au  2,  au  lion 
rampant;  fur  le  tout  un  éculTon  au  lion  rampant  de  Flandres; 
l’écu  de  gauche,  au  château  donjonné  de  trois  pièces,  accom¬ 
pagné  de  deux  mains  appaumées  en  chef,  qui  font  les  armes 
de  la  ville  d’Anvers. 

Sceau  en  argent ,  d’une  compojition  gracieufe  &  d’un 
fini  remarquable  comme  gravure.  Matrice  plate,  munie  d’un 
appendice  percé  d'un  trou  &  entouré  de  deux  cordons . 

Ce  magnifique  fceau  a  fans  doute  été  exécuté  vers  la  fin  du  quin¬ 
zième  fiècle  ou  au  commencement  du  feizième  fiècle;  on  comprend  que 
la  compofition  &  la  gravure  de  ce  fceau  des  orfèvres  d’Anvers,  auront 
été  confiées  à  l’artifte  le  plus  habile  de  la  corporation  ;  auffi  peut-on  dire 
à  bon  droit  que  ce  fceau  eft  un  des  plus  magnifiques  fpécimen  connus, 
un  vrai  chef-d’œuvre  de  gravure. 

Il  provient  de  la  colleétion  du  prince  Soltikof. 

Une  gravure  fur  cuivre  feul  aurait  pu  rendre  la  fineffe  de  tous  les 
détails. 


Gravé  pl.  II,  n°  5. 


SCEAU  DES  JURATS  ET  DU  CONSEIL  DOLITE  (NAVARRE). 

588.  +  :  SIGiLLVM  :  IVRATORVM  :  ET  :  CONCILil  :  DE  :  OLITO  : 

Légende  en  belles  capitales  onciales  de  la  fin  du  treizième 
fiècle  au  commencement  du  quatorzième. 

Au  centre,  un  oranger  garni  de  fruits,  fommé  d’une  étoile 
&  environné  de  huit  caftilles  ou  tours;  au  pied  de  l’arbre, 
une  étoile  à  dextre  &  à  feneftre. 

Beau  Jceau  de  ville,  forme  orbiculaire.  Diamètre, 
55  millimètres.  Matrice  bombée ,  munie  d  un  appendice 
percé  d'un  trou. 

Olite,  très-jolie  ville  d’Elpagne ,  dans  la  Navarre.  Les  rois  de  Na¬ 
varre  y  fail'aient  autrefois  leur  réfidence. 


SCEAU  DE  LA  VILLE  DE  GRAMMONT  (FLANDRE). 

58g.  .  s  .  CIVITATIS  .  GERARDI  MONTANÆ  .  FLAND  .  IMF. —  Lé¬ 

gende  en  capitales  romaines,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  calvaire  accompagné  à  dextre  d’un  petit 
éculfon  chargé  d  un  aigle  éployé,  &  à  feneftre,  d’un  autre 
éculîon  chargé  d’un  griffon  rampant. 

Sceau  orbiculaire  du  fei\ième  fiècle.  Diamètre,  40  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate,  munie  d’un  appendice  à  chevron, 
&  portant  la  date  i5tjg. 

Gram  mont  ( Gerardi  Mons),  ville  de  la  Flandre  autrichienne,  dite 
auffi  Flandre  impériale,  à  huit  lieues  N.-E.  de  Tournay. 
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SCEAU  DE  PIERRE  SCALPIPE  d’üDENHEIM,  COMTE  PALATIN. 

5 go.  SIGILLVM  PETRI  SCALPIPE  DE  VDENI  COMITIS  PALENTINI- 

—  Légende  en  minufcules  gothiques,  entre  deux  cordons 
perlés. 

Dans  le  champ,  fous  une  niche  gothique  richement  orne¬ 
mentée,  un  ange  à  mi-corps,  tenant  un  éculfon  coupé  au 
ier  d’un  aigle,  au  2e,  d’une  fafce  chargée  de  trois  fermeaux. 

Grand  fceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre , 
48  millimètres .  Matrice  plate,  munie  d’un  fort  appendice 
percé  d’un  trou. 

Udenheim  ,  aujourd’hui  Philisbourg,  près  deSpire,  dans  le  Palatinat, 
fur  la  rive  droite  du  Rhin. 


SCEAU  DE  FRANÇOIS  III,  REGENT  DE  MODÈNE ,  DUC  DE  LA 
MIRANDOLE. 

5 QI.  FRANCISCVS  III  .  D  •  G  .  MVT  .  REG  •  ET  .  DVX  .  XII  .  Ml- 

RANDVLAE  .  II. —  Légende  en  capitales  romaines,  bordée  d’un 
filet  tretîé. 

Au  centre,  un  éculfon  ovale,  écartelé  au  1  &  4  de  l’Em¬ 
pire,  d’or,  à  l’aigle  éployé  de  fable,  becqué,  membré  &  cou¬ 
ronné  de  gueules;  au  2  &  3 ,  de  France,  à  la  bordure  endentée 
d’or  &  de  gueules,  qui  eft  de  Ferrare,  &  en  pal  de  gueules  à 
deux  clefs  palfées  en  fautoir,  l’une  d’or,  l’autre  d’argent,  fom- 
mées  d’une  tiare  papale  d’or,  qui  eft  de  l’Églife  romaine. 
Sur  le  tout,  un  éculfon  d’azur,  à  l’aigle  d’argent,  couronné, 
becqué  &  membré  d’or  qui  eftd’ Elle.  Le  grand  éculfon,  entouré 
du  collier  de  la  toifon  d’or,  eft  fommé  d’un  aigle  &  foutenu 


par  deux  anges  nus;  au-deffus  du  tout,  une  couronne  ouverte 
fleurdelifée. 

Grand  fceau  orbiculaire  du  dix-huitième  fiècle.  Diamètre , 
55  millimètres.  Matrice  plate ,  dejiinée  à  être  emmanchée. 


sceau  d’otton  de  ratisbonne. 

+  OTTO  •  DE  .  RATISPONA-  —  Légende  en  capitales  gothi¬ 
ques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  lion  patîant,  contourné,  c’eft-à-dire 
tourné  vers  le  côté  gauche  de  l’écu. 

Sceau  orbiculaire  du  treizième  fiècle.  Diamètre ,  5 1  mil¬ 
limètres.  Matrice  bombée,  de  la  forme  des  pommeaux  d’épée 
des  douzième  &  treizième fècles,  anneau  extérieur. 

Trouvé  dans  la  Seine,  en  1866. 

Ce  fceau  a  dû  appartenir  à  Othon  de  Ratisbonne,  dit  Vlllujlre, 
comte  Palatin  (Bavière).  Et  voici  ce  que  je  trouve  à  l’appui  de  mon  opi¬ 
nion  :  «  La  maifon  de  Bavière  fe  dit  iffue  des  Palatins  de  Schiern.  Le 
comte  Othon  de  Wittelfpach  reçut  le  duché  de  Bavière  &  fon  palatinat 
de  l’empereur  Frédéric,  qui  en  chaffa  le  rebelle  Henri  Léon;  en  1080, 
Othon  lTlluflre,  fon  petit-fils,  époufa  l’héritière  du  palatinat  du  Rhin, 
qu’il  obtint  de  l’empereur  Frédéric  II,  &  mourut  en  1269  ».  Or,  Ratif- 
bonne,  en  latin  allemand  Ratifpona,  ancienne  grande  &  fameufe  ville 
d’Allemagne,  était  le  fiége  de  la  maifon  de  Bavière,  &  tout  femble  s’ac¬ 
corder  (par  le  nom  de  perfonne,  le  nom  de  lieu  &  l’époque  du  fceau) , 
pour  attribuer  ce  monument  à  Othon  l’Illuftre,  comte  palatin  en  1255, 
mort  en  1269,  &  dont  les  defcendants  ont  depuis  fait  les  diverfes 
branches  de  cette  maifon,  dont  l’un,  dans  le  dix-feptième  fiècle,  a  été 
élevé  au  trône  de  Suède. 

De  plus,  le  lion  qui  figure  dans  le  centre  du  fceau,  trouve  fon  expli¬ 
cation  par  cette  remarque  :  La  maifon  de  Bavière ,  éledeurs  palatin  & 
de  Bavière,  titre  d’un  chapitre  d’où  je  tiens  le  renfeignement  fuivant  : 

a  Le  prince  palatin  du  Rhin,  électeur;  le  duc  de  Bavière,  éleèteur  ;  le 
duc  des  Deux-Ponts,  du  Neubourg,  &c.,  tous  ilfus  de  la  même  maifon, 


—  3 1 2  — 

portent  avec  peu  de  différence  les  mêmes  armes,  à  favoir  :  trois  écus 
joints  enfemble,  deux  en  chef  &  un  en  pointe.  Le  premier,  de  sable  au 
lion  d'or,  couronné,  armé  &  lampaffé  de  gueules,  contourné  (pour  regar¬ 
der  l’autre  écu  à  la  façon  des  Allemands),  qui  eft  du  Palatinat;  le 
deuxième,  fufelé,  &c.,  &c.  »  Ainfi  notre  fceau  porte  bien  le  lion  con¬ 
tourné  du  comte  palatin  Othon  rillulfre.  Il  a  donc  un  grand  intérêt  hif- 
torique.  Maintenant,  par  quel  hafard  eft-il  venu  fe  perdre  à  Paris  ? 


SCEAU  DE  LA  MAIRIE  d’oRGENOY. 

.7^°  5 g3 .  S  •  MAIORIE  :  DE  :  ORGENEYO.  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  éculfon  au  rais  d’efcarboucle  fleurdelifé, 
l’écu  furmonté  du  bufte  d’un  perfonnage  à  tête  nimbée. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre,  34 
millimètres.  Matrice  plate,  munie  d’un  appendice  percé 
d'un  trou. 


SCEAU  ÉCHEVINAL  DE  LA  SEIGNEURIE  DE  BOUSTENNE. 

5  Q4.  +  S  •  ESCHEVINAL  .  DE  .  LA  .  SR1E  •  DE  .  BOVSTENNE.  — 

Légende  en  capitales  romaines,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  fur  un  écuffon,  une  porte  de  ville  avec 
herfe  &  accollée  de  deux  tours,  au-deflus  de  l’écu ,  la  date 
1596. 

Joli  fceau  féodal  du  fei^ième  fiècle,  forme  orbiculaire. 
Diamètre ,  44  millimètres.  Matrice  plate ,  munie  d  un  appen¬ 
dice  mobile  à  charnière. 


-  JIJ  — 


SCEAU  DE  LA  COMMUNE  DE  SALO. 

K"  S ÿS.  SIGILLVM  •  COMVNITATIS  .  RIPERIE  .  SALODII.  -  Légende 

en  capitales  romaines,  entre  deux  filets  perlés.  , 

.  Dans  Ie  chamP.  une  femme  affife  (la  juftice)  de  face,  la 
tete  chargée  d'une  couronne,  tenant  de  la  main  gauche  des 
alances ,  de  la  droite  une  épée  la  pointe  en  haut. 


Sceau  de  commune  du  feifème  fiècle,  forme  orbiculaire. 
Diamètre,  38  millimètres.  Matrice  conique. 

iSa\0dh,m];  vilIc  d’aviron  cinq  mille  habitants,  eft  fituée  au 
fond  d  un  golfe  fur  les  rives  du  lac  de  Garde  à  24  kilomètres  de  Brefcia 
a  1  epoque  ou  le  fceau  fut  gravé,  Salo  faifait  partie  des  états  de  Venife 


SCEAU  DE  LA  CONFRERIE  DES  PECHEURS  DE  MAGDEBOURG. 

^  5 96-  ^  FRT  PISCATORES  .  ET  •  MAGDEBORGENS  ....  

Legende  en  minufcules  gothiques  allemandes ,  mal  gravées 
en  certains  endroits. 

Au  centre,  un  évêque  crofle,  mitré  &  béniffant,  placé 
entre  deux  grands  poilîons  affrontés.  Ce  perfonnage  épifcopal 
eft  le  patron  de  la  confrérie. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  35  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate;  l’appendice  n’exijle plus. 

Magdebourg,  grande,  ancienne  &  belle  ville  d’Allemagne,  capitale  du 
duché  de  ce  nom,  où  il  fe  faifait  &  fe  fait  encore  un  grand  commerce 
d’exportation  par  l’Elbe, 
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SCEAU  DES  FABRICANTS  d’ÉPINGLES  DE  BOIS-LE-DUC. 

5gj.  +  S  .  DER  .  SPELM-AKER  .  VAN  -  HERTOGHENBVX.  —  Lé¬ 
gende  en  minufcules  gothiques,  bordée  d’un  cordon  trefle. 

Au  centre,  dans  un  trilobé  gothique,  un  écu  chargé  de 
fept  é'pingles,  quatre  en  chef  &  trois  en  pointes. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre,  28  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique;  l’extrémité  a  été  brijée. 

Bois-le-Duc,  grande  &  belle  ville  des  Pays-Bas,  dans  le  Brabant-Hol¬ 
landais;  c’elt  la  patrie  de  Henri  Agylée  &  de  S’  Gravefande,  renommée 
pour  tes  aiguilles  &  fes  épingles. 


SCEAU  COMMUNAL  DE  WILLEMSHOE  (ALLEMAGNE). 

Sg8.  S’  COMALE  WILLEMS  HO-  —  Légende  en  minufcules  go¬ 
thiques,  bordée  d’un  filet  fimple.  • 

Dans  le  champ,  un  angelot  foutenant  un  écuffon  chargé 
d’une  épée  &  de  fon  fourreau  paflfés  en  fautoir,  accompagnés 
de  trois  étoiles  en  chevron  &  d’une  rofe  ou  quintefeuille  en 
pointe. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  Jiècle.  Diamètre,  26  mil¬ 
limètres.  Matrice  conique,  terminée  par  un  anneau. 


SCEAU  DE  MAITRE  HENRI  DE  TOURNAY  (FLANDRE). 

5  g  g.  +  S’.  MAGRl  .  HENRICI  .  DE  .  TORN.  —  Légende  en  ma- 

j u feules  gothiques,  entre  deux  filets. 
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Au  centre,  une  fortereffe  fommée  d’un  donjon;  au-deffous, 
un  croiffant,  les  cornes  en  l’air. 

Sceau  ogival  du  commencement  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre ,  42  millimètres  Jur  26.  Matrice  plate ,  munie 
d'un  anneau. 


SCEAU  DU  SEIGNEUR  DE  SULVERA. 

Coo.  +  :  SIG  :  DOMINI  .  FILGLANI  .  DE  SULVERA.  —  Légende  en 
lettres  onciales  mallives,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  une  forteretîe  crénelée,  ltyle  maurefque,  fur- 
montée  d’un  donjon  également  crénelé  &  fommé  d’un  ar bulle 
(grenadier  ?)  &  accompagné  de  deux  oifeaux  affrontés. 

Beau  fceau  féodal  de  la  première  moitié  du  quatorzième 
fiècle.  Forme  orbiculaire,  module  47  millimètres.  Matrice 
plate ,  munie  d'un  appendice  percé  d'un  trou. 


SCEAU  DE  LUC  DE  CORI. 

tNf  601 .  +  SIGILLVM  :  LVCE  :  DE  CORO  —  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  le  bœuf  nimbé  &  ailé  de  faint  Luc;  à  côté 
&  dans  le  même  champ,  fur  une  banderolle  eft  écrit  :  c.  se 
dit  fili.  Confjdit  filius  [in  dextera]  ? 

Sceau  ogival  du  commencement  du  quatorzième  fiècle. 
Diamètre ,  44  millimètres  fur  27.  Matrice  plate, munie  d  un 
anneau. 

Cori,  petite  ville  de  la  campagnede  Rome. 


—  ji6 


SCEAU  DE  GAUTIER  DE  S  CALTINS. 

Uff  602.  +  S’.  WALTERI  :  DE  :  S  CALTINS—  Légende  en  majufcules 

gothiques,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  cerf  lancé  pourfuivi  par  un  chien,  au 
milieu  de  feuilles  &  d’arbuftes. 

Sceau  ogival ,  à  fujet  de  chaffe,  du  quatorzième  fié  cl  e. 
Diamètre,  42  millimètres  fur  26.  Matrice  plate  à  appen¬ 
dice  percé  d'un  trou. 

Trouvé  à  Paris,  dans  la  Seine. 


SCEAU  DE  GEOFROY  DE  [HISTUNE]. 

CNf  6o3.  +  S’.  GALFRIDI  DE  HISTVNE-  —  Légende  en  majufcules 

gothiques ,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ,  un  aigle  éployé,  tenant  une  branche  dans 
fon  bec. 

Sceau  ogival  en  plomb  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
40  millimètres  fur  24.  Matrice  plate,  munie  d’un  anneau. 

Le  plomb  était  fouvent  employé  pour  les  bulles,  mais  fon  ufage  elt 
très-rare  pour  les  fceaux  matrices. 

Hiflo,  en  Caftille,  fe  nommait  Hijlonium. 


/ 
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SCEAU  DE  LÉON  DE  GAV1„ 


Vfj  604 .  +  SIGILLVM  .  LEONIS  •  DE  .  GAVI.  —  Légende  en  petites 

capitales  gothiques,  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ,  un  cavalier  l’écu  au  bras,  l’épée  au  poing 
&  un  cafque  tronqué  en  tête,  le  chevalier  eft  vêtu  de  mailles, 
le  cheval  galoppant  eft  fans  houffe  ni  chamfrin. 

Magnifique  petit  fceau  en  argent  &  d’une  monture  toute 
particulière,  le  fcel  efl  adapté  a  une  boîte  en  argent  en  forme 
de  baril ,  &  pouvant  êtrefufpendu ;  le  côté  oppofé  ejl  aujour¬ 
d'hui  vide ,  il  devait  fans  doute  renfermer  le  contre -fcel. 
Forme  orbiculaire.  Quatorzième  fiècle. 

Ce  charmant  petit  bijou  a  été  trouvé  dans  la  Seine,  à  Paris,  en  1867. 

Gavi,  petite  ville,  prov.  &  à  6  lieues  de  Gênes,  Etat  farde. 


SCEAU  DE  JEAN  COBHAM,  CHEVALIER  (ANGLETERRE). 


üfj  60S.  SIGiLLU  .  DNI  .  JOHAIS  .  COBHAM  .  MILIT’ - Légende  en 

minufcules  gothiques,  entre  deux  filets  guillochés. 
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Au  centre,  un  écuffon  portant  un  chevron  chargé  de  trois 
étoiles,  &  un  lambel  à  trois  pendants  en  chef. 


Sceau  orbiculaire  du  quinzième fiècle.  Diamètre,  32  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate,  munie  d’un  appendice  à  charnière . 


SCEAU  DE  NICOLAS  ü'eGMONDT. 

&Q  6o6 .  s  .  NICLAES  .  VON  .  EGMONDT.  —  Légende  en  capitales 
romaines,  fur  un  ruban. 

.  Au  centre,  les  armes  d’Egmondt,  qui  font  :  chevronnées 
d’or  &  de  gueules  de  dix  pièces,  l’écu  furmonté  d’un  cafque 
grillé,  pôle  de  trois-quart,  orné  de  lambrequins  &  fommé  de 
deux  palmes  chevronnées. 

Joli  fceau  héraldique  du  fcifième  fiècle.  Diamètre, 
27  millimètres.  Matrice  plate,  munie  d'un  fort  appendice 
percé  d'un  trou. 


SCEAU  d’emELINE,  DAME  DE  MURAAUT  (FLANDRE). 

Pf"  607.  S.  EMMELINE  .  DAME  DE  MVRAAVT - Légende  en  majul- 

cules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écu  parti  au  Ier  d’un  lion  rampant,  au  2e 
de  trois  couperets,  2  &  1. 

Petit  fceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre, 
24  millimètres.  Matrice  conique ,  terminée  par  une  ouverture 
trilobée. 
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SCEAU  DE  PHILIPPE  DE  BRARTEAU  (FLANDRE). 

608.  SEEL  PHILIPE  DE  BRARTEAV.  —  Légende  en  minufcules 
gothiques,  entre  filets. 

Au  centre,  un  écu  couché,  écartelé  au  ier  &  4  de  trois 
aiglons,  &  au  2  &  3  de  trois  jumelles  au  chef  chargé  de  trois 
boules;  l’écu  foutenu  de  deux  fauvages  &  furmonté  d’un 
heaume  de  profil,  fommé  d’une  firène  tenant  d’une  main  un 
peigne,  &  de  l’autre  un  miroir,. 

Sceau  orbiculaire  du  quinzième  fiècle.  Diamètre ,  36  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate  dont  f  appendice  a  été  enlevé. 


SCEAU  DE  MARINI  DE  MARINO. 

&Q  80g.  +  SIGILLVM  :  MARINI  :  DE  :  MARINO.  —  Légende  en  ma- 

jufcules  gothiques,  entre  deux  filets  perlés. 

Au  centre,  un  aigle,  éployé  de  profil,  faifilTant  de  fon 
bec  &  de  les  ferres  un  poiflon  qui  le  montre  à  la  furface  des 
ondes  de  la  mer. 

Sceau  orbiculaire  du  quatorzième  fiècle.  Diamètre , 
36  millimètres.  Matrice  plate  dont  V appendice  nexifte 
plus. 

Marino,  château  d'Italie,  dans  la  campagne  de  Rome. 


SCEAU  DE  HENRI  VANDERBORCH. 

2^  6lO,  S’  •  HEMRICH  .  VANDER  .  BORCH.  —  Légende  en  minuf¬ 
cules  gothiques,  entre  deux  filets. 
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Dans  le  champ,  un  écu  penché  à  deux  fleurs  de  lis  &  au 
franc  canton  à  la  bande  lofangée  de  cinq  pièces  -  l’écu  fur- 
monté  d’un  heaume  lambrequiné  de  profil ,  pour  cimier  une 
tête  de  coq. 

Sceau  héraldique  orbiculaire  de  la  fin  du  quinzième 
fiècle.  Diamètre  3o  millimètres.  Matrice  conique ,  terminée 
par  un  anneau. 


SCEAU  DE  PAUL-JEAN  d’aSSISE. 

6 1 1 .  +  S  •  PAVLI  .  !OHIS  .  DE  •  ASISIO.  —  Légende  en  majuf- 

cules  gothiques^  entre  deux  cordons  perlés. 

Dans  le  champ  ,,  un  écuflbn  chargé  d’une  bande. 

Sceau  héraldique  du  commencement  du  quinzième  fiècle. 
Diamètre,  25  millimètres.  Matrice  plate,  munie  d’un  appen¬ 
dice  percé  d’un  trou. 

Afïiïe,  ville  d’Italie,  Etats  romains;  patrie  de  faint  François,  de 
fainte  Claire  &  de  Metaftafe. 


SCEAU  DE  MATHIEU  DE  LA  CAMMORA. 

6 12.  +  S  .  MATHEI  •  DE  LA  CAMMORA.  —  Légendp  en  majus¬ 

cules  gothiques,,  entre  deux  filets. 

Dans  le  champ ,  un  léopard  furmontant  trois  étoiles. 

Sceau  triangulaire  du  treizième  fiècle.  Matrice  plate , 
munie  d’un  anneau. 
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SCEAU  DES  CAPITAINES  DU  PARTI  GUELFE  DE  LA  VILLE  DE  LUCQUES 


(italie). 


6 13 .  +  S’.  CAPITANEORVM  .  PARTIS  GVELFE  .  CIVITATIS  .  LV- 

CANE.  —  Légende  en  majufcules  gothiques,  entre  deux  filets. 

Au  centre,  un  écu,  parti  au  i,  femé  de  France,  brifé  d’un 
lambel,  au  2,  coupé  au  1  d  une  mitre  j  au  2,  de  deux  clefs 
en  fautoir;  l’écu  environné  d’élégants  rinceaux  treflés. 


Sceau  orbiculaire  du  treizième fiècle.  Diamètre,  41  mil¬ 
limètres.  Matrice  plate ,  munie  d’un  fimple  appendice. 

Ce  fceau,  d’une  belle  exécution,  eft  d’un  haut  intérêt  hiltorique.  Il 
rappelle  ces  deux  factions  qui,  durant  de  longues  années,  défolèrent 
l’Italie.  L'une  fous  le  nom  de  Gibelins,  partifans  des  empereurs  d’Alle¬ 
magne,  l’autre  fous  le  nom  de  Guelfes,  lui  était  oppofée;  quoique  ces 
noms  de  Gibelins  &  de  Guelfes  euffent  pris  naiffance  en  Allemagne,  où, 
à  l’occafion  des  luttes  engagées  entra  Conrad  III  &  le  duc  Welf,  étaient 
fréquemment  proférés  les  cris  de  guerre  Welf  &  Wibligen,  noms  des 
fiefs  des  concurrents,  le  nom  de  Guelfe  en  Italie,  était  donné  plus  fpé- 
cialement  au  parti  républicain  qui  fut  toujours  en  lutte  avec  les  empe- 


41 
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reurs  de  la  maifon  de  Souabe,  tantôt  protégés,  tantôt  combattus  par  les 
papes. 

Les  fleurs  de  lis  brifées  d’un  lambel,  que  porte  notre  fceau,  montrent 
que  le  parti  guelfe  avait  eu  à  fa  tête,  au  treizième  fiècle,  un  prince  de 
la  maifon  de  France.  En  effet,  voici  dans  quelles  circonftances  : 

Charles  d’Anjou,  dernier  fils  de  Louis  VIII,  &  frère  de  faint  Louis, 
comte  de  Provence,  roi  de  Sicile  &  de  la  Pouille  en  1266 ,  fut  nommé 
capitaine  de  la  Tofcane  en  1267,  &  vicaire  impérial  en  Tofcane  le 
15  février  1268,  par  le  pape  Clément  (Guy  Foulquois,  né  à  Saint-Gilles 
fur  le  Rhône). 

Henri  de  Caftille  avait  été  nommé  capitaine  général  des  Ghibellini 
ou  partifans  de  l’empereur  d’Allemagne. 

Charles  d’Anjou  était  au  contraire  à  la  tête  des  Guelfes  ou  partifans 
du  pape.  Vers  la  fin  de  1267,  il  entra  à  Lucques.  Les  Lucquois  lui  offri¬ 
rent  une  grofie  fomme  d’argent  pour  l’aider  à  prendre  le  château  de  Mu- 
crone,  forterelîe  devant  laquelle  ils  avaient  plufieurs  fois  échoué.  Le  décret 
pontifical  qui  inftitue  Charles  vicaire  impérial,  porte  qu’en  lui  conférant 
cette  haute  fonction,  le  Saint-Siège  ufait  de  fon  droit  de  diriger  les 
affaires  de  l’Empire  que  fe  difputaient  plufieurs  concurrents.  Telle  eft  la 
raifon  pour  laquelle  le  fceau  des  capitaines  du  parti  Guelfe  de  la  ville 
de  Lucques,  porte  les  armes  d’Anjou  affociées  à  celles  du  pape.  Ce  fceau 
(dont  la  vignette  exprime  imparfaitement  la  remarquable  fineffe),  a  été 
gravé  en  1267,  ou  plus  probablement  en  1268. 

Il  eft  fort  remarquable  que  les  armes  d’Anjou  y  occupent  la  première 
place.  Les  capitaines  de  Lucques  faifaient  paffer  leur  chef  militaire 
avant  le  fouverain,  pour  la  caufe  duquel  ils  combattaient. 


SCEAU  DE  l’abbé  DE  SAINTE-MARIE  DE  CHIARAVALLE  DE  MILAN. 

614.  -f  s.  ABBATIS  .  SANCTE  .  MARIE  .  MONA  .  CAREVALLIS  - 
DE  .  MLO.  —  Légende  en  majufcules  romaines,  entre  deux 
filets  perlés. 

Au  centre,  faint  Bernard  debout,  tenant  une  croflfe  &  un 
livre;  dans  le  champ,  A.  B.  ( Abbas  Bernardus ),  à  fes  pieds 
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un  écuffon  chargé  d’une  cigogne,  foutenant  de  fon  bec  une 
croffe  abbatiale. 

Magnifique  fceau  ogival,  en  cuivre  doré,  de  la  première 
moitié  du  Jèifième  fiècle.  Diamètre,  60  millimètres  fur  3y. 
Matrice  plate  dejiinée  à  recevoir  un  manche. 

Le  monaftère  de  Chiaravalle  eft  une  Chartreufe  très-célèbre,  fondée 
par  faint  Bernard,  à  cinq  kilomètres  de  Milan. 


SCEAU  DE  ROBERT  DE  MYILNE,  DOYEN  DU  CHAPITRE  DE  MAESTRICHT. 

ÎNf  6l5.  +  S’  ROB’TI  D’ MYILNE  DECANI . . .  .  TEN.  —  Légende  en 

capitales  gothiques. 

Au  centre,  faint  Servais,  évêque  &  patron  de  Maeftricht 
(mort  le  13  mai  384),  en  habit  épifcopal,  affis  fur  un  trône 
orné  de  têtes  de  lion  au  delfous  : 

S.  SER  [VATIVS],  plus  bas,  l’écu  du  doyen  Robert, 
chargé  d’un  chevron  accompagné  de  trois  étoiles,  deux  en 
chef  &  une  en  pointe. 

Sceau  ogival  du  quatorzième  fiècle,  d'un  très-beau  tra¬ 
vail;  malheur eufiement  ce  petit  monument,  d'une  des  abbayes 
les  plus  antiques  &  les  plus  célèbres  de  la  Belgique,  n’efi 
pas  entier.  Lors  de  la  mort  du  doyen  il  a,  félon  lufage, 
été  brifé  ;  un  tiers  au  moins  nous  manque.  La  matrice  eft 
plate  &  garnie  d'un  appendice  gothique. 
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SCEAU  DE  LA  VILLE  DE  PADOUE. 


<7V_°  6 16 .  +  MUSON  MONS  ATHES  MARE  :  CERTOS  :  DANT  ;  MICHI 

FINES. —  Légende  en  belles  majufcules  gothiques,  entré  filets. 

Au  centre,  un  grand  édifice  d’une  belle  architeélure,  avec 
tours,  arcades  SI  galeries,  environné  d’eau  &  défendu  par  des 
tours  &  des  murailles  crénelées;  les  principales  portes  font 
garnies  de  ponts.  Dans  la  partie  fupérieure  du  champ,  le 
mot  PADVA. 

Magnifique  Jceau  orbicnlairc  du  commencement  du  qua¬ 
torzième  fiècle:  Diamètre ,  3i  millimètres.  Matrice  plate 
munie  d’un  appendice  percé  d’un  trou. 

Provenant  de  la  collection  du  prince  Soltikoff. 


BULLES  DE  PLOMB 


* 

L’ufage  de  fceller  en  plomb  remonte  aux  premiers  fiècles  de  notre 
Ère.  Les  empereurs  grecs  &  latins  fe  fervaient  très-communément  de 
bulles  de  plomb.  Notre  collection  n’en  renferme  qu’un  petit  nombre  & 
à  titre  de  specimens.  Le  fonds  principal  de  la  collection  de  M.  Dongé  con- 
fifte  en  fceaux  matrices. 


BULLE  DES  MÉTIERS  DE  LA  VILLE  d’aRLES. 


&Ç  6  IJ.  +  S’.  VRBSl  ARELATENSIS  :  EST  :  HOSTIBVS  :  HOSTIS  ET 
ENSIS.  —  Légende  en  grandes  majufcules  gothiques,  entre 
filets. 
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Au  centre,  une  ville  entourée  de  murailles  crénelées;  au 
milieu  de  divers  édifices ,  fe  drefle  une  tour  o&ogone  cou¬ 
verte  d’un  toit  aigu,  furmonté  d’une  croix  grecque.  A  en 
juger  par  le  deflin,  ce  monument  femble  représenter  l’an¬ 
cienne  églife  de  Saint-Honorat-des-Alifcamps,  «  autrefois, 
mélange  gracieux  &  admirable  de  l’art  byfantin  &  du  ftyle 
gothique,  dit  un  hiftorien  d’Arles,  &  dont  il  ne  refte  plus  que 
la  tour  octogone ,  formée  de  deux  étages  à  pans  égaux  entre 
eux,  percés  fur  chaque  face  de  deux  arcades  pleinement  cin¬ 
trées,  accompagnées  de  colonnes  corinthiennes  &  de  pilaftres 
cannelés,  &  dont  l’enfemble  femble  une  imitation  réduite  de 
l’architeêlture  de  l’amphithéâtre  romain.  »  On  ne  peut  y  voir 
la  tour  de  l’églife  métropolitaine,  dont  le  clocher  eft  de  forme 
quadrangulaire.  C'eft  en  1152  que  l’archevêque  Raymond 
de  Montrond  transféra  dans  cette  dernière  églife  les  reliques 
de  faint  Trophyme,  qui,  jufqu’à  cette  époque,  avaient  été 
confervées  dans  la  crypte  de  Saint-Honorat-des-Alifcamps. 
De  chaque  côté  de  cette  tour,  il  s’en  trouve  deux  autres  de 
forme  carrée  :  une  d’elles,  à  droite  &à  gauche,  eft  furmontée 
d’un  oriflamme  à  l’aigle  éployé.  Faut-il  voir  aufli  dans  ces 
quatre  tours,  celles  qui  furent  élevées  vers  la  fin  du  huitième 
fiècle  fur  les  points  cardinaux  de  l’amphithéâtre ,  lorfque  cet 
édifice  devint  une  fortereffe,  pour  réfifter  aux  incurfions  des 
Arabes  dans  la  province  arléfienne?  Il  ne  refte  plus  que  deux 
de  ces  tours.  Cette  bulle,  d’un  deflin  affez  minutieux  pour 
l’époque,  montre  de  quel  intérêt  hiltorique  elle  eft  au  point 
de  vue  monumental.  La  gravure  ci-jointe,  de  grandeur  d’exé¬ 
cution,  permettra  d’en  juger. 

Forme  orbiculaire ,  treizième  fiècle.  Diamètre  7 8  milli¬ 
mètres.  Plomb. 
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La  bulle  précédente  a  pour  revers,  ou  contre- bulle 
la  face  fui  vante  : 


+  SCS  •  TROPHIM9  ARELATiS  DNS  .  +  S’  CAPIT.  MISTIOR’. 
ARELATIS.  P’  Q’IB  EL’ ET  OR. — Légende  également  en  belles 
majufcules  gothiques,  chargée  d’abréviations  &  dont  le  fens 
nous  a  paru  être  celui-ci  :  Sanctus  Trophimus  Arelatis  Do- 
minus.  +  Sigillum  capitum  minijteriorum  Arelatis  pro 
questibus,  electionibus  &  ordinationibus. 

Au  centre ,  fix  perfonnages  aflîs  &  délibérant,  au-deffus 
d’eux  faint  Trophyme  à  mi-corps  foutenu  par  une  draperie 
que  tiennent  deux  anges  fortarit  de  nuages.  Le  deilin  &  la 
gravure  de  ce  revers  font  d'un  fini  remarquable  &  d’un  beau 
relief,  la  phyfionomie,  l’attitude,  le  coftume  de  chaque  per- 
fonnage,  tout  eft  exprimé  avec  beaucoup  de  naturel  &  de 


« 
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talent.  L’artifte  graveur  a  eu  foin  de  mettre  de  la  variété  dans 
la  pofe  &  le  vêtement  de  fes  figures;  il  a  fu  faire  un  tableau 
animé  de  cette  affemblée  des  chefs  de  corps  de  métiers  de  la 
ville  d’Arles,  tant  les  geftes,  l’attitude  de  chaque  perfonnage 
font  exprefïifs.  Ces  figures  muettes  ne  peuvent  nous  dire  fi  la 
queftion  en  délibération  était  celle  des  falaires,  des  grèves, 
des  heures  de  travail,  de  l’apprentiffage ,  &c. ,  &c.  ;  mais  en 
tout  cas  la  féance  eft  des  plus  animées,  &  celui  qui  nous  pa¬ 
raît  le  préfident,  femble  réclamer  le  filence,  par  le  gefte  de  fa 
main.  Cette  bulle  eft  encore  un  chef-d’œuvre  de  gravure  en 
creux  à  mettre  à  côté  de  ceux  de  notre  colleftion  déjà  fignalés. 


CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN  DE  SAINT-TROPHYME  d’aRLES. 

6 18.  +  .  S  .  CAPITVLI  .  ARELATËSIS.  —  Cinq  têtes  de  face, 

rayonnant  autour  d’une  perle  placée  au  centre. 

+  .  ECCLESIA  .  SCI  .  TROPHiMI.  —  Une  façade  à  pignon, 
maçonnée  &  percée  de  trois  fenêtres  &  d’une  porte,  au- 
deffus,  une  tour  crucigère  et  de  chaque  côté  de  la  façade,  un 
globe  crucigère. 


COMMUNE  D’ARLES. 

6 ig.  +  NOBILIS  •  IN  .  PRIMIS  .  DICI  .  SOLET  IRA  LEONIS.  — 

Lion  paflant  à  droite. 

+  VR5S  ARELATENSIS  EST  HOSTIBVS  HOSTIS  ET  ENSIS. — 

La  ville  d’Arles  repréfentée  avec  fes  principaux  édifices, 
comme  fur  le  bois  gravé  np.  617. 
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GUILLAUME  VI  DE  SPINOSA,  EVEQUE  D’ORANGE. 

128^-1319. 

&Ç620.  +  GVILLELMVS  :  EPS  :  AVRASICE’.  —  Légende  en  majuf- 

cules  gothiques. 

Au  centre,  le  bufle,  de  face,  de  l’évêque,  beniflant,  mitré, 
en  chafuble  &  portant  la  croffe. 

R)  .  MATER  ..  XPISTI  . 

Dans  le  champ,  la  vierge  nimbée,  de  face,  à  mi-corps, 
donnant  la  paix. 

Bulle  de  plomb.  PI.  V,  n°  1. 


BERTRAND,  EVEQUE  DE  DIE. 

I223-123  J. 

621.  +  SIGIL  :  —  BERTRAN  —  DI  :  DIEN  —  1  EPI  :  —  Légende  en 

quatre  lignes  en  capitales  romaines  mêlées  de  lettres  go¬ 
thiques. 

R)  +  SiGILLVM  :  BEATE  1  MARIE. 

Dans  le  champ,  la  vierge  affife  fur  un  banc  à  couffin, 
de  face,  nimbée  %  tenant  fur  fon  bras  gauche,  fon  fils  au 
nimbe  crucigère. 

Bulle  de  plomb  du  treizième  fiècle.  PI.  V,  n°  2. 


RAYMOND  IV  DE  MAS-û’ ANDRÉ,  EVEQUE  D’UZÈS. 

I  2  I  2-1227. 

622.  S  :  TEODORITUS  :  M~R.  —  Légende  en  capitales  gothiques. 

Au  centre,  le  bufte  du  faint  martyr  bénilïant,  vu  de 
face,  tête  nue  &  nimbé  de  perles. 
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R) .  S  :  R.  —  VHETIC  —  ENSIS  —  •  EPI.  —  Légende  en  quatre 
lignes. 

Bulle  de  plomb  du  treizième  fiècle.  PI.  V,  n°  j. 


DRAGONET  DE  MONTAUBAN,  EVEQUE  DE  SAINT-PAUL-TROIS-CHATEAUX. 

I3OO-I326. 

&C  623 .  +  :  B  .  DRAGONETI  :  EPI  :  TRICASTRI.  —  Légende  en  capi¬ 

tales  romaines  mélangées  de  majufcules  gothiques. 

Au  centre,  dans  un  quadrilobe ,  l’évêque  debout,  de  face, 
bénilîant,  mitré,  en  chafuble  &  portant  la  crolfe. 

«)•  +  AQVILA  :  IMPERATORIS  :  R’. 

Au  centre,  dans  un  quadrilobe,  l’aigle  impériale  déployée 
&  regardant  à  gauche . 

Bulle  de  plomb  du  quatorzième  fiècle.  PI.  V,  n°  4. 


CHARLES  Ier  D’ANJOU  ET  ALPHONSE  DE  POITIERS. 

624 .  +  S  .  K  .  FILM  :  REGIS  :  FRANCOR  :  COMITIS  :  ANDEGAVIE  : 

ET  PROVI  —  NCIE  .  MARCHIONIS  :  ET:  COMITIS  FVLQALQUE- 
RII.  —  Légende  en  capitales  romaines,  mêlées  de  lettres  go¬ 
thiques. 

Dans  le  champ,  l’écu  femé  de  fleurs  de  lis  au  lambel  à 
cinq  pendants. 

IL  +  S  .  A.  FILM  :  REGIS  FRANCOR  :  COMITIS  :  ET:  PICTA 
VIE.  —  +  ET  :  THOLOSE  :  ET  :  MARCHIONIS  .  PROVINCIE. 

Dans  le  champ,  écu  parti,  au  premier  de  France,  femé  de 
lis,  &  au  deuxième  de  Caftille  aux  3  châteaux  :  2,  2  &  1. 

Bulle  de  plomb  du  treizième  fiècle.  PI.  VI,  n°  1. 
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CHARLES  Ier  COMTE-MARQUIS  DE  PROVENCE. 

K°625.  +  SIGILLVM  KAROLI ,  FILM  REGIS  FRANCORVM  COMITIS 

ANDEGAVIE  -  ET  PROVINCIE  MARCHIONS  -  ET  COMITIS 
FVLQALQUERII.  -  Écu  femé  de  fleurs  de  lis,  chargé  d’un 
lambel  à  cinq  pendants. 

+  :  PHILIPPVS  REX  :  FRANCOR.  -  Écu  femé  de  fleurs  de 
lis. 


ROSTAING  DE  POSQUIÈRES. 

626.  ROSTAGNI  DE  POSCHERIIS.  -  Légende  en  majufcules  ro- 
maines,  mélangées  de  gothiques. 

Dans  le  champ,  Roftaing  à  cheval,  armé  de  fon  bouclier 
&  tenant  fa  bannière. 

+  S  .  ROSTAGNI  .  DE  .  POSCHERIIS. 

Dans  le  champ,  un  château  maçonné  à  trois  tours,  à  cré¬ 
neaux,  celle  du  milieu  plus  haute. 

Bulle  de  plomb  du  douzième  fiède.  PI.  IV,  n°  2. 

Roftaing  de  Pofquières  était  un  feigneur  provençal ,  voifin  des 
princes  d’Orange.  Les  Pofquières  accompagnaient  aux  croifades  les  fei- 
gneurs  de  la  maifon  des  Baux,  &  appofèrent  leurs  fignatures  aux  aftes 
de  ces  feigneurs. 


GUILLAUME  DE  MONTPELLIER, 

nff  —  1  I79* 

627.  +  SIGILLVM  GVILELMI  D’ MONTEPESSVLANO. 

Dans  le  champ,  un  cavalier  coiffé  du  heaume,  de  profil, 
marchant  à  gauche,  tenant  l’épée  levée  &  lecu. 

CONFITEBOR  TIBI  .  IN  .  CYTHARA  .  D’S  .  D’S  MS- 
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Le  roi  David  afïis  fur  fon  trône  &  jouant  de  la  harpe. 
Bulle  de  plomb  du  douzième  fiècle.  PL  VI,  n°  5. 


COSEIGNEURS  DE  CADEROUSSE  (VAUCLUSE). 

628.  +  :  S’.  DOMINOR  v  CADAROSSE  :  —  Légende  en  capitales 

romaines. 

Dans  le  champ,  un  aigle  éployé  regardant  à  gauche. 
r)  Même  type  &  même  légende. 

Bulle  de  plomb  du  treizième  fiècle. 


SEIGNEURS  DE  LAUDUN  ET  DE  MONTFAUCON. 

62g.  s.  BERTRAND!  DNI  D’LAVDVNO.  —  Légende  en  capitales 

romaines  du  treizième  fiècle. 

Dans  le  champ,  Bertrand  armé,  à  cheval,  galoppant  à 
gauche-  écu  &  houffe  chargés  d’un  fautoir. 

r).  +  S  :  W  :  DN!  :  DE  :  LAVDVNO  :  ET  :  DE  :  MO  :  FALCO. 

Dans  le  champ,  un  écu  chargé  d’un  fautoir,  &  pour  bri- 
fure,  d’un  lambel  de  cinq  pendants. 

Bulle  de  plomb  de  deux  membres  de  la  famille  des  feigneurs  en 
pariage  de  Laudun  &  de  Montfaucon  (Gard),  probablement  Guillaume 
était  le  cadet,  &  fes  armes  portent  une  brifure. 

Les  armes  de  Laudun  font  d’azur  au  fautoir  d’or,  furmonté  d’un 
lambel  degueules  brochant  fur  le  tout. 


ÉVÊCHÉ  DE  CARPENTRAS. 

g \Q  63o.  +  SIGILLVM  :  EPISCOPI  :  CAR~P~NTORATEN  —  Légende  en 

capitales  romaines  &  majufcules  gothiqnes. 
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Dans  le  champ,  l’évêque  bénilfant,  mitré,  vu  de  face,  à 
mi-corps,  portant  fa  croffe  tournée  en  dedans. 

+  S  :  SANCTI  :  SISFREDI. 

Dans  le  champ,  un  mors  de  cheval. 

Ce  mors  eft  Pinftrument  de  fupplice  de  faint  Sifroy,  patron  de  Car- 
pentras. 

Bulle  de  plomb  du  treizième  tiède. 


ROBERT  Ier,  COMTE  DE  PROVENCE. 

&Ç  63 1.  +  ROBTI  :  DEI  .  GRA  .  IERLM  .  ET  .  SICIL  :  REG.  —  Lé¬ 

gende  en  capitales  romaines  &  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  1  écu  de  Provence-Sicile,  à  cinq  pendants; 
au-deffus,  B. 

3)-  +  COMITIS  PVINCIE  ET  FORC  ET  DN!  AVIN. 

Dans  le  champ,  l’écu  d’Aragon  à  quatre  pals. 

Bulle  de  plomb  du  quatorzième  tiède. 


HUGUES  DE  BAUX,  VICOMTE  DE  MARSEILLE. 

632 .  +  SIGILLVM  •  VGONI  .  DE  .  BAVCIO-  —  Légende  en  capi¬ 

tales  romaines  (l’A,  l’E&  le  G  font  gothiques). 

Dans  le  champ,  un  cavalier  de  profil,  galoppantà  gauche, 
coiffé  du  bonnet  de  métal,  vêtu  du  haubert,  tenant  de  la 
main  droite  une  lance  à  pennon,  &  de  la  gauche  un  écu.  Le 
pennon,  l’écu  &  le  caparaçon  du  cheval  font  chargés  d’une 
étoile  à  huit  raies. 

r).  Même  légende;  dans  le  champ,  une  étoile  à  feize  rayons. 

Bulle  de  plomb  du  commencement  du  treizième  tiède. 
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GUILLAUME  D’ORANGE. 

ZflÇ  633.  4-  BVLLA  :  DNI  :  G  :  PRINCIPIS  :  AVRAICE  :  —  Légende  en 

majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  le  prince  galoppant  à  gauche,  armé  de 
toutes  pièces,  l’épée  levée,  l’écu  &  le  caparaçon  aux  armes 
d’Orange. 

%  BVLLA  :  CVRIE  :  AVRAICE  :  ■ 

Dans  le  champ,  un  cor  de  chaffe  lié  par  un  cordon,  qui 
font  les  armes  d’Orange. 

Bulle  de  plomb  du  quinzième  fiècle. 

BERTRAND,  EVEQUE  DE  VIVIERS. 

3^"  6 34.  +  SANCTVS  •  VINCENCIVS.  —  Légende  en  capitales  romai¬ 

nes,  mêlées  de  gothiques. 

Dans  le  champ,  faint  Vincent,  nimbé,  de  face,  à  mi-corps, 
tenant  de  la  main  gauche  un  livre  &  bénifl'ant  de  la  droite. 

B).  S  :  BT  —  VIVARI  —  ENSIS  :  E  -  PISCO  —  PI  — 

En  cinq  lignes. 

Bulle  de  plomb  du  treizième  fiècle. 


RAIMOND  IV,  COMTE  DE  TOULOUSE,  MARQUIS  DE  PROVENCE. 

635 .  +  .  S  •  R  .  •  COMITIS.  —  Légende  en  capitales  romaines. 

Dans  le  champ,  fur  un  cheval  au  galop,  le  comte  de  profil, 
à  gauche,  baffinet  à  lambrequins  en  tête,  l’écu  aux  armes  de 
Touloufe  au  bras  droit,  l’épée  levée  à  la  main  gauche. 

+  S.  VENAISSINI. 

Au  centre,  une  croix  vidée,  cléchée  &  ppmmetée. 

Bulle  de  plomb  du  treizième  fiècle. 


SCEAUX  DE  CIRE 


MICHEL  DE  WARENGHIEN,  EVEQUE  DE  TOURNAY , 

1282-1291. 

S’  MICH . s  :  DEI  :  GRA  :  TORNACENSIS  :  EPI. 

L’évêque  debout  &  de  face,  vêtu  de  la  tunique,  de  l’aube 
&  de  la  chafuble,  coiffé  de  la  mitre,  béniflant  de  la  main 
droite  &  tenant  de  la  gauche  la  croffe  ;  de  chaque  côté,  dans 
le  champ,  une  fleur  de  lis.  Et  pour  contre-fcel  : 

+  •  CONTS’  .  MICHAELIS.  TORN.  EPI. 

Bufte  de  l’évêque  tourné  à  gauche,  coiffé  de  la  mitre  cor¬ 
nue;  en  face  de  lui,  dans  le  champ,  une  crolle. 

Cire  jaune.  Hauteur ,  72  millimètres  ;  ovale. 

PI.  III,  n°  2. 


MARIE  D'ARTOIS,  COMTESSE  DE  NAMUR. 

63y.  S’  MARIE  *  DE  Z  ATTREBATO  *  COTïISSE  *  NAMCEN .  — 

Légende  en  majufcules  gothiques. 

Dans  le  champ,  fous  un  dais  à  triple  ogive,  d’une  riche 
ornementation,  la  comteffe  debout,  tenant  une  tige  de  lis  de 
la  main  gauche;  elle  eft  accoftée  à  droite  de  l’écu  de  Namur, 
à  gauche,  de  celui  d’Artois. 

Sceau  ovale  en  cire  verte.  Hauteur,  8  centimètres  ;  lar¬ 
geur,  55  millimètres. 

Au  revers,  le  contre-fcel  orbiculaire,  même  légende  que 
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fur  le  fceau.  Au  centre,  dans  une  étoile  gothique,  un  écu 
parti  au  ier,  de  Namur,  au  2e,  d’Artois. 

Marie  d’Artois,  fille  de  Philippe  d’Artois  &  de  Blanche  de  Bretagne, 
avait  époufé  en  janvier  1515,  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur. 

PI.  III,  n°  1,  au  lieu  de  1^82,  lifez  1  j  52. 


LOUIS  DE  CRECY,  COMTE  DE  FLANDRE. 

I  }22 — 1}46. 

638.  S-  LVDOVICI-  COMITIS •  FLANDRIE.  NIVERNEN.  ET-  REGIS- 
TESTEN’.... 

Le  comte  fur  un  cheval  galoppant  à  droite,  couvert  d’une 
houffe  ornée  de  lions.  Il  tient  une  épée  haute  attachée  à  fa 
ceinture  par  une  chaînette,  &  un  écu  chargé  du  lion  de 
Flandre.  Sa  tête  eft  couverte  d’un  haume  fermé,  cimé  d’un 
lion  accroupi  entre  deux  cornes  de  taureau.  Et  pour  contre- 
fcel  : 

+  CONT’S.  LVDOVICI-  COM.  FLAND.  NIVERN’  ET-  REGIS- 
TEST. 

Écu  au  lion  dans  une  roface  ogivale. 

Cire  jaune.  PI.  IV. 
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